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AVANT - PROPOS 

J e  me fais un agréable devoir, dans ces premières pages, d'exprimer ma 
vive reconnaissance envers ceux qui m'ont guidé, conseillé ou aidé, tant au cours 
de la préparation de ce mémoire, que lors de mes études antérieures et de mes 
premiers pas dans la carrière de géologue. 

J e  dois d'abord remercier Monsieur. le Professeur P. Pruvost, Doyen 
honoraire de la Faculté des Sciences de Lille, Professeur de Géologie à la 
Sorbonne, Membre de 1?1nstitkt, qui m'a, inculqué les grands Principes de la 
stratigraphie et de la tectonique. Son enseignement, à la fois souriant et si 
efficace, la clart4 des explications prodiguées sur le terrain durant les excur- _ 
sions, ont grandement contribué à ma formation de géologne. J e  lui en suis 
_profondément reoonnaissant. 

C'est avec émotion que j'évoque ici la mémoire du regretté Professeur 
A. Duparque, Directeur de l'Institut de la Houille, Membre correspondant de 
l'Institut, qui m'a initié aux secrets de la Pétrographie, et qui s'intéressait 
avec bienveillance au développement de ce travail. 

Je  remercie également Monsieur G. Waterlot, Professeur de Géologie houil- 
lère, Monsieur A. Bonte, Professeur de Géologie appliquée, Madame S. Defre- 
tin, pour l'enseignement qu'ils m'ont prodigué, tant en Géologie, qu'en Miné- 
-alogie ou en Hydrogéologie. 

C'est un .grand plaisir pour moi d'exprimer mes sentiments de très vive 
< ,  

et affectueuse reconnaissance envers mon Maître, Monsieur le Professeur P. 
Corsin, Professeur de Paléobotanique à la  Faculté des Sciences de Lille, Membrc 
correspondant de l'Institut, qui, au  cours de ces dernières années, m'a consa- 
cré de nombreuses heures, malgré une tâche très absorbante. Son érudition, la 
précision de ses conseils, sa minutie, orit rendu possible l-P prhparation de ce 
mémoire, et  je garderai toujours un excellent souvenir des journées passées à 
travailler, sous sa direction, au LaFor2toire de Paléobotanique de Lille. 
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J e  tiens à remercier également Monsieur J. Danzé et Madame Danxé-- 
Corsin, qui, en maintes occasions, m'ont aimablement fait profiter de leur 
expérience. 

C'est grâce à la bienveillance de Monsieur Aurel, Directeur Général des 
H. B. N. P. C., de Monsieur Anbery, Directeur-Délégué de l'Exploitation, de 
Monsieur Dufay, Directeur des Services k h n i q u m  centraux du Fond, que 
ce mémoire put être imprimé dans la série des < Etudes géologiques pour 
l'Atlas de topographie souterraine », publiée par le Service géologique des 
H.B.N.P.C. J e  leur exprime ici toute ma gratitude. 

J e  dois remercier tout spécidement Monsieur Michaux,* Directeur-Délégué 
du Groupe de Lens-Liévin des H.B.N.P.C., ainsi que Messieurs Hermetet e t  
Proust, qui se sont succédé au cours des dernières années à la Direction des 
Travairx dn Fond de ce Groupé, pour m'avoir permis de me déplacer fréquem- 
ment au Laboratoire de Paléobotanique durant la préparation de ce tr'avail. 
Leur attitude bienveillante et aompréhensive m'a permis de terminer cet 
ouvrage dans les meilleures conditions. 

J'ai pu me familiariser de suite- avec la paléontologie houillère, lors de 
mon arrivée au service géologique du Groupe de Lens, grâce à la belle collection 
qui y avait été commencée sur l'initiative de Monsieur Monomakhoff, durant 
son passage à la t&te de ce service. Malgr6 la l'ourde charge de la Direction 
du Service Géologie Gisement des Charbonnages de France qu'il assume 
actuellement, Monsieur Monomakhoff s 'est toujours interessé à mes recherches. 
J e  le prie de croire en ma respectueuse reconnaissance. 

C'est de façon toute particulière que je voudrais remercier ici Monsieur- 
A. Bouroz, Ingénieur en Chef du Service gé~l~ogique central des H.B.N.P.C. 
J'ai toujours été très sensible à sa cordiale sollicitude et à ses chaleureux 
encouragements. Je  lui suis redevable d'une bonne partie des connaissances que 
j'ai acquises el1 géologie houillère, et, c'est à la suite de sa bienveillante insis- 
tance que j 'ai entrepris la préparation de ce mémoire qui a pu être publié grâce 
à ses nombreuses démarches. 

J e  dois également exprimer iila reconnaissance à Monsieur Stiévenaxd,. 
Ingénieur Principal au Service géologique central &s H.B.N.P.C. qui commu- 
nique toujours de bonne grâce les renseignements demandés, et qui a dirigé 
l ' ex~ut ion  des dessins figurant dans cet ouvrage. 

Ma tâche fut facilitée grâce aux nombreux échantillons qui me furent 
envoyés et à ceux que je t.rouvais p~rfaitement repérés dans les collections des 
Services géologiq~~es des différents groupes des H.B.N.P.C., e t  aussi grâce à 
la précision des renseignements d'ordre stratigraphjque qui me furent coinmu-- 
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niqués. Pour les avoir mis fréquemment à contributisn, je tiens à remercier 
chaleureusement Messieurs Chalard, Dalinvd, Dollé et Puibaraud, Ingénieurs- 
Géologues, Messieurs Donze, Dransart et Stordeur, Ingénieurs Chefs-Géomètres, 
Monsieur Legrand, Chef-Géomètre au Service G6ologique Central, Messieurs 
Dupré et Dussart, Géomètres-Géologues. 

J'ai toujours rencontré une amicale compréhension au hrvice  Géologie 
Gisement #du Groupe de LensLiévin. Monsieur R. Ringot qui le dirigeait lorsque 
j'y arrivai, m'y accueillit avec bienveillance et favorisa mon perfectionnement 
J e  lui en reste profondément reaonnaissant. Durant la réalisation de ce travail, 
Monsieur V. Lerat, Ingénieur, Chef du Service Géologie-Gisement e t  Monsieur 
R. Vermelen, Ingénieur, Chef-Géomètre, au Groupe de Lens-Liévin, m'ont 
toujours prodigué leurs enoouragements et ont accepté sans réticence les légères 
perturbations que pouvaient occasionner mes déplacements hebdomadaires. De 
plus, ils m'ont facilité la tâche au point de vue réalisation magrielle. C ' e ~ t  
LUI plaisir pour moi de les assurer de ma chaleureuse gratitude. Celle-ci s 'adresse 
également à Monsieur R. Petit, Ingénieur aux H.B.N.P.c., açtuellement en 
retraite, pour l'amicale attention avec laquelle il a suivi le développement de- 
cet ouvrage, et pour les nombreux conseils et renseignements de tous ordres 
qu'il n'a cessé de me prodiguer durant les quelques années où j'ai travaillé 
auprès de lui. 

J e  n'oublierai pas les nombreux concours d'ordre pratique qui in'ont 
permis de réaliser ce mémoire. C'est ainsi que je remercie Mademoiselle Sabre, 
Chef du Central dactyliographique du Groupe de Lens-Liévin, et son personnel, 
qui assuma la première frappe de cet ouvrage de façon rapide et correcte, 
malgré la particularité du texte; Monsieur Sprocq, Cartographe au Service 
géologique central, qui a reproduit avec une grande précision les différents 
dessins figurés; Messieurs A. Mille et S. Martin, Dessinateurs au Service 
Géologie-Gisement du Groupe de- Lens-Liévin, qui ont exécuté les tableaux 
présentôs et m'ont apporté leur aide en diverses occasions. 

Enfin, j'adresserai des remerciements chaleureux à Monsieur A. Leblane, 
photographe à l'Institut de Géologie de Lille, qui a pris une part prépondé- 
rante à la réalisation des planches, en exécutant toutes les photographies qui les 
composent, avec la grande expérience qu'il possède en ce domaine. 
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CHAPITRE PREMIER 

HISTORIQUE 

Lw empreintes de plantw, tiges ou frondes de fougères, trouvées dans 
certaines couchers, et notamnient dans les schistes carbonifères, ont de tout. 
temps frapp6 l'imagination decs o;bwxvaiieurs. Mais jadi% les savank 1- comi- 
dénaient surtout comme des curiositks de la nature et s'ils essayaient parfois 
de trouver une explication à leur présence à grande profondeur, aucun, avant, 
Sohlotheim, n'avait tenté d'en d&er une description détaillée. 

Cependant, le premier ouvrage de Schlotheim (1804) [39] (l), s'il consti- 
tuait un progrès, était encore bien imparfait. Les fossiles y sont décrits au 
ba rd ,  sans aucun muci de clmification gblogique ou botanique. Par ailleurs,. 
las demias qui illustrent les descriptions nianquent de prtkision et ne mettent 
pas assez en relief ~er ta ins  caractèra essentiels, clewr de la nemation nuiam-- 
ment. I l  en résulte de &andes diniea1:nltés de d6twrmination lorsqu'on ve& 
utiliser ce travail. I l  est néanmoins admis comme très probable que la plante 
représenth Pl. XI, fig. 22, sous le nom de Polypodiu*n ioln L m h i t i s  correspond 
à Alethopterzs 2o.lachitka. 

En 18S0, Schlotheim [40] groupe toutes leci, fougères fossiles en un gran& 
genre, celui de Fdicites. Parmi les espèces citées, on trouve F. hchiticzrs, 
terme nouveau désignant la plante appelée Lonchitis en ISOP par le même auteur, 

Dans les années qui suivirent, on vit naître la paléobotanique en tant que 
science, grâce aux travaux remarquables de deux savants : Brongniart en 
France et Sternberg en Allemagne. Ces chercheurs tentèrent d'établir une 

, (1) Les nombres en caractères gras entre crochets renvoient, dans chacune des deux parties 
de cet ouvrage, B Pa liste bibliographique située à la iIn de celle-ci (p. 61, pour la première 
partie). Ces noanibs sont 6ventudïement suivis des numérw cies pages, plgn&es ou 5 g ~ u - e ~ ~  
auxquelles se r6fè1.e plus pa~ticulièreiment la citation. 
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classification des fougères fossiles. Celle-ci a évidemment subi de noiiibreuses 
modificat.ions depuis cette &poque, mais on retrouve dans la n~cnlenclature 
actuelle, un grand nombre de genres qui furent créés à ce moment. 

E n  1822, Brongniart [6] établit une première classification des végétaux, 
fossiles. C'est dans la troisième classe (tiges et feuilles réunies ou feuilles 
isolées) qu'il place le genre Filicites (le 11") ainsi défini : << Fronde disposée 
« dans un même plan, symétrique; nervures secondaires simples, dichotomes 
« ou rarement anastomosées ». Ce genre, comprenant toutes les frondes fili- 
mïdes, est très étendu. Brongniart, comme Schlotheim, adopte le terme Fili- 
cites pour montrer l'analogie frappante entre les plantes ainsi désignées et les 
fougères actuelles. L'auteur, se basant sur les caractères nervnraires et la 
disposition des pinnules, divise ce super-genre en cinq sections : 

1") Glossoptieris; 
2") Sph,enopteris; 
3") Nevropteris; 
4") Pecopteris; 
5 " )  Odowlopteris. 

Mais, il se refuse à octroyer à oes différentes sections le rang de genre, car 
les caractères sur lesquels elles sont basées, ne sont pas, dans les fougères 
vivantes « en rapport constant avec lejs oaractères tirés des organes de fructi- 
« fication » (p. 232). 

La position de Brongniart à ce sujet s'est modifiée au murs des années 
suivantas, comme on peut le voir dans son « Prodrome » [7] p ~ ~ b l i é  en 1828. 
Dans cet ouvrage, il distingue dans le monde végétal, six classes; la seoonde, 
celle des Cryptogames vasculaires; se subdivise en cinq familles, parmi les- 
quelles on trouve celle des Fougères. Dans cette dernière, l'auteur énumère 
douze genres établis d'après les caractères de la fronde, et l'on voit qu'il a 
Clevé au rang de genre les différentes sections définies par lui, en-1822, au sein 
du super-genre Filicites, Ces douze genres sont, dans l'ordre : Pachypteris, 
Sphes.cop#eris, Cyc lop te~ i s ,  Nevropteris, Glossopteris, Pecopteris, Loncbp ter i s .  
ildofitopteris, Anomopteris, Taewiopteris, Chthropteris ,  Schisopteris, et grou- 
pent des plantes provenant des différents étages géologiques. Le genre Pecop- 
teris, le plus important, et dans lequel sont rangées les plantes connues actuel- 
lement sous le non1 générique d'dlethopteris, comprend 73 e s p k s ,  dont 60 du 
Houiller, et Brongniart donne, p. 54,. la diagnose suivante : « Fronde mono-, 
<< bi-,' ou tripinnée; pinnules adhérentes par leur base au rachis, ou, rarement 
4 libres, traversées par une nervure médiane qui s'étend jusqu'à l'extrémité 
<< de la pinnule; nervures secondaires sortant presque perpendiculairement de 
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a lot nervure médiane, simples, ou, une ou deux fois dichohornes B. Ainsi défini, 
ce genre eet évidemment très large, et, l'on remarquera par les illustrations 
données dans l'a: Histoire des végétaux fossiles ;8, qu'iil groupe des plantes 
très diverses. On notera que, si Brongniart n'a pas distingué les A l e t h p b i s  
des Pecopterb, il a créé le genre Ls~ch0pteri.s. Or, il écrit, p. 44 : « ... et ces 
« fructifications étant presque toujours fixées sur les nervures, on congoit qu'il 
<< doit exister plus de rapports entre la structure des fructifications et la . 
« disposition des nervures, qu'entre celle-ci et la forme générale de la feuille », 
Cette opinion explique pourquoi le genre Lomhopteris, bien caractérisé par sa 
nervation réticulée, fut individualisé si tôt. 

L7« Histoire des vég?itaux fmsile,s >> 181 qui suivit le Prodrome fut publié 
de 1828 à 1838 et doit être tenu comme un travail remarquable pour l'époque. 

' 

Brongniart y reprend à peu près, en ce qui wnmrne les granda divisions8, l a  
olassification établie dam le « Prodrome >>. Mais, il introduit ail sein des Fougères, 
une répartition en trois groupes oaractéilsés par la forme dw feuilles et le 
mode de distribution des nervures : 

Yi.,: J> :., il# 

1. - Nervures pinnées - Nervules non réticulées. ; \ =  - r 1x2 
lU_ 

II. - Nervules flabellifoimes ; pas de nervure principale. 
r+, ,?, *I*~-- 'A ,7-- -1 - >< 3 - '-3 ,( III. - Nervures a n a s t o n ~ o s é s ~ ~ ~ ~ '  s. -1, :. ;-: tG%r~5~i.ki 

Le groupe 1, le plus irnpoi-tailt est divisé en deux .sections : 

A. - Nervules simples bifurquées ou pennées; 
B. - N e m l e  diohobmôs, très obliques sur la nervure médiane. 

Cette classifimtion nous inoiitre la  grande importance acmrd6e pa~r Bron- 
gniart aux caractères nervura;ires. C'est dans la Section A du Croupe 1 qu'est 
placé le genre Pecopkris, pour lequel l'auteur reprend la diagnose établie dans 
le a Prodrome ;8, en la complétant comme suit (p. 267) : 

\. 

' ' 
,a a ... Fructifimtion presque toujours inconnue; lorsqu'elle appardt  distinc- 

a: tement, elle est marginale et oontinue comme dans les PEeris, ou sous forme 
*: de ponctuations comme dans Polypodium, Aspdi-um ou Cyathea B. 

De nombreux genres étaient alors réunis'sous le nom de Pempteris; c'est 
ainsi qu'il faut citer les Alethopteris, Callipteris, CaUipteridkm, Mariopterk, 
Palaeoweichselia, et même quelques espèces de Nevropteris. Devant l'étendue e t  
l'hétérogénéité de ce genre Pecopterzs, Brongniart fut amené à y distinguer 
sept sections : Diplmioides, Pteroides, Cyatheoides, Nel;ropleroides, U ~ i t u e ,  
Sphempteroides) Taerziopteroides. La section des Ptelroides, ainsi définie p. 275 : 
u Pinnules distantes, décurrentes, élargies à la base, à nervules subperpendicu- 





8 .  , , p.. . k ?  . : .  
,5 ,' 1 ,,-, * f ! 

qi..' .. ! i , I  
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*ris. L'auteur donne (p. 141) pour le genre Alethopteris une diagnose beaucoup 
plus complète que la précédente : a: Fronde bi- ou tripinnatifide. Nervures 
s: partant non seulement de la nervure mMiane, mais aussi dans les parties 
a: de limbe réunissant' les pinnules entre elles, quittant le rachis perpendiculai- 
a: rement ou obliquement; nervules simples ou bifurqii&s, rectilignes ou arquks  
s: en arrière. Bords des parties décurrentes et des pinnules souvent repliés, 
s: indiquant peut-être une fructification marginale B. La  distinctilon entre Pecop- 
$etris et A l e t b p t e r k  se trouve bien établie. Sternberg considère d'ailleurs le 
gelIr; Alethopteris comme plus voisin d70domtopterW. et Taenjoptenis que de 
Pecopteris et comme absolument différent de tout genre' actuel. Parmi les 
22 espèces d9A1ethopteris décrites par cet auteur, certaines semblent avoir été 
placées à tort dans ce genre. En  l'absence de figures, et  en prenant en coiisidé- 
ration seulement les références citées, une douzaine d7es&es seraient en réalité 
des Alethopteris, les antres appartenant à des genres plus ou moins voisins, 
parmi lesquels Caaipteridiud et Pabeoweichselia. 

Pour le genre Lonchopteris, qui se distingue facilement des autres fougères 
anciennes par sa nervation réticulée, Sternberg donne p. 166 une description 
assez b r h e  : << Fronde bipinnée ou pinnée pinnatifide; pennes secondaires et 
pinnules munies d'une nervure médiane saillante. Nervules très ramifiées 
formant des mailles hexagonales ou rondes B. 

Deux ans avant la parution du dernier fascicule de a: Versuch B, Goeppert 
avait, en 1836 [16], divisé la section des a: Frondas filicum > en six familles : 
Filices desciscerztes, Damwmeae, Gleécherzieae, Nezcvopterides, Sphe.lzophe~rides, 
et P i e c o p t e ~ s .  D m s  cette dernière sont groupés quatorze genres, parmi 
liesquels Alethopharis Sternberg e t  Woodtuardites GtoepperC (= Lomchopteris 
Brongniart). Css  deux genres, très voisins, sont donc réunis dans la même 
famille, et ceci parce que, à l'inverse de Brongniart, Coeppert ne faisait pas 
de la disposition des nervures un critère essentiel pour établir sa classifkation. 
Les Pewpkrides, selon Goeppert, présentaient les caracteres suivants (p: 270) : 
« Fronde simple, mono-, bi- ou tripinnée ou pinnatifide; pinnules soudées au 
« rachis par toute leur largeur, réunies entre elles (très rarement ,wntractées 
« à la base) ; nervure médiane bien marquée; nervures secondaires variables, 
« divisées, horizontales, plus ou moins rectilignes dans les pinnules étroites, 
a: ou obliques, dichotomes, divis& deux ou trois fiois dans les pinnules plus 
« larges, ou anastomosées B. 

a: Selon les apparences, fructifications marginales, ou fixées sur les nervures, 
a: ou ponctiforrnes B. 
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Dans le genre Alethopteris, Goeppert décrit 38 espèces. nlas4,es en deux 

>-? .Li geetions : 
!.p -,i Jet 

."?.W. . . a )  formes à pinnules entières; '. , *---! 
4 L. - 1C ' , , , b )  formes à pinnules dentelées. 

, = \ ;si' 
:, . 8 

. Les 10 espèces de la première section représentent toutes des Alethopteris, 
3 t  seront également cithes par Sternberg en 1838. Quant à la seconde section, 
elle groupe des plantes du Carbonifère et des différents étages secondaires. 

Parmi les espèces du terrain houiller, aucune n'a étC  naint tenue dans le 
genre Alethopteris. En se basant sur les références données par l'auteur pour 
chacune des-espèces, ce groupe des plantes des genres Pecopteris, 
Mariopteris, CoryrcepterLs, Desmopteris (?), Pdaeoweichselia. On remarque donc 
que même dans le Carbonifère, Goeppert, comme ~ t e r n h e r ~ ,  a donné au genre 
Alethopteris des limites très larges, ÿ incluant des espèces très différentes pa r  
leur positiion systématique. 

Lorsqii'il créa Ie genre Woodzcardites, Goepyert n'avait pu consulter 
1'« Histoire des végétaux fossiles >> où est défini et figurt le genre ~Ow~chopteris, 
Il ne connaissait celui-ci que d'après une reproduction de Lonch. Mantelli 
Brongniart donnée par Liridley et Hutten. Or, précisément, cette plante n'est 
pas un Lonchopterk mais Weichselia rcticula Stokes et Webb d u  
Crétacé. On comprend ainsi que G'oeppert n'ait pas retenu ce nom pour dhsigner 
des plantes présentant pourtant des caractères nervuraires identiques à ceux 
des Lmch.  mgosa et B r G i  Brongniart. 

E n  1849, Brongniart donne dans le Dictionnaire d'Histoire naturelle, mm 
le titre « Végétaux fossiles » [ 9 ]  une classification nouvelle du monde végétal. 
Dans le second embranchenleiit, celui des Cryptogames acrogènes, est placée la ' 
classe des F'ilicinées qui groupe lm familles des Fougères, dw Characées, des 
Lycopodiacées, des Equisétacées. La famille des Fougères est subdivisée en 
quatre sections basées sur les caractères des frondes, et comprenant chacune 
un certain nombre de genres : 

A) Cycloplteris, Nephropterl-is, Nevropteris, Odo~topteris, Dictyopteris; 

B )  Adiamtites; 

C) Sphemopteris, Trichornamites; 

D) 1. - Nervures non réticulées :Tae?ruuoip~or a..., Alethopteris, Callipterts, 
Pecopteris, etc ... 

II. - Nervures réticulées ... Woodwardites, 
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Le principal caractère des plantes entrant dans la section D, elle-même 
divisée en deux sous-sections, est le mode d'attache des pinnules, fixées par toute 
leur base au rachis. 

Brongniart ri. admis qu'il était nécessaire de subdiviser le grand genre 
Pecopteris (plus de 150 espèces) défini dans 1'« Histoire des végétaux fossiles B. 

Il le décompose en un certain nombre de genres, correspondant en général aux 
différentes sections qu'il y distinguait auparavant : 

- Genre Desmoiphlebis : Section Diplaeioides 
- Genre Alethopteris : Section Ptev-oides 
- Genre Gallipteris 
- Genre Pecopteris : .Section CyatheoIdes et Unitae 
- Genre Chdophlebis : Section Nevropteroides 
- Genre Corniopteris : Section Sphemopteroides. 

On peut faire quelques remarques au sujet de cette classification. Notam- 
ment, si Brongniart ne semble plus attribuer une importance primsordiale aux 
caractères nervuraires, il distingue néanmoins dans la section D deux sous- 
sections suivant que les nervures secondaires sont réticulées ou non. De ce fait, 
Alethopteris et Lonchoptelris demeurent nettement séparés. 

Le P. Defrcuncei (actuellement Palaeoweichselia Deframei) ,  qui daas 1'« His- 
toire des végétaux fossiles >> appartenait à la section Newvroptero~es, est placé 
ici dans le genre CMapUjSis .  A ma connaissmce, ce terme ne devait plus être 
employé par la suite pour désigner des plantes du Carbonifère. Si Brongniart 
accepte d'adopter le genre Akthopterk  créé par Sternberg, ce n'est pas sans 
réticence, semble-t-il, et  il cmit utile d'en préciser la définition, pour éviter 
toute confusion. Celle-ci, très détaillée et correspondant à celle donnée en 1832 
pour la section des Ptes&, s'établit comme suit (p. 145) : « Frondes bi- ou 
< tripinnatifides. Pennes ne se prolongeant pas par décurrence sur le rachis 
< commun, mais présentant souvent une pinnule inférieure plus grande que les 
« autres. Pinnules élargies et décurrentes à la base, unies entre elles par une 
« expansion inférieure qui borde l'axe des pennes, traversées par une nervure 
< médiane forte, rectiligne et  perpendiculaire sur le rachis, se prolongeant 
< jusqu'à l'extrémité de la pinnule, et donnant naissance à des nervures secon- 
« daires rapprochées, presque perpendiculaires, fourchues ou dich~tomes, 
« naissant aussi le long du rachis oommun. Fructifi~atians paraissant, lorsqu'on 
x en voit les traces, marginales et continues h .-. !:- ; - 17). p. . At+ ", , 8 8 3 r -  u-.- , a . , y < ' ,  ,. * 1 .  * , , "  2 .  

L .  
' . .: - .*..*k8 8 8 , 

Donnant la répartition stratigraphique des Alethopteris, Brongniart signale 
que treize espèces ont été dénombrées dans le Carbonifère, mais il ne les cite 
pas. 
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me limiterai aux ouvrages qui par leur importance ou leur originalité sont fait 
progresser la connaissance des différents genres de la famille des Aléthoptéridées. 

Ettingshausen (1854) [15] donne au début de ,mn ouvrage (pp. 6 à 10) un 
tableau récapitulatif montrant la classification des p l a t e s  fossiles décrites. Le 
genre Abthopteris forme avec les genres Asplemites, Cgatheites, Pecopteris et 
Aphleibk, l'ordre des Pecopterideae, de la classe des. FiJices. L'auteur ne parle 
pas du genre Lomhopteris qu'il n'a pas rencontré dans la région étudiée. 

En 1869, Rmhl publie un irnprtant mémoire [36] sur la flore des bassins 
de Westphalie. La table qui se trouve à la fin du texte (pp. 166 à 169) montre la 
position systématique des espèces décrites. Les plantes fossiles connues dans 
cette région sont ainsi réparties dans la ~lassificati~on adoptée par Roehl : 

- Regio 1 : Tallophyta 

( Sectio 1 : Aerobya 

- Regio II : Corrnophyta 

Sectio II : Aerarnphibgu 

La dasse des Filices, de loin la plus importante se subdivise en quatre 
ordres : 

1) Newrroptedeae, 
2) Sphempterzdeae, 
3) Pecopterideae, 
4) Protopterideae (ce dernier comprenant les tiges de fougères). 

L'ordre des Pecopterideae se compose des genres Lowhopteris, Alethopterk, 
Cyatheites et Pecopteris. 

Dans la définition des Pecopterideae dlonnée p. 68, on trouve les caractères 
suivants concernant les fructifications : « Quand les fructifications sont visibles, 
e elles se trouvent sur le bord, comme chez Pteris, ou sont ponctiformes oomme 
<< chez Polypdi.um, A s p d k r n ,  Cyath,ea, ou sont fixées sur les nervures ». Le cas 
des fructifications marginales doit probablement se rapporter au genre Alethop- 
te&, suivant l'hypothèse admise à ciette époque. Dans cetk classification, incom- 
plète du fait qu'elle ne concerne que les espèces rencontrées en Westphalie, il 
est intéressant de noter que wntrairement à ce qu'avait fait Brongniart, les 
genres Alethopteris et Liomchopteris sont réunis dans un même ordre. Signalons 
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enfin que parmi les 18 espèces d9Abthopteris citdes par Roehl, 10 seulement 
doivent être maintenues dans ce genre, les autres &tant des Mariopteris, P e c o p  
fieris, Di&smites, etc ... 

Weiss (1869-1872) [47] distingue dans la classe des Filices six ordres : 

A) Neuropterides, 
B) Siphenopterides, 
C) Schi~opterides, 
D) Pecopterides, 
E) Taeniopterides, 
F) Anastomosantes. 

On remarque que les genres à nervation réticulée sont groupés dans un 
~ r d r e  à part, celui des Anastomosantes. L'auteur divise les Pecopterides en deux 
parties : - - ..- ,.Y 

- la première comprenant les genres basés sur les earact&ei éhérieurs (genres 
de forme) : Pecopteris et Cyatheites, 

-- la seconde étant composée de cinq genres caractérisés par les organes de 
fructification : Ale th opte ris, Cynt7~ocarpus, Ptyc7~ocarp~s,  Asterocarpzcs, 
Stichopteris. 

Créé p u r  désigner un genre de forme, le terme Alethopteris est employé 
ici pour un genre de fructification groupant des plantes à << fructZications mar- 
<< ginales, à sores linéaires et continus B. Il est évident que cela ne s'est pas fait 
sans amener une certaine confusion, comme le le tableau suivant : 

Genres stériles : 

Pecopheris : 1" type : nervure médiane et Pec. Serlii = Abthopteris Serli  
pinnules très développées Pec. Buo,kkundi 

2" type .................... 
................ Cyatheites : 

Genres fertiies : 
Al. conferta = C d i p t e r i s  conferta (Sternberg) Brongniart 
Al. pra8dowgata = Cdlipteris Pellati Zeiller 
Al. breuis = ? (certainement pas Alethopteris) 

Asterocarpus ' 
J Asterocarpus a q u i l k s  = Alsthopterk Dazrneuxi Brongniart 

. . . . . .  Stichopteris 
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On remarque ainsi que parmi les Alethopteris décrits, aucun n'appartient 
réellement à ce genre, do r s  que Al. Serli et Al. Dwreuxi  sont rattachés respec- 
tivement aux genres Pecopteris (genre stérile) et Asterocarps (genre fertile). 

A la même époque (1869-1874) paraît l'&portant << Traité de paléontologie 
végétale B de Schimper [38] qui est beaucoup plus général que les ouvrages 
pr&édents, car c'est l'ensemble de  tolu^ las végébaux fwsiles qu'il s'efforce de 
décrire et de dwifier .  

Il me paraît intéressant de préciser qucrltles étaient les idées de l'auteur sur 
la position systématique des Fougères. 

Embrmchmemts Sous-ernbrmcheme~ts Classes Sous-Classes 

1 Thallophytes ou 1 Aiiiphigènes 

Crmtogames Charagiles 
OU 

Acotylédonées 1 II Acotylédonées Muscinées 
acrogèries Equisétinées 

(Cryptogames i Filicinées Filicacées 
vasculaires) Rhizocarpées 

Lycopodinées 

La m'us-dasise des Filicao$m Be subdivise en cinq o rd~âs  corresrpondmt à peu 
près à ceux de Weiss : 

1. - Sphewpterideae, 
II. - Newop&ew&ae, 

III. - Pecopteriàeae, 

L 1 -, IV. - TaemioptcricFeae, 
j.+ i,-V. - Dictyopteridem. 

Schimper décrit à la fois des genres de fructification e t  des genres de forme. 
De plus, il donne aux ordres désignés ci-dessus une très grande extension, y 
incluant, à côté des plantes permo-carbonifères, de nombreuses espèces ayant 
vécu au Secondaire 'ou au Tertiaire. L'auteur cherche également à établir des 
relations entre les genres fossiles et  les plantes actuelles. Dans l'ordre des 
Pecopterideale, qui selon Schimper comprend des fougères de familles et de 
genres très diffikents, ayant seulement en commun les caractères de la nerva- 
tion, on trouve entre autres, les genres Pecopteris (divisé en quatre sections 
dont celle des Cyaitheites comprenant Pecop6et-is D e f r m e i  = P a k m e i c h e l i a .  
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Deframei),  Alethopteris Sternberg emend., et de nombreux autres genres basés 
sur les fructifiwtions. Cet auteur estime qu'il est difficile de fixer une limite 
précise entre Alethopteris et Pecoptmk et qu'il faut se contenter d'un groupe- 
ment approximatif. Cette opinion ne paraît pas tenir compte des excellentes 
définitions données pour le genre Alethopteris, notamment par Brongniart en 
1849. Dans le genre Alethopteris, qui, selon l'auteur, aurait pour équivalent les 
Pterk  de la flore actuelle, Schimper décrit trente-huit espèces, plus onze dans 
les additions supplémentaires (Vol. III, p. 499). La moitié de celles-ci seulement 
sont d'âge permo-carbonifère. De ces dernières doivent être exclues un certain 
nombre qu'il faut rattacher, selon les références citées, aux genres Callipteris, 
Callipteridizcm, Nevropterzs, etc... On trouve également, rangées à tort dans le 
genre Alethopteris, plusieurs vraies fougères dont les fructifications sont 
connues. 

Les genres à nervation réticulée, parmi lesquels Lonchopteris, sont groupés 
dans l'ordre des Dictyopterideae. Schimper sent quand iriême les affinités qui 
unissaient les genres Alethopteris et Lomchopteris, puisqu'il écrit (p. 620) : 
« Ce genre (Lonchopteris) est aux genres Pecopteris et Alethopteris ce qu'est 
« le genre Dictyopteris aux ~Vevropteris », et il ajoute un peu plus loin que les 
« Lonchopteris ont leurs homologues dans les genres Ptet-i~., et W?odwurdiu $e . - *  - - 1, n*i.--. 

t .* 8 ,  « la flore actuelle ». . r ,  l *  

Schimper donne (Vol. III, p. 480) la définition suivante du genre Ca.llip- 
teridium, créé par Weiss en 1870 dans « Studien über Odontopteriden » [48] : 
« Pinnules à nervure médiane forte, s'effaçant, à nervures secondaires partant 
« obliquenient, une ou deux fois bifurquées, parallèles entre elles ». Cette 
diagnose paraît bien sommaire et  ne fait pas allnsilon, notamment, aux pinnules 
intercalaires qni sont fixées sur les rachis secondaires. 

Donc vers 1875, diverses classifications fondées sur les caractères des pennes 
stériles ou sur les organes de fructification, avaient été proposées pour les 
« fougères B. Les auteurs se rendaient compte que les genres de forme, créés 
en l'absence de fructifications, ne correspondaient pas tonjours à des groupe- 
ments naturels, et certains avaient tendance à élargir les genres de fructifi- 
cation, y induant des espèces dont les organes de reproduction étaient peu ou 
pas oonnus. On constate que jusqii'à cette époque, le mode d'édification de la 
fronde n'a pas été employé en tant que base de classification. 

Un troisième genre de la famille des Aléthopté'ridées a été créé : le genre 
Catlipteridhm Weiss, qui est parfois réuni avec les genres Alethopteris et 
Lonchopteris dans l'ordre des Pecopterideae. I l  subsiste néanmoins, chez 
certains aut.eurs, une tendance à grouper à part les plantes à nervation réticulée, 
parmi lesquelles les Lonchopteris. Enfin, ces différents genFes sont toujours. 
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considérés comme des fougères vraies, e t  il est généralement admis que les 
A tethopteris possédaient des fructifications marginales. 

Dans les années qui suivent, un grand progrès va être fait dans la classi- 
fication des fougères mrbnifères, gdce  à Grand 'Eiiry (1877) [NI. Cet auteur 
fait appel à un caractère très important et par trop ignoré jusqu'alors lorsqu'il 
déclare, p. 57, qu'en l'absence des fructifications et  de la structure des sporanges, 
qui sont la base réelle d'une classification rationnelle il faut avoir plus égard 
<< au  mode général de ramification des frondes qu'à leurs découpures limbaires 9. 

Compte tenu de cela, il divise la classe des Filicacées en trois cadres ou tribus 
(pp. 57-58) ::,, ,,: - - . , - .  ., , y-- , :  : -. ., : , .-,!-; . , , : , : f i : .  . ' 1 . : A  ,, - y  - y?,; ,.a,< ,., 7$;,,.;;ï .,;. 7,8;:',:. '., -. 

: . ; ~ ; ; ' $ ~ - ~ ~ . . ~ ~ ~ ~ ~ y . ~ ~ ~ ~ ~ i 4 : _ b ~ $ ~ X L ; l : , ~ ~ J ; 1 ~ . ~ ~  y . $ . '  i _ - t ~  , 

'- - - .  d ..ci' ::: ;," " . , ,t., < .. .' .. ,- ,[;C,, ,':! .'L',:$$'L ; 
1") ~éGro~tel;ldees, pour les ougeres ayant des souches ou petioles des 

genres Tubicaulis, Rhachiopteris, etc ... ; 
20) Phptéridées,  pogr celles ayant des tiges des genres Cadopter is  e t  

Psaroni~cs ; 

3") Névroptéridées, pour celles ayant comme supports de leurs froiîdes des. 
Aulacopteris, dont la structure est connue sous le nom de Meddlosu. 

Reprenant eii détail l'étude de ce dernier groupe, qu'il appelle alors <- tribu 
anomale des Névroptéridées » (p. 104), 1 'auteur lui trouve certaines particu- 
larités. On y rencontre des plantes de très grande taille, dont les tiges, parsois 
énormes, présentent une structure plus compliquée que dans les fougères 
vivantes, et plutôt voisine de celles des monocotylédones. Les fructifications, 
dans ce groupe, sont presque toujours inconnues, et selon Grand'Eury, on n'en 
aurait rencontré que sur un échantillon d'Odomtiopteris, « sous forme de capsules 
« précises, uniques à l'extrémité de chaque nervure ». Cet auteur divise la tribu 
des Névroptéridées en deux parties : 

- section Al&thoptéridées, coinprenant les genres Alethopteris, Lonchop- 
te ris, Callipteridium et Callipteris; w 

- section Névroptéridées, groupant les genres Odontoyteris, h7el;roptevis 
et Dktyopteris.  

On peut faire plusieurs remarques intéressantes au sujet de cette  lass si fi- 
cation. Tout d'abord, malgré l'allure pécoptéroïde des pinnules, les genres Ak- 
thapteris, Lorlchopteriç, ne sont plus rattachés aux Pecopteris, mais aux iVet)rop 
 te^&, à cause de leur port gigantesque elt de leur structure. Ensuite, on voit 
apparaître le terme Aléthoptéridées pour désigner une section groupant des 
genres, qui, à l'exception de Callipteris, sont placés actuellement dans la famille 
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des Aléthoptéridées. Enfin, il est intéressant de remarquer que toutes les plantes 
réunies par Grand7Eury dans la tribu des Névroptéridées sont reconnues aujour- 
d'hui, sauf peut-être Callipteris, oomme étant des Ptéridospermales. 

L'auteur les considère pourtant toujours comme des fougères puisqu'il 
suppose que les points charbonneux terminant certaines nervures dans le genre 
Odo Jopteris, pourraient gtre les attaches de petits sporanges uniques caduques. 
E n  se basant uniquement sur l'édification des frondes e t  sur la structure des 
tiges, Grand'Eury est parvenu à définir un groupe de plantes, dont la position 
bien particulière dans le monde végétal devait être établie par la suite. 

En 1878 [50], Zeillar ne devait pas adopter la clamification de Grand'Eury. 
Il maintient en effet les genres Alethopteris et  L~ln~clzopteris dans la famille 
des Péooptéridées, qui, avec les Sphénoptérid6es et les Névroptéridées, forment 
b classe des Fougères. Cette classification est basée uniquement sur le mode de 
découpure des feuilles et  ne tient aucun compte de l'architecture de la fronde. 

Schirnpes, in Zittel (1879) [54] divise l'smbranchenient des Pthridophytas 
en quatre classes. Dans la première, celle des Filicacées ou Fougères, il distingue 
les F i l k ~ e a ~ e  cartae sedis et imcertae sedis, suivant que les organes de repro- 
duction sont ou ne sont pas connus. Les Filices g certae sedis », dont la classi- 
fication est fond& sur les caractères des pinnules fertiles, se répartissent en 
treize groupes comprenant des plantes des différentes époques géologiques 
Parmi ces groupes, on trouve celui des Aléthoptéridées ainsi défini par Schirnper 
{p. 101) : a Port et découpure générale des NPivroptéridées et des Odontopté- 
a ridées; folioles insérées par toute leur base, ou libres, ou plus ou moins 
a soudées ensemble, ooriaces, à bord6 entiers, infléchis, divisées en deux moitiés 
a par un profond sillon; nervure médiane délicate: nervures lathrales très nom- 
< breuses, naissant sous un angle aigu, arquées, dirigées obliquement ou hori- 
a zontalement vers la périphérie ». On notera l'évolution suivie par Schimper, 
qui, après avoir cru, dix ans plu6 t6t [38] que le genre Alet7lopt;eris etait difficile 
à séparer des Pecopteris, en fait en 1879 le type d'un groupe distinct. Celui-ci 
oomprend, à côté du genre Alethopteris, deux sous-groupes : Dictyoaléthopté- 
ridées, dont le geni-e type est Lolnchopteris, et Neurop&optéridées, formé des 
genres Callipteris, Callipteridium, Lescuropteris, A~otopteris  (genre du Iceuper), 
Schimper donne aux Aléthoptéridées des limites plus larges que celles qu'on leur 
attribue actuellement, et  il est curieux de constater, qu'en vertu des idées admises 
à cette époque, il les classe parmi les Filices ce&e s d i s .  

De son côté Lesquereux (1880) [28] adopte une classification différente et 
direckment inspirée des principes 61iiis par Brongniart en 1849 [9]. I l  divise 
les Filicaceae du houiller en six ordres : 
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- Nevropterids, Alethopterids, Yseudopeoopterids, Pecopterids, Sphenop 
krids, Adiantites, à côté d'esquels sont placés plusieurs genres de position 
douteuse. L'ordre des Alethopterids, formé de quatre genres : Le8mropterk,  
CccWipteridium, Alethopteris et  Protoblech.n~u7rn, occuperait, selon Lesquereux, 
une posit-ion intermédiaire entre les Nevropterids et les Pecopterids. 

Dans son « Couns de Botariiqiie foe~sile » (1883) [53], Renault décrit d'abord, 
parmi les fougères, celles dont on connaît les fructifications et qu'il est parfois 
possible de rattacher à certaines plantes actuelles. 

I l  étudie ensuite les genres fondés sur les pennes stériles et dont les rapports 
avec les genres vivants sont beaucoup nioins prononcés. Les fougères du Carbo- 
nifère sont ainsi divisées en quatre familles : Botryoptéridées, Pécoptéridées, 
Névroptéridées, Sphénoptéridées.   es' Névroptéridées se décoinposent, d'après 
Renault, en deux groupes : 

1) Genres Callipteris, CaZlzpteridiu.m, Alethopiteris, Lolzchopteris; 

2)  Genres Nevropteris, Odontopteris, Dictyopterk. 

On retrouve doiic pour cette deirnière faiiiille la coiiipositioii et -les biibdi- 
visioiis éhblies par Grand7Eury en 1877 [24]. Reiiault ne croit pas qu'il ait de 
limite nette entre Névroptéridées et Pécoptéridées, puisqii'il suppose qu'il y tr 

eu passage insensible des Pecopteris aux Alethopt'eris, enx-iiiêines reliés aux 
Callipt,eris par l'interinédiaire des Calligterz'dium. 

Gfâm aux ndornbreux fragments de pennes et de pétioles silicifiés, trouvés 
à Autun et à Grand-Cnoix, près de SaintEtienne, Renault a pu étudier la strue- 
ture des différents organes d'Alethopteris. Ayant examiné une section de pinnule 
d'Al. aq.uil&çc (?), il y signale la présence de cavités elliptiques assez grandes, à 
contour mal limité ou mal conservé, remplies de nombreux corps ovoïdes isolés 
et marqués vers l'un dé leurs pôles d'un point intérieur de couleur foncée. 
Toutef40is, la disposition irrégulière des cavités et la petitesse des granulations, 
ne permettent pas, selon l'auteur, d'affirmer que ces organes représentent réel- 
le~nent des fructifications (p. 160). Des observations ultérieures l'ont amené à 
préciser dans une note infrapaginale (p. 160) que « les sporanges des Ale thop  
<< teris sont pyriformes, légèrement pédicellés, isolés, placés sur les côtés de 
« la nervure médiane de certaines pinnules plus petites que les pinnules stériles 
u ou non encore complètement développées ; ils n ?ont pas d'anneau ». 

I l  fut prouvé par la suite que les corpuscules remarqués par Renault ne 
pouvaient correspondre à des sporanges, mais, on reinarquera néanmoins que 
cet auteur abandonne l'hypothèse des fructifications marginales. En ce qui  
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concerne les pétioles à structure conservée, trouvés associés à des pennes 
d9Atethopteris, Renault emploie pour les désigner le terme Mgelopteris, corres-- 
pondant au genre Myeloxylom Brongniart. Ce sont ces pétioles qui ont été 
décrits par Grand'Eury sous 'le nicm de MedzclLosa, terme qui s'applique en 
réalité à des structures de tiges. Renault ne partage d'ailleurs pas l'avis de ce 
dernier auteur qui leur attribuait une structure plus compliqu6e que celle des 
tiges de fougères, e t  il écrit (T. III, p. 221) : << Les frondes de Nevropteris, 
« Aiethopteris et Odontopteris ont eu comme supports des Awbcopt'eris de 
e structure analogue (MedaWosa, Myelo~ylosz) rappelant les pétioles de Marat- 
< tiacées et non celle des pétioles de Cyca.$ées ainsi qu'il a été avancé 
a: récemment B. Signalons enfin que Renault distingue deux grioapes parmi les 
My~lopterb  : les fiticles du type Myel. Ladr iot t i  qui ont probablement porté 
des frondes d9Alethopteris a q u i l k  (?) et d'Al. Gramdini, et ceux du groupe 
Myel. radiata, assez fréquents aux environs d'Autun e t  associés à quelques 
débris de Nevropteris et d'0do.lztopteris. En  résumé, cet auteur adopte le grou- 
perqent prloposé par Grand7~Ury  pour les plantes dont les tiges au p6tioles ont 
une structure semblable, mais il ne leur alloue pas, comme l'a fait ce dernier, 
une position particulière à la limite de la classe des Fougères. 

E n  1885 [44] Stur tente d'établir, pour les fougères fnssilw, une classifi- 
cation semblable à celle utilisée en botanique. 11 n'emploie donc que des genres 
fondés sur des fructifications, ce qui fait entrer dans cette classification une 
grande part d'hypothèse, étant donné que celles-ci demeurent inconnues dans la 
plupart des cas. On ne retrouve pas, dans son ouvrage les genres de forme : 
Alethopteris, Callipteridizcrn, Nevlnapteris, etc ... qu'avaient adoptés la Plupart 
des auteurs précédents. Cette tentative ne fut pas suivie, car elle se basait sur 
des données insuffisantes. Notons que certaines espèces décrites dans le genre 
Dalna~ites (Dami tes  Roehli pro parte, entre autres) semblent posséder des 
pennes du genre Ale$hbpterk. 

De 1888 à 1890, Zeilller étudie la fiore de divers bassins houillers français : 
Valenciennes (1888) [51], CbmrnentTy (avec Renault) (1888) [34], Autun et 
Epinac (1890) [52]. Dans ces différents ouvrages, il établit les grandes 
divisions de la flore houillère en se basant uniquement sur des caractères 
morphologiques. Ainsi, les genres Alethopteris et Lo.nohopDeris forment le sous- 
groupe des Aléthoptérid'ées considéré comme une section du groupe des Pécop- 
téridées, auquel est rattaché le genre Catlipteridim. Se basant sur les observa- 
tions de Renault, qui avait cru reinarcliieir des s p r m g a s  sur certaines pinnulels, 
Zeiller place les Aléthoptérid&s parmi les Marattiachs. A la fin du dernier de 
ow ouvrages (1890) [52], il paraît toutefois moins affirmatif, puisque, après 

'avoir émis quelques considérations sur le genre MyeEoxglom, il écrit p. 285 : 
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cr Il ne. farublps oublier ... que l'on a 'a sur les fructifications des frondes portées 
K par les Myeloxyh que des renseignements des plus incertains, et rien ne 
n serait moins surprenant que d'avoir à assigner un jour à ee groupe des 
-x Aléthoptéridées, Odontopt6dées et  Névroptéridées une place tout à fait B 
« part dans cette grande classe des Fougères si richement représentee à 1 '6poqw 
< pd&oïque B. Plus loin, Zdler ,  après avoir montré comment il fut prouvé 
que les Myetoxylora et Meddlosa étaient les pétioles et les tiges d'un même 
groupe de plantes, conclut que les Médullosées, classées jusque là dans les Cyca- 
dées, devraient être reportées parmi les Cryptogames vasculaires. 

En 1890, Graiid9Eury L251 reprenant à peu près la o.lassification qu'il a,va.it 
établie en 1877, maintient la division de la classe des Filicinées en trois tribus : 
celle des N6vroptéridées groupe de iloiiibreux genres, désignant, soit des rachis : 
Aulacopteris; soit des structnres : Myeloxy1o.n; soit des frondes : Parapecoyte.f-is, 
Alethopteris, Callipteridium, Nevropteris, Dictylopteris, Odomtopteris, Taenéop- 
teris; soit enfin, des fructifications : Schzxopteris et  Botryopteris. Il ne faut pas 
perdre de vue que n'entrent dans cette classification que les plantes rencontrées 
dans le bassin du Gard, où le genre Lonchopheris, par exemple, est inconnu, 
S'il n'en était ainsi, il est certain qu'il aurait été incorporé à la tribu des 
Névroptéridées. Grand9Eury fait, au sujet des divers caractères de cette tribu, 
la remarque suivante (p. 286) : << On ignore totalement le mode de reproduction 
-x des Alethopteris et des Cd1ipteri.dium et c'est à peine si 1 b n  soupçonne celui 
e: des Odomtopteris et des Nevropteris ». Il ne semble donc pas prendre en 
considération les publications de Renault sur les pinnules fertiles d'AEethop 
teris aqdzi ia  (?). N'oublions pas, toutefois, que Grand'Eu~y place parmi Les 
Névroptéridées des fructifications de fougères, et ceci semble prouver qu'il 
n'admettait pas que les plantes de cette tribc puissent être autre chose que d e  
vraies fougères. 

Par contre, on tmuve (p. 307) uiîe remarque très insressante concernant 
les graines du genre Pacchytesta : << Ces graines remarquables se trouvent géné- 
e: ralement avec les Abethoptevis, de manière que si ces fossiles ressemblaient 
e: moins asix f o ~ ~ g è i ~ s ,  on serait tenté de les leur attribuer B. Cette observation 
viendra par la suite s'ajouter aux nombreux faits qui amèneront les paléobo- 
tanistes à reconnaître l'existence de e: fongères à graines ». 

Po'tonié (1897) [32] plme dans 1 'embranchement des Pteiridoph yta, et à 
&té dés Filices, l'inter-groupe des Cycadofilioes, ainsi dénommé pour mettre en 

8 ,  - - , ; > -:5; évidence ses caractères intermediaires entre les Filices ou Fougères e t  lerr'::;~~:: 
CyNées.  On trouve dans les Cycadofilices le genre Noeggerathk, les Médul- 
losées, les Cladoxyl&s, les genres Lyghopteris et Heterarqq.lzs'rn, soit, à l'excep 
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tion du premier, -des genres '-fondés uniquement sur .la: structure des tiges. 
L'auteur, a p 6 s  avoir déolaré (p. 160) que les fruetifcations des plantes aux- 
quelles appartenaient ces tiges sont mal connues, rappelle les associations déjà 
mnstatées de MedzdUosa et de Myeloqlom, avec des frondes des genres A b t h o p -  
&.ris, Nevropteris, Odoa.toptei.is, C&pterés et  Tamiopteris. Ceci revient à 
dasser implicitement ces genres parmi lm Cycadofilices. Pohnié m n ~ l u t  que 

- l'on a peut-être rangé jusque-là dans les fougères des plantes qui n'en étaient . .=%. 

pas, e t '  il croit, provisoirement, à l'existence d'un groupe dont la position 
systématique se situerait à mi-distance entre les F i l i e s  et  les Cycadées. Sans 
tenir compte de ces consid&rations, Potonié donne pour les Filices (dans le 
sens large : frondes de fougères) une classification basée, comme celle de 
Zeiller, sur le mode de découpage des frondes, ce qui l'cwnène à placer les 
genres Callipteridium, Callipteris, Alethopteris, Lomhopteris ,  O d o ~ h p t ~ e r i s  
(considérôs comme Cycadofilices) à &té du genre Pewtpteris (Fougères) dans la 
famille des Pécoptéridées. , ~ , . ~ . t  - l j i j  

; ' ..,, 
F1ti:",* E n  1900, Zeiller [53] constate également (p. 49) la singularité de certdnw 
' i? 

esphes à frondes identiques à celles des fougères, mais présentant des mrac- 
Gres anatomiques voisins des Cycadées. Mais, il suppose que ces plantes 
appelées Cyoadofilices par Potonié, devaient être en réalité des foug5res. Après 
avoir admis que les fnondes de Névroptéridées et  d'Alôtholytéridées étaient 
porthes par des tiges et des pétioles de la famille des Médullosées, Zeiller 
&rit (p. 130) « l'interprétation de ces genres ... offre donc un grand intérêt et 
« constitue actuellement l'un des principaux problèmes paléobotaniques .. 

Conime l'a si pertinemment exposé Zeiller, les paléobotanistes de cette 
époque se trouvaient en présence d'un important problème dont tous consta- 
taient l'existence, sans pouvoir toutefois y apporter de solution, en l'absence 
d'une donnée majeure : la connaissance des fructifications. C'est ainsi que 
Crand7Eury, Zeiller, Potonié, entre autres, avaient pressenti l'existence de 
plantes voisines des $ougères par l'aspect, mais différentes par l'anatomie. 

Toutefois, ils ne pouvaient molure ,  faute de preuves. Celles-ci allaient 
être apportées au  cours des années suivantes grâce à quelques importantes 
découvertes. 

En 1903, Oliver et Scott [31] trouvaient une graine de l'espèce Lagems-  
t o 8 m  Lomaxii furée sur une tige de Qgi f iop ter i s  Oldhamia, laquelle avait été 
pla& par Potonié parmi les Cycadofilices. Il apparaissait donc que certaines 
espèces considérées précédemment comme étant des fougères, avaient des 
organes de reproduction nettement d i f fhn t s  de ceux de ces plantes et, Oliver , 
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et Scott proposaient de les désigner sous le nom de Ptéridospermées (Fougères - - 
à graines). Le terme Ptéridospermées était synonyme de Cycadofilices, mais ce 
dernier nom ne fut pas conservé malgré son antériorité. 

L'annêe suivante (1904) [27] Kidston décrivait une extrémité de penne + 
de Neuropterk heterophylla, sur le rachis de laquelle était fixée une graine. Il 
fut prouvé par la suite (Gothan et Weylaiid, 1954) [BI que cet orgrnie &tait en 
réalit4 une fructification mâle. Mais ceci n'enlève rien à l'intérêt de la déciou- 
verte de Kidsboa, qui montrait que certaines Médullosées n'étaient pas des 
Fougères. En  était-il ainsi pour toutes les plantes de cette famille %' 11 fallait, 
pour l'affirmer, attendre d'autres observations. 

Seward (1910) [42], ayant not4 les associations fréqueiiirnent remarquées 
de frondes d7ALethopterk et de graines des genres Trigonocarpus et Pachytesta? 
semble certain, bien que la corrélation n'ait jamais été nettement établie, que 
les plantes dont les feiulles étaient du type Alethopteris, portaient ces graines, 
et par conséquent étaient des Ptéridospermées. Si Seward utilise ce dernier 
terme créé par Oliver et Scstt, il maintient danmoins le groupe des Cycado- 
filices cle Potonié pour y ranger l~lusieurs tiges de structure semblable à celle 
des Ptéi-idosperiilées, mais dorit on ignore les fructifications (Vol. III, p. 175). 
En ce qui concerne les Ptéridospermées, Seward les subdivise en deux familles 
principales fond6es sur la structure des tiges : Lyginoptéridées (tiges niono- 
stéliques) et Médullosées (tiges polystéliques). Cette dernière oomprend des-:; ( <  

8 r - .Y .  

tiges du genre MeduilJosa, des pétiloles dii genre Myeloxylo~, des frondes des 
genres Alethopteris, Lolnchopteris, Neuropteris, Linopteris, Odomtopte~is, des 
graines des genres Trigolnocarpus e t  Pmhytesta, enfin des fructifications mâles 
des genres Whittteseya, Potoniea et Daolerotheca. Si l'on exclut les organes d e  
reproduction, la famille des Médullosées correspond à la tribu des Névropté- 
ridées de Grand'Eury, mais Seward croit préférable de rbserver ce terme pour 
désigner uniquement des frondes (Vol. III, p. 87). L'existence des Ptéridosper- 
mées paraissait donc définitivement admise, et beward en définissait les prin- 
cipaux caractères et la composition, y plaçant notamment les genres Ale thop 
teris et Lomhopteris. 

Ainsi se trouvait résolu l'un d,es plus intére~sttnts problèmes qu'ait présent6 
la pal0obotanique, et dont Grand'Eury avait été le premier à soupçonner l'exis- 
tence dès 1877. . 

L'année précédant la parution de l'important ouvrage de Seward, deux 
8 -,<*, 

. . , + .=: auteurs, Gothan et Potonié ( l m )  [17 bis, no 1161 avaient créé le nouveau genre 
C' I - 
-LI- Palaeozc;eic7zselia, dont ils donnaient la description ci-après : 
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Q: Pinnules pécoptéroïdes à nervure médiane bien marquée, divisée ; nervures 
a latérales bifurquées se joignant les unes aux autres à cause de leur allure 
.(: tri% flexueuse, de sorte que, dans le sens d'allongement des nervures, lm voit 

apparaître des mailles. Groupe de plantes à habitus de Pecopteris, peut-être 
.(: du type Pieioogterris oireopteiridia = deasif olia - Organes fertiles inconnus ... » 

Ce n'ouveau genre, considéré par les auteurs comme étant intermédiaire 
entre les genres Pecolpteris et Lonchopteris, d'une part, et  les genres L o m h o p  
&ew.is et  Weichselia (du crétacé) d'autre part, avait été créé pour recevoir l'espèce 
Defrmcei,  rangée parmi les Pecopteris par Brongniart, et décrite comme 
Liomchopte.ris par Potonié (1903) [17]. Donc, à cette époque, étaient connus et 
d6finis quatre des cinq genres que je proposerai plus l.oin de ranger parmi les 
Aléthoptéridées, à savoir : Abthopteris,  Lowhopteris,  Callipteridiwm, Pdaeo-  
me ichsek .  

Quelques années plus tard, Gothan (1913) [18] éIcrit (p. 169) : « PaJueo- 
« weichselia ... doit désigner des Gymnospermes (donc des Ptéridospermées) 
< étant dlonné qu'on n'a trouvé aucun sporange malgré les nombreux échantil- 
« lons récoltés ». Dans le même ouvrage (p. 173), il suppose que le genre 
Alethopteris devait appartenir égalernent aux Ptéridospermées, bien que ses 
fructifications ne soient pas connues. 

Le même auteur, en 1923 [19] ne distingue pas dam sa cla,ssificati.crn les 
Fougères de's Pthridospermées, bien qu'il ait admis depuis longtemps l'existence 
de ce dernier groupe de plantes. I l  réunit toutes les frondes filicoïdes sous le 
nom de Pteridophyllen et subdivise cet ensemble uniquement d'après les carac- 
tères des pennes stériles. I l  distingue ainsi sept groupes : Archaeopterides, 
Sphenopterides, Pecopterides, Alethopterides, Callipterides, Odontopterides, 
Neuropterides. Ces divisions ne sont pas naturelles, et, si les Neuropterides e t  
les Alethopterides se osmposent uniquement de Ptéridospermées, certains 
gmupes, tels les Pecopterides e t  les sphenopterides sont hétérogènes et  compren- 
nent à la fois des vraies Fougères et des P6ridospermées. Dans les Alethop- 
terides de Gothan sont groupés les genres Alethoptelris, Lo.nchopteris et Pctlaeo- 
weichselia, tandis que le genre Callipteridium forme avec les Callipterk le 
groupe des Callipterides. 

Lia même année, Smtt (1923) [41] reprend les conceptions de Seward, 
concernant les Pthridospermées qu'il divise en deux grandes familles : Médul- 
loaées et Lyginoptéridées, à côté desquelles il en place quelques autres moins 
importantes, et de position systématique plus ou moins douteuse. Scott admet 
que les tiges du type M e M l o s a  portaient d'es frondes de la famille des Neurop- 
te'riukcce, laquelle se composerait de nombreux genres, dont les principaux 
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seraient Newsoptertk et Alethopteris. Si on oonnaît les fructifications de quelques 
espèces du premier de ces genres (Nezlropteris heherophylla et N. obliqua), il 
n'en est pas de même pour les Alethopteris. Cependant Scott rappelle que l'on 
trouve fréquemment des débris de pennes de ce genre associés à des graines, 
et, pour lui, il ne fait aucun doute que toutes les plantes de la famille des Neuroy- 
$erzdeae (au sens large donné par Grand"Eury) étaient des Ptéridospermées. 

Dans les « Conf6rencw de Paléobotanique » (1926) [4], P. Bertrand donne 
une excellente vue d'ensemble de la flore houillère. Dans la classification géné- 
rale donnée p. 25 , il place à côté des Cryptogames vasculaires, le groupe des 
Phanérogames anciennes ou Gymnospermes primitives, constitué par les Ptéri- 
dospermées et les Cordaïtées. Pleur des raisons d'ordre pratique, l'ensemble des 
frondes, qu'elles appartiennent aux Fougères ou aux Ptéridospermées, est 
divisé en plusieurs familles caractérisées par la forme et la taille des pinnules 
et des pennes de dernier ordre (p. 54). Parmi ces familles, triois : les Aléthop- 
Gridées, les Marioptéridées et les Neuroptéridées, constituent des groupes 
homogènes et  comprennent uniquement des P téridospermées. Dans la famille 
des Aléthoptéridées, P. Bertrand range les genres Alethopteris, Lonchopteris, 
Callipteridkm et Cdlipteris. En ce q ~ ~ i  concerne ce dernier genre, que l'on a 
eu  souvent tendance à rapprocher de Callipteriidiwm, il en diffère par l'archi- 
tecture de la fronde, et il faudra attendre des renseignements sur ses fructi- 
fications ou sur ses caractères anatomiques pour savoir s'il doit être &nsidéré 
comme Ptéridospermée et  rangé à côté des Aléthoptéridées. P. Bertrand suppose 
que les fructifications mâles des genres Alethoptelris e t  Lmchoptieris étaient du 
genre Whittleseya (p. 88) tandis que les graines appartenaient aux genres 
Trigotnocarpus et Pachytesta (p. 90). Il confirme, sur ce point, les hypothèses 
émises par Sewad  en 1910. 

En  1927, Halle [ B I ,  d m  une étude très complète sur la flore du Shansi, 
figure une penne d'Alethopteris Nbrircii sur le rachis de laquelle est fixé un 
organe de fruotificat.ion. Halle le considère comme étant une graine. Mais son 
allure aplatie dans le schiste, son ornementation faite de fines stries longitu- 
dinales, m'incitent plutôt à y voir une fructification mâle. Quoiqu'il en soit, cet& 
découverte présente un grand intérêt, permettant de lever les derniers doutes 
qui pouvaient subsister sur la position systématique des Aléthoptéridées. 

M. R. Crockdl (1929) [ I l ]  donne (p. 18) une clmsification originale dam 
laquelle il divise le monde végétal en deux grandes sections : plantes à spores 
e t  plantes à graines. C'est dans la seconde, évidemment, que se trouvent 
classée's les Pteridospermées, incluses dans le sous-embranchement des Gymnos- 
permes. L'auteur montre (p. 19) les affinités qui unissent les Ptéridospermées, 
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d'une part aux Fougères, d'autre par t  aux Gymnospermes, et  il leur attribue 
implicitement une position intermédiaire entre ces deux gr'oupes. Comme Gûthan, 
Bertrand, etc..., Croolkall divise l'ensemble des frondes de Fougères et  de Ptéri- 
dospermées en un certain nombre de fainilles fondées uniquement sur les carac- 
tères des pennes stériles. Parmi les Aléthoptéridées, l'auteur range les genres 
Atethopheris ét Lomchopteris, auprès desquels il place à tort le genre Desmop- 
telris. I l  n'est pas question dans cet ouvrage des genres Call ipkridi~m et 
Palaeowekhselia inconnus en Grande-Bretagne. Par contre, l'auteur cite Pecop- 
teris A r m s i  Zeiller (p. 56) qui avait ét4 décrit et figuré par Kidston [« Fossil 
plants of the carboniferous Rocks 'of Great Britain - Vol. II - 1925 » (p. 76 
- Pl. CXXXV, fig. 22a)l. Cette espèce, très rare en Grande-Bretagne, avait 
été rattachée par certains auteurs au genre Alethopteris [Franke, in Potonié 
(1912), Gothan, in Güqich (1923) [19]. 1'. Bertrand devait la placer [5] dans le 
genre Pecopteridizln~ dont elle est ilne des espèces les mieux connues. 

En 1932 paraît le premier ouvrage traitant spécialeriient das Aléthopté- . 

ridées [5]. Cette étude a été faite par P. Bertraiid dms  le cadre de la deiscrip- 
tion de la flore fossile du bassin houiller de Sarre et de Lorraine. L'auteur 
définit ainsi cette famille (p. Cil) : « Les Aléthoptéridées possèdent des frondes 
« en général trois fois d'ivisées, pourvues de grandes pinnules largement adhé- 
« rentes au rachis, pécoptéroïdes ou dhcurrentes sur le rachis. Sur de très 
« frondes, le degré de division paraît augmenter d'une un i6  ; même 
« observation si l'on tient compte de certaines pennes basilaires insérées à l a  
« base des pennes primaires ». 

P. Bertrand divise comme suit les Aléthoptéridées (p. 61) : 

1. - Pas de pennes ni de pinnules intercalaires : 

1") Nervures latérales non anastomosées : Alethoateris. 
.ZO) Un réseau nervurajre : Lorzchopteris. 

II. - Des pennes intercalaires sur le rachis primaire : 

1") Pas de pinnules intercalaires sur les rachis secondaires entre les  
pennes secondaires : Pecopteridirum. 

2") Des pinnules intercalaires entre les pennes secondaires : Callip- 
v ,  * * * C I + l  R I 7 , I U b F 3  k.- t .. . -.--. ,>- ,AL,; 

te ridium. - ... 
r - -  - , 

r q t  . _  - 1 1  

~vlais, un peu plus loin (p. 63), cet auteur émet de sérieux doutes sur la 
position syst6matique des deux derniers genres et suggère qu'ils devraient être 
rattaohés à l'avenir à la famille des Neuroptéridées, ce qui réduirait les Aléthop- 
téridées aux deux seuls genres Aletlzopteris et Lowxhopteris. J e  n'ai pas cru. 
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&voir suivre ce point de vue et je maintiens les Pecopteridium et les Callfp- 
ï%r.ûdiuwn parmi les Aléthoptéridées, étant donné que l'architecture de leur 
fronde rappelle celle des Alethopteris. 

On remarque dans la classification de P. Bertrand, l'apparition du nouveau 
genre Peaoipteridizcm, créé pour désigner plusieurs espèces largement repré- 
sentées dans le bassin sarrio-lorrain et caractérisé comme suit (p. 86) : << Pinnules 
< droites ou arquées, à bords parallèles ou convergents, attachées au rachis par 
« toute ieur base et faisant avec lui un angle de 80"' non décurrentes sur le 
« rachis en général, mais adhérentes entre elles à la base ou eontipës. Nervure 
« médiane nette, mais n'atteignant pas le sommet de la pinnule; nervures 
« latérales obliques aux bords de la pinnule, bifurquées deux fois ou plus. 
« Fronde tripinnée, offrant une architecture semblable à celle des Cdlipteri- 
« dium à ramification sub-dichotome. Pas de pinnules intercalaires entre les 
cc pennes seoondaires, mais des pennes intercalaires généralement bipartites, 
« plus ou moins semblables aux pennes secondaires normales, insérées sur le 
« rachis primaire entre les pennes primaires >>. 

Suite à cette définition, l'auteur considère le genre Palaeoweichselia Potonié 
e t  Gothan comme ne constituant qu'une section du genre Pecopteridium dont 
il ne diffère que par sa nervation réticulée. J e  crois cependant qu'il faut main- 
tenir l'individualité du genre Pabeoweichselk et admettre qu'il ioccupait vis- 
à-vis des Pecopteridizlm, une position identique à celle des Lolzchopteris par 
rapport aux Alethopteris. A cette petite modification près, la composition que 
je propose plus loin pour la famille des Ailéthoptéridées, n'est autre que celle 
donnée, avec une certaine réticence, par P. Bertrand. 

Grâce à ce dernier auteur, la famille des Aléthoptéridées se trouvait bien 
définie ; par ailleurs, son appartenance aux Ptéridospermées paraissait certaine. 
E n  général, par la siiite, ne devaient subsister que quelques divergences de.vue 
sur les genres qu'il fallait y inclure à esté des Alethopteris et des Lon~hopteris. 
I l  y eut sependant qualques exceptions dont nous parlerons un peu plus loin. 

En 1957, C.-A. Arnold [l] dans une communication sur les graines d'Abthop- 
teris et autres Ptéridospermées, décrit une penne d9Alethopteris grandifolia 
Newberry sur laquelle est attachée la partie basilaire d'une graine (probable- 
ment du genre Hexapterospermzlm, selon l'auteur). Calui-ci ne donne qu'un 
schéma de cet intéressant échantillon, mais Ion peut néanmoins constater que 
la graine est fixée sur le &té du rachis et non à l'extrémité de la penne, et 
qu'elle occupe la place d'une pinnule latérale. Cette découverte confirmait celle 
faite dix ans auparavant par T.G. Halle. 
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et Tchirkova [49], daas leur description de la flore du bassin du Donetz. Les 
espèces décrites sont réparties en deux grandes familles : Sphenopterideae e t  
Nevropte~ideae. La première comprend à la fois des Fougères (Pecopteris, 
Sphelzopteri~) et des Ptéridosperrnées (Mariopteris, Alethopteris, Odmtqteris , .  
etc ...) alors que la seconde se onrnpose uniquement de PGridospermées (Neurop- 
teris et genres voisins). Cette dassification bizarre qui donne aux Sphemople- 
riclme une extraordinaire extension, au point d'y inclure les Alethopteris, ne 
fut pas, à ma connaissance, reprise par la suite. 

La niênie année, MM. Renier et Stockniaas [35] doniient une vue d'ensemble 
sur la flore houillère des bassins belges. Dans le tableau de classification systé- 
mrtti&e (p. Fil), ils placent les ~ té r idos~ermées  à &té des Cordaïtales dans le- 
sous-embranchement des Gymnospermes. Trois esphes : Neuropteris h o l l a ~ i c a ,  
N. heterophylla, Cdymmato,theca Hoeninghausi sont décrites parmi les Ptéri- 
dospermées. Ce sont, parmi les plantes dont on connaît les fructifications, les 
seules qui avaient été trouvées en Belgique à cette 6poque. Les auteurs ne citent 
pas, parmi les Ptéridospermées, les genres ~le thob te r i s  et Loncluopteris qu 'ils. 
rangent dans les frondes de position systématique indéterminée (p. 85). Ils 
admettent néanmoins qu'ils appartenaient probablement aux Ptéridospermées. 

Si les fructifications du genre Alethopheris étaient assez bien connues, il. 
n'en était pas de m&me pour le genre Lorzchopteris. Certes, des auteurs avaient 
remarqué la fréquente association de pennes de ce genre et d'organes de reproc 
duction d e s  ou femelles, et parmi eux, citons notamment Carpentier (1913) 
[IO]. Mais, à ma miînaiissance, Gothail (1941) [20] dut être le premier à donner- 
une description détaillée des fructifications de Lowhopteris et, plus précisément 
du Lmchopt'eris pgosa .  I l  les d6signa sous les noms spécifiques de Dictyotesta 
lmchopteroides pour les graines et Botdayu Ha'llei pour les organes porteurs 
de pollen. 

En  1944, M. L. Eniberger [13] distingue un iloiivel eiîibraiichemeiit parnii 
les grands groupes du monde végétal : celui des Préphanérogames, place entre- 
les Cryptogames vascnlaires et les Phanérogames, et dalis lequel il fait entrer. 
les classes des Ptéridospermales et  des Cordaïtales. Les Ptéridospermales 
proprement dites sont divisées en denx grands groupes : Lyginoptéridacées ou 
Lyginodendracées et Méduliosacées. Les frondes des plantes de ce dernier groupe 
seraient connues, selon l'auteur, sous les noms de Ne~~ropter i s ,  Alethopteris,. 
Odmtopteris, Lim,opteris, etc ... mais il se pourrait que certains Calliyteris,' et. 
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M. C. A. Arnold (1947 [2] décrit les dZérentri, genres de frvrndas de Fougères 
en  les groupant d'après la forme des pinnules. Dans la section 1 (pinnules trian- 
gulaires ou à bords presque parallèles ou légèrement convexes, largement atta- 
chées) se trouvent classés les genres Alethopteris, ~ m c h o p t i r i s  e t  Callipterièium. 
En ce qui mincerne ce dernier genre, l'auteur estime que oertaines espèces 
devraient être rapprochées des Alethopteris et des PeçopteIris, tandis que d'autres 
se rattacheraient aux Odomtopteris. Plus loin, Arnold traitant plus spéciale- 
ment des Pteridosperms fait l'historique de cette alasse et la subdivise en trois 
familles : Lygimopte~idacea~e, Med.zcllosccceae, Calamogytiacem. Selon cet auteur, 
à la famille des Me.cFulloscl.ceae appartenaient les genres Alethopteris, Lomchop- 
&ris, Nmropteris,  Lhopteris  et Odomtopteris (p. 221). On remarque que Callip- 
t;elridium ne figure pas parmi ces genres. 

C'est surtout à l'étude des tiges et d w  fructifications trouvées en s t ru~ ture  
conservée dam les « mal-bdJs B que s'est attaehé M. J. Waltoln (1953) [45]. 
Comme les auteurs précédents (Seward, Emberger, Arnold), il distingue parmi 
ies Pteridosperrnae les familles des Qghp te r ideae  -et des Medulloseae. Il 
attribue aux Meididloseae les différents genres de frondes proposés par M. C.A. 
Arnold et il leur ajoute Mariopteris et Callipt~elris (p. 144). 

I l  apparaît donc établi pour ces différents auteurs que les Aléthoptéridées, 
ou, tout au moins les genres Atethapteris et h c h o p t e r i s ,  possédaient des tiges 
du  genre MsWlosa. 

Comme d m  las ouvrages précédents, Gothan et Weyland (1954) /22] ' 
décrivent d'abord les frondes >saas spécifier si eLlm appartiennent aux Fougeres 
ou aux Pt;éTi&spnm6~ &,ils les p u p e n t  uniquement d'aprèls leurs m c t R r e s  
morph610giqua. Oai trouve a h s i  une daesification correspondant à très p u  près 
à celle propos& par Gotha dès 1923 [191. L ~ S  genres A1eth.opte"ri.ç et Lowhoy-  
teris forment la famille des Alethopterides, laquelle groupe des plantes qui ne 
présentent pas de pinnules intercalaires (p. 142), ce qui exdut évidemment les 
~al~ipter&w&. Le genre Palaeoweichseléa qui ferait également partie des Ptéri- 
dospermées, bien que ses organes de fructification soient inconnus, est cjhrit à 
l a  suite des Alethopteris et des homehopteris, sans qu'il apparaisse clairement 
toutefois si les auteurs le considh-ent comme appartenant à la famille des 
Alethopterides. Quant au genre Pecopteridium, si Gothan et Weyland admettent 
son individualité, ils ne précisent pas sa position systématique. Ils affirment 
(p. 144) néanmoins qu'il doit se distinguer du groupe des Callipterides, formé 
des genres CallipterSiurn et CaUiptleris. Ces auteurs placent les Pterzdoisperma- 
tophyta parmi le sous-embranchement des Gymnospermes dont ils oonstitueraient 
le groupe le plus primitif et ils les subdivisent en Pteridospernzae et  Lepidos- 
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p e r m e  (p. 251). Ils adoptent pour les Pteridospermae le sectionnement désor- 
mais classique en Lygimop6erideae et Medtdloseue. C'est à ce dernier ordre 

ç '-.., - - L .  

qu 'appartiennent les Alethopterides. --e -:, + " n  8, <: 
;*-.'~ Y - - . ,  , , ' - ' L , ,  - !  

I l  faut signaler l'ouvrage publié par M. R. Crookdl sur les déthoptéridées 
(1955) [12]. Si cet auteur ne précise pas la poüition systématique ni la mmpo- 
sition de cette famigle, il donne, pour les espèces des genres AZethopterzs'' et  
Lmhopteris  rencontrées en Grande-Bretagne, des descriptions très précises e t  
de nombreuses considérations très intéressantes_quant, à la connaissanl détaillée 

I L , .  
. I L . .  , A *>in 

de ces plantes. , - - ?  .\;r\,;,.~.c. L-, ,,,- >+J-.I.,-  S..^ Qc-, 

Gothan et  Remy (1957) [23] reprennent pour lm frondes de fougères les 
divigions c i t h  par Gothan et Weyland en 1954 [22], c'est-à-dire que l'on 
retrouve les familles des Alethopterides, avec les genres Alethopteris et Lmchop- 
teris, et des Callipterides, mmposés des genres Cdipteridiwm et Calliplteris. , .>- I 

Par  contre, dans un tableau résumant les subdivisions avec leurs caractères ,, $ 8  I -  
essentiels (p. 202), les auteurs placent le genre PaJaeoweichselia parmi les 
Pecopterides, le considérant comme un Peaopteris à nervures anastomos&s. Il 
n'est plus question, dans cette classification du genre Pecopteridkm dont Gothan 
et Weyland avaient adriiils l'e~i~steiice eii 1954 [22]. Gothan et Remy, reprenant 
les idées 6nlds@s par G-othan en 1953 [21] ont apporté quelques niodifioations dans 
les subdivisions des Ptéridospermdes. Ils prennent en considération l'architec- 
ture de la fronde et les caractères des fructifications mâles des Alethoptéridées 
et des Neuropt-éridées. Ainsi, ils supposent que les Aléthopthridées et les Neurop- 
téridées imparipinnées (genres Impaript e ris et Reticuloptevris) appartiennent pa r  
leurs fructifications mâles et par leur anatomie, au même groupe (Whittlesey- 
Nem ou Meddloseae), alors que les Neuroptéridées pariphnées (genres Parip 
teris et Lifiopteuris) ne seraient pas des Meddloseae et seraient à classer dans 
le groupe des Potmieimeae. 

Les Callipterides sont considérés comme étant des PtQrid~ospermales, mais 
il n'est pas possible d'établir si cette famille entre dans un des groupes précé- 
dents car les organes de fructification restent inconnus. 

Si l'on se base sur l'architecture de la fronde, on constate que les Neurop- 
teris imparipinnés diffèrent nettement des genres Alethopteris et Lonchopteris, 
alors que les Callipteridium, en sont voisins. C'est ce qui nous incitera, plus loin, 
à ranger ce dernier genre parmi les Aléth'optéridées, le séparant ainsi du genre 
Calliptleris dont la position systématique reste à préciser. 

En conclusion, on constate que la méthode de Brongniart, constituant à 
étabilir pour les Fougères une classification artificielle basée sur les caractères 
de l'appareil végétatif, a survécu jusqn'à nos jours. En effet, on a continué & 
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étudier les frondes filieaides comme des organes s&parés, tandis que, parallèle- 
ment, s'établissait une classification natirelle de plus en plus précise, grilce aux 
nombreuses observations faites à travers le monde. 

Pour résumer cet historique, nous donnerons ci-dessous, avec leur date, 
les principaux faits qui ont contribué à la connaissance des Aléthoptéridées 
depuis la création de la paléobotanique. 

1804 [39] - Schlotheim figure le premier Aleth,opteris sous le nom de Poly- 
podium ou L o w h i t k .  

1826 [43] - Sternberg wée le genre Alethopteris. 

1828 [7] - Brongniart crée le genre Loachopteris. 

1869 [36 et 471 - Les genres Alethopteris et Lomchopteris sont réunis dans 
l'ordre des Pecopterideae par Roehl et Weiss. 

1870 [48] - Weiss crée le genre Cdl ip te~ id iwm.  

1877 [Ml - Grand'Eury signale la fréquente association des tiges de Médul- 
losées et des' frondes groupées dans la tribu anomale des Névrop- 
téridées, dans laquelle il distingue une section des Aléthoptéridées 
comprenant les genres Alethopteris, Lolzchqtevis, Cdlipteruliwrn 
et Caltipteris. 

1888 [51] - Zeiiller cr6e la familde des Aléthoptéridées comprenant les genres 
Ale fihopteris et  Lomchopteris. 

, 1897 [52] - Potonié préisume l'exi~tence de plantes intermédiaires entre les 
Fougères et les Cycadées et leur donne le nom de Cycadofilices. 

7%; Dans ce gnoupe, entrent des tiges de la famille des Médullosées et 
. .- 
L a  . 7 - ,  des frondes des genres Alethopteris, Lomhopteris, Neuropteris, - .  + , - ..: .2L e,=. r., 

, . . -; - etc ... 
8 

1903 [SI] - Oliver et Sootrt démument une graine fixée à une tige de L y g k p -  
teris. Ils confirment l'opinion émise par Plotonié et donnent aux 
Cycadofilices le nouveau nom de Ptéridospermées: 
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1909 [17 bis] - Gothan et Potonié créenc~e ge&e 'Pakzeowekhseléa. 

1910 [a] - Seward subdivise, d'après la structure des tiges, les Ptéridosper- 
mées en Lyginoptéridées et Médullosées. Dans ce dernier groupe, 
entrent les genres Alethopteris, Lonchopteris, etc ... 

1926 [BI - P. Bertrand plme clan6 la famille des Aléthoptéridées (groupe 
homogène comprenant uniquement des Ptéridosperrnées), les 
genres Alethopteris, Lottehopteris, Cdlipkridizcm et CaUipteris. 

1927 [26] - Halle décrit une penne d7Alethopteris portant un organe de fruc- 
tification. 

1932 [5] - P. Bertrand crée le genre Pecopterdzwrn et définit la famille des. 
Aléihoptéridées qui comprend les genres : Alethopteris, Lowchop- 
teris, Pecoptetidiunt (ou est inclus Palaeoweichselia) et CaUip- 
t eridium. 

1941 [20] - Gothan d h r i t  les fructifications mâles et. femelles de Lowhopteris 
rugosa. 



CHAPITRE DEUXIEME 

G É N ~ R A L I T É S  

J'énoncerai ci-d8swus lm oaractèras cûmmuns aux diffhents genres groupés 
au sein de la famille des AlBthoptkridées. Ceux-ci ont trait, par ordre d'ixnpr- 
k m ,  au port et à l'édification de la fronde, au mode d'attache des pinniilas, à 
la nervation. 

1. - Port et édificcatioin de 2a frswde. - Les Aléthoptéridées étaient des 
plantes arborescentes dont les tiges portaient des frondes tri- ou quadripinnées 
et de grande taille. L'axe de chacune de ces frondes, ou rachis primaire, se 
divisait wi certain nombre de fois pas dichotomie inégale, la branche la moins 
importante correspondant à un rachis secondaire. 

Dans certains cas, le rachis primaire présentait une dichotomie égale près 
du sommet de da fronde qui se kqninait alors par deux pennes symétriques. 

Entre les pennes d'ordre supérieur, les rachis pouvaient être nus ou porter 
des pennes ou des pinnules intercalaires. 

2. - Pirarcdes. - Elle peuvent être d'ordre différent suivant leur position 
dans la fronde; elles sont plus ou moins soudées entre elles la base, décur- 
rentes ou pécoptéroïdes, et par suite, toujours attachées au rachis sur toute leur 
largeur. 
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3. - Nervat io~ .  - Les pinnules sont parcourues par une nervure médiane 
bien marquée d'où partent des nervures latérales généralement divisées une ou 
pli-sieurs fois, anastomosées ou non. 

II. - SUBDI~ISIONS-, 

La famille des Aléthopthidées peut-être divisée en cinq genres qui se distin- 
guent les uns des autres par la présence ou l'absence de pennes e t  pinnules 
intercalaires sur les différents rachis et par la disposition des nervures. 

A. - Gerzre Alethopteris Sternberg. - Les rachis sont nus, c'est-à-dire 
qu'on ne rencontre jamais, entre les pennes monopinnées ou bipinnées, de pennes 
ou de pinnules intercalaires. On n'observe pas de dichotomie égale du rachis 
primaire dans la région supérieure de la frond'e. Le bord inférieur des pinnules 
est décurrent sur le rachis-support. Il existe, sur toute la largeur de celles-ci, 
un certain nombre de nervures secondaires partant directement du rachis. Les 
nervures latérales, plus ou moins parallèles, ne s'anastomosent pas. 

B. - Gemre Lonchopteris Bromgfiiart. - Ce genre est très voisin du précé- 
dent dont il ne diffère que par ses- nervures anast.omosées. 

C. - Gewre P e c o p W u m  P.  Bertrand. - Les rachis primaires portent, 
entre les pennes primaires, de petites pennes anormales, mais il n'y a pas, sur 
les rachis secondaires, de pinnules intercalaires entre les pennes secondaires. 
Le  bord inférieur des pinnules est peu ou pas décurreiit. Les nervures la6rales 
ne s'mastomose~it pas et il n'existe pas de nervures secondaires quittant le 
rachis dans la moitié basilaire supérieure des pinnules. 

D. - Gewe Pdaeoweichseb Potornié et Gqtham, - Ce genre ressemble 
beaucoup au genre Pecopterdhm dont il ne diffère que sur deux points : les - 
nervures laGrales sont anastomosées et le rachis primaire peut présenter vers 
soi1 extrémité une dichotomie égale (c£. P. Defrarcoei, in P. Bertrand - 1932 
[5]  Pl. XLIX). 

E.  - Gemre Wipteridiurn Weiss. - Les rachis primaires portent de petite 
pennes intercalaires comme chez les Pecopteridium, mais de plus, il existe entre 
les pennes secondaires, une double rangée de pinnules anomales fixées de part 
e t  d'autre des rachis secondaires. Les pinnules ne sont pas décurrentes. Les 
nervures latérales ne s'anastomosent pas et  de nombreuses nervures partent 
directement du rachis. 



FIG. 1. - Essai de reconstitution d'une A1,éthoptéridée 
du genre Al~thopteris  ou Lonchopteris 

(d'après un dessin inédit de M. P. Corsin) 





m ~ .  2. - W c a t i a n  de la fronde chez les dilïerents genres d'Aléthaptéridées : 

a) Genres Alethopterris et Law- 
b) Genre Pe#pWm&m 
O) Genre P a E a e e h a e l b  
d )  Genre CoZl"pi@Wbm. 

(Les schemas a, c, d, ont été réalisés d ' a m  des dessins inédits de M. P. Corsin). 
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w!:: ' même pu fixer des rapports encore plus étroits; ainsi, Seward (1910) [42) . =% 

admettait comme presque certain que Al. 1o.nchitica et Medullosa anglica dési- 
gnaient différentes parties d 'une même plante. 

I l  n'entre pas dans le cadre de cet ouvrage de faire une étude détaillée 
de Meddlosa, ee genre étant d'ailleurs inconnu dans le N'ord de la France. J e  
me contenterai de donner, d'après Seward (Vol. III, p. 90)' une description très 
sorrimaire de Medullosa a~glica,  1 'espèce la mieux connue. Le cycle phyllotaxique 
est de 2/5 et les bases des frondes  ont distantes de 10 cm. (?) sur une même 
génératrice. Les dimensions maxima de la section de la tige sont voisines d e  
10 cm. et 4 cm. et la surface est ornée de fines stries longitudinales. On compte 
trois st&les ayant 2 à 3 cm. sur 0'6 à 1 cm. et pouvant parfois se diviser o n  
fusionner entre elles. 

I l  existait des tiges beaucoup plus développées que celles de cette espèce, 
atteignant une longueur de 8 mètres ou plus et pouvant avoir, en section, près 
de 0'50 m. dans leur plus grande dimension. 

Les tiges du genre Meldullosa portaient des pétioles ou rachis striés longi- 
tudinalement, connus sous le nom d'AuZucopteris Grand'Eury, et dont la struc- 
ture a été décrite d'abord par Brongniart qui a créé pour le désigner le terme 
Myeloxylm. La connexion entre ces différents organes a été. prouvée par Webber 
et Stemel (1896) [46]. Selon a n a u l t  (1883) [33], les pétioles de l'espèce 
Mtjelopteris (= Myelo~~;ylm) LcvncFriotti auraient porté des frondes d'Al. q & l k  
(?) Brongniart et d'Al. G r d i m i  Renault-Zeiller. 

Les Aléthoptéridées, faisant partie des Ptéridosperm&s, se reproduisaient 
au moyen d'organes mâles et femelles attachés à ceriaines pennes dites fertiles, 

Ces fructifications sont connues pQur certaines espèces des genres Alethop- 
terz's, Lomchopteris et  peut-être Pecopteridizcm. On n'en a pas encore trouvé, 
à ma connaissance, appartenant au genre Cdlipteridkm. 

En ce qui concerne plus particulièrement les Aléthoptéridées du Nord de 
la France, j'ai pu figurer un échantillon d'Al. Davreuxi montrant une graine 

' (= ovule) incomplète, mais probablerilent du genre Trigortowrpus, fixée à 
l'extrémité d'une penne (fig. 4) ( I l .  D'autre part, sur la fig. 1, Pl. XI, j'ai repré- 

(1) Cet échantillon a été découvert dans une c a r d e  du sondage 906, Fosse 9 de Vermelk~~ 
par M. F. ~ A X ~ A N D ,  CXologue au Service Central des H.B.N.P.C. 
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sent6 une penne d7Alethopteris Serli, sur le rachis de laquelle est attaché un 
organe de fructificatioa mâle du type Whittleseya. Pa r  ailleurs, parmi les 
autres échantillons que j'ai figurés, plusieurs montrent l'association, sur une 
même plaque de schiste, d'empreintes stériles et d'organes fertiles qui appar- 
tenaient probablement à une même plante bien qu'il soit impossible de prsouver 
leur interdépendance. C'est ainsi que l'on trouve Al. Eomchitica et Whittleseya 
(Pl. XX, fig. 1 et lb), Al. demrrelns et Whittleseya (Pl. XLII, fig. 3), At. 
GraszcFiwi et Whittleseya '(Pl. LIV, fig. 1 et la) ,  Al. Grandimi et  Pachytesta 
(Pl. LIV, fig. 2 et 2a). De telles associations ont été maintes fois signalées e t  
il ne m'est pas possible de les citer toutes. J e  ferai remarquer néanmoins que, 
dès 1890, Grand'Eury [25] avait noté que les graines du genre Paichytestst se 
tropvaient fréquemment mêlées ii des pennes d'Al. G r m d i ~ i  Renault-Zeiller 
(non Brongniart). J e  rappellerai enfin les découvertes intéressantes qui ont 
permis d'avoir une certitude sur la position systématique du genre Alethopteris, 
En 1927, Halle 1261 figare une penne d'Al. Noriaii sur laquelle est fixé un 
organe niâle; seilon Nemèjc (1936) [30], la << graine >> de l'Al. bohenzica serait 
du genre Pachytesta; enfin, Arnold (1937) [l] décrit une peiliie d'Al. longifolia 
portant une K graine >> qui serait, selon lui, du genre Hexapterospermzl.m. 

011 connaît donc assez bien maintenant les « graines » (= ovules) du genre 
Alethopteris et .il semble qu'elles appartenaient, pour la plupart, aux genres 
Trigomocarps e t  Pachytesta, ou à des genres très voisins. Quant aux organes 
mâles, longtemps inoonnus, ils étaient probablement tous du genre Whittleseya, 

Pour le genre Lo.nchopte~.is, je n'ai pu figurer d'échantillons montrant des 
organes de fruotification aissocik à des portions de fronde. Par contre, sur la 
fig. 1, Pl. XL, donnée par Zeiller (18863) [51], on voit à côtQ d'un grand fragment 
de fronde de Lorzchoptev-is Bricei, une graine appartenant, selon cet auteur, à 
l'espèce Trig0nocmpu.s Noeggerathi. De son côté, Carpentier (1913) [IO] a : ': :, . 
représenté (Pl. IX, fig. 9) un échantillon sur lequel sont réunis des débris de .' '- " 

pennes de Lo~hopter i s  Bricei et des inflorescences males du genre Whittleseya, 
k a a n  (1941) [20] a étudié lm fructifications de L. rugosa sur des échantillons 
provenant du bassin d'Aix-la-Chapelle et il a créé les espèces Dktyotesta lomchop- 
taroides, pour les ovules et Bozckya Hallei, pour les synanges, ces espèces étant 
légèrement différentes de celles appartenant aux genrea Trigonloicarpus et 
Whittleae ya. 

On connaît p u  de chose sur les fructificatiions des Pecopteridiam. On sait 
seulement que Nemèjc (1936) [W] a déclaré avoir trouvé un o d e  du genre 
He~agmocxl~rpas fixé sur une penne d'Al. mcbescerzs. Or, selon P. Bertrand, 
cette dernière espèce serait un Pecopteridiurn absolument identique au Pec. 
Jmgmawi.  
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Comme toutes les frondes rencontrées dans le terrain houiller, les plantes 
groupées dans la famille des Aléthoptéridées furent d'abord considérées comme 
étant de vraies fougères. Ce n'est que bien après les premiers travaux de Bron- 
gniart et Sternberg que prit naissance l'idée que les frondes filim'ides n'appar- 
tenaient peut-être pas toutes à des fougères, mais probablement aussi à des 
plantes qui en étaient voisines par la forme extérieure, mais différentes par 
l'organisation interne, et plus évoluées. C'est pour ce dernier groupe que 
Potonié créa le terme Cycadofiliciss (1897) [32], bientôt rernphé par celui de 
Ptéridospermées d?Oliver et Scott (1903) [31]. La distinction ayant été admh,  
lets Aléthoptéridéeis furent de suilte clasirssées parmi les Réridosperm&s, à côt6 
de8 Neumptéridées, bien qu'on n'&t pas de connaissances précisecs au sujet de 
leurs fructifications. Les découvei.tes sucsessivels que nous venons d'énumerer 
~i-dessus, devaient confirmer cette prise de p i t i o n .  

Pour définir, selon les idém actuelles, la position sysgmatique des Aléthop- 
+érid&es, je me réf6rerai à la dwification établie par M. L. Emberger (1944) 
[13]. Cet auteur place entre les Cqptogaiiles vasculairas et les PhanGmgarnas, 
le nouvel embranchement des Pr~phmémgames, qu'il wée et dans lequel il fait 
entrer les Pté.rido~sperrnJes et las OordaïMes. Il y ajoutera plus tard (1950) 
1141 les Cyaaddas et las Ginkgoales. 

Dam les Préphanérogames, il n'existe plais de graines proprement dites, 
mais des o d e s ,  correspondant à des macrospranga, habituellement unisprés 

- 5 '  
' -  "et entaurés du sporophylle ou Ggument. Aprhs la fécondation, les ovules 

, donnaient imméidiatment un nouvel individu sans qu'il y ait de stade d'arrêt 
ou de vie ralentie mnme chez les Phanérogames. Les Préph6rogamw, à 
aractères intermédiaires entre les Cryptogames vasculaires et les Phanérogames, 
diffèrent de ces dernie~s en ce que le macro~sporange est, entonré du sporophylle 
et non ouvert. Selon M. Emberger, 18s Préphanérogamas < sont par rapport aux 
<< autres Cryptogames vasculaires, ce que sont les Angiospermes vis-à-vis dm 
<< Crymnospmeis ». 

L'ordre des P%ridos-permales, e m u  avec certitude depuis le Devonien, s'est 
&teint au début du Crétae6. Il est divisé par M. f ibe rge r  en Ptéridcnspemées 
proprement dit= et en Caytoniales, uniquement secondaires. Selon cet auteur, 
les Ptéridix3peméeo, très nombreuses durant le Grbonifère, sont wact6ri&'& 
par des tiges à (structure primaire de Fougères et à structure secondaire de 



FIG. 4. - Extrémiié d'une penne d'Al.  Daz;?euzt se terminant par  un ovulc du genre 
Trzionocarpus - Gr. = 3. 

Origine : Groupe de Béthune - Fosse n u  9 - S ~ n d .  906 à 161 m. 
(Assise d'Anzin, faisceau de Mecnière). 

FIG. 5 .  - Crcs oavule du genre Pnchylestu. -- Gr. nar. 

Origine : Groupe d'Hén~n-Liétard - Fosse 2 de Dourges - Veine St-Lazare. 
(Assise de Bruay, faisceau dlEr.nestine). 
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Gymnospermes, mono- on polystéliques, et par un feuillage dont les frondes sont 
identiques à oellw des Fougères. 

M. Emberger rappelle que l'on a pu distinguer au sein des Ptéridospermées 
deux groupes principaux basés sur la structure des tiges : les Lyginoptéridacées 
et les Medullosacées. Le premier groupe est mracté.risé par une tige mince et 
mnostélique, tandis que le second réunit des tiges plu; grosses, polystéliques, 
qui portaient des frondes appartenant aux genres Neuropteris, Alethopteris, 

... Odontopteris, Linopteris, etc 

J'ai schématisé dans le tableau suivant la classification établie selon les 
travaux de M. Emberger. 

.. - -.,,YI P',rb , Phanérogames . . . . . . . .  ;.: 

M6dullosacées 
(Structures cor- 
respondant a u x 
fnondes des fa- 
milles des Alé- 
thoptéridées e t 
des Neuroptéri- 
dées) 
iigginoptéridacéefi 

1 Ciakg.oa,les 
C ycadales 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . - .  -IL Cryptogames vasculaires 
- 

. . ...... - . - 1 8 - 8  : 12  . S . , .  . - . ,  . . . " . . . . . . . . . . . . .  '::, . . .  ' , '>  . . .  :. ' . . . r  . . . . C . l I .  -7 . . . - . . . . . . .  . . ' . Y  
1 
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Préphcwiéroganies 
CordaXtales 

i Caytoniales 

Ptéridospermales 

Ptéridosperm6es 
proprement dites 
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CHAPITRE PREMIER 

G ~ N ~ R A L I T É S  

C'est dans 1'< Histoire des végétaux fossiles B de Brongniart (1828-38) 
[28] (1) que l'on trouve les premières figurw reprbnntant des p h t e  de Ila 

famille des Aléthoptéridées provenant du Nord de la France. Ces échantillons 
mueillis dans les travaux des Mines d'Amin et envoyés au c6lèbre naturaliste 
par Dournai et Saint-Brice, sont au nombre de deux : Pecoptmis Dourmisii 
(= Al. Daoremi) Pl. 89, fig. 1 et 2, et Loilachopteris Brkii (= L. mgom), 
Pl. 131, fig. 2 et 3, et ils mnstituent les types de ces espèces créées par 
Brongniart. 

Suite aux travaux de ce savant, de nombreuses personnes s'intéressèrent 
aux enipreintm de végétaux et un p u  partout dans lm colmpagnies minièreçs, se 
~oiltQrent des collections de plalites fossiles dues p u r  la plupart aux Ingé- 
nieurs des Mines. Mais, il n'y eut pas de descriptions de celles-ci et N. Boulay 
eut le mérite, en 1876 [ B I ,  d'être le premier à donner une vue d'ensemble de 
la flore du bassin du Nord et du Pas-de-Calais. Dans ce travail, l'auteur cite les 
principales espèces rencontrées dans notre région, précise leurs gisements, et il 
en figure quelques-unes. C'est ainsi que l'on trouve sept espèces d9Akthopteris 
(parmi lesquelles les deux nouvelles : Al. vdzda et Al. gr&llima) et deux 
espèces de hnçhiopteris. 

En 1878, Zeiller [93] cite p u r  chaque espèce dkrite, las différents points 
où celle-ci s 6% rencontrée. En ce qui concerne plus particulièrement les Alethop- 

(1) Les nombres en caractères gras entre crochets renvoient, daris chmune des deux parties 
de cet ouvrage, $ la liste bibliographique située A la fin de celle-ci. (p. 307, pour la deuxième 
partie). 
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teris et les Lolachopteiris, l'auteur donne de nombreux gisements propres au 
bassin du Nord et du Pas-de-Calais, et notamment pour les espèces : Al. lomohi-- 
t k ,  Al. Mmtelli, Al. Serli, Al. Dmreurxi et L. Bricei. 

Du même auteur, devaient paraître en 1886 et 1888, l'atlas et le texte de 
la << Description de la flore fossile du bassin de Valenciennes B. Cet ouvrage 
remarquable, qui donne pour toutes les espèces connues dans le bassin houiller 
du Nord de la France une description détaillée accompagnée de dessins soignés 
et précis, devait constituer jusqu'à nos jours un outil de travail très précieux 
et servir de base à des études plus spécialisées. Ce travail, commencé dès 1872 
par l'étude de l'importante collection de l'Inspecteur Général des Mines Du 
Souich, put être mené à bien grâce aux nombreux échantillons réunis par les 
différentes compagnies minières. Cette étude devait faire époque non seulement 
en France mais aussi à l'étranger. Comme l'avait fait Boulay en 1876, Zeiller 
tente de tirer de ses observations des enseignements d'ordre stratigraphique, 
et ayant disposé d'un matériel plus abondant, il arrive à des conclusions plus 
solides. Il a ainsi divisé le terrain htouiller en zones caractérisées chacune par 
une ou plusieurs plantes fossiles et qu'il a appelees de la base au sommet : Al, 
A2, BI, Bz, B3 et C. Les genres Alethopteris et Lomhopte<ris, que Zeiller avait 
rangés en 1878 dans la famille des Pécoptéridées, en sont ici séparés et forment 
à eux deux la famille des Aléthoptéridées. Le genre Alethopteris se plwe parmi 
les mieux représentés dans le bassin de Valenciennes et on dénombre six esgces, 
plus ou moins fréquentes, tandis que l'on en t~ouve trois pour le genre Lowhop- 
teris. En ce qui concerne ce dernier, on devait reconnaître par la suite que les 
deux espèces L. mgolsa et L. Bricei n'en constituaient qu'une seule. 

En 1908, P. Bertrand [IO] s>ignalait la découverte, dans le bit de la veine 
Arago de Liévin (= Westphalien C, base du faisceau de Dusouich) d'une 
plante inconnue dans le bassin et qu'il appelait Callipt~eridium sp. Peu après 
(1910) [Il] ,  ayant oonsulté Seiller au sujet de cet échantillon, P. Bertrand 
déclarait qu 'il s 'agissait plutôt du Pemptelris Armasi, voisin des Callipteri- 
diam et différent de tous les autres Pecopteris. Cet auteur devait d'ailleurs 
placer cette espèce dans le genre Pe~pt~eridkm lorsqu'il créa celui-ci (1932) 
[17]. J e  n'ai ps, pour ma part, rencontré d'échantillons se rapportant au 
Pecoptediwm A r m i .  

P. Berrtnand, en 1914 [13], complétait les divisions stratigraphiques établies 
par Zeiller, grâce à certaines donn6es nouvelles : développement de l'exploita- 
tion, déoouverte de niveaux marins et autres niveaux repères permettant cles 
raccordements plus précis. Ainsi, il subdivisait la zone C de Zeiller en zones Cl 

8 '  ' L :  

I - -  . -7 
1 . , .  4 
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et Ca et a;doptait pour les autres des limites plus 6troites. Dans les nombreuses 
listes des fossiles rencontrés par l'auteur dans la cioncession d'Aniohe, on 
retrouve fréquemment les différentes espèces d7Alethoptep.is et de Lmhopteris 
décrites par Zeiller et on constate que les Aléthoptéridées jouent un grand rôle 
parmi les plantes-guides proposées par P. Bertrand : Al. lomchitica est carac- 
téristique de la zone A2, tandis que Al. Davreuxi et L. Brieei sont propres aux 
zones Bi et B2. 

En 1919, P. Bertrand [14] a donné un tableau dans lequel les subdivisions 
proposées par Zeiller sont mises en parallèle avec les zones végétales repérées 
par rapport aux horizons marins et aux assises gé~logiques définis par 
MM. Barrois et Pruvost. Les caractères et les limites de ces zones végétales 
sont précisés et on trouve parmi les fossiles-guides, de nombreuses espèces 
d9Abthopteris et de Lwchopteris, soit : Al. Serli p u r  les faisceaux d'Edouard, 
Dusouich et Ernestine (= Srorne C de Zeiller), Al. Davrezcxi et L. Bhcei pour le 
faisceau de Pouilleuse (= Zone B2), Al. valida pour les environs du niveau 
marin de Poissonnière, Al. lomhitica pour le faisceau de Modeste (= partie 
supérieure de la zone A2), L. Eschaueileriam pour l'ensemble des faisceaux de 
Modeste et d'Olympe (= totalité de la zone A2). 

Dans le a Guide Paléonblogique » (1932) [31], destiné surtout aux techni- 
ciens des mines, M. P. Corsin décrit les espèces en les groupant par assises et 
il se limite aux plantes les plus carmtéristiques. On trouve parmi celles-ci quatre 
Alethopt6rZs et  un hmchopteris. D'après le tableau de distribution vertkale 
joint à cet ouvrage, Al. lonchitica se trouve dans l'assise de Vimigne kinsi 
qu'Al. vail& qui existe également dans l'assise d'Anzin, associé à Al. Daweuxi 
et L. mgosa, tandis qu'Al. Selrli se cantonne dans l'assise de Bruay et le sommet 
du faisceau de Pouilleuse. 

En 1932, P. Bertrand [17] signale la pr6se)nce à Courrières d'une sslpèce 
très voisine de Pecopterzdiurn (Pakeoweichsetk) Deframcei (p. 94) et à Marles 
d 'une plante rappelant beaucoup Peoopterzdim Costei mais ayant une nervation 
ondulk. En 1940 [23], M. A. Bouroz révèle, d'après les déterminations de 
P. Bertrand, l'existence de Pec. (= PalaeimeichselkJ Defrmei  à Neux et à 
Droeourt (pp. 97, 193, 211 et 212). J'aiepu étudier deux de ces échantillons. Ils 
ne présentent pas d'anastomoses mais des nervures flexiieuses et j 'ai cni devoir 
les exclure du genre Pala1eoweichseJia étant donné la d6finition de celui-ci. Je 
les ai rapportés à deux esphes nouvelles de Pecopteridiu1rn que j'ai été amené 
à créer. Les autres échantillons leur étaient-ils semblables ? N'ayant pu les 
examiner tous, il ne m'est pas possible de nier ou de confirmer l'existence du 
genre Palaeoweichselk dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 
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connaissance des &éthopter$kes de- ce $assin devaif 6tre complétée au 
- I i ,  

cours de ces dernières années par deux communications de M. A. Bouroz décri- 
vant deux espèces nouvelles : Al. B e r t r d i  (1956) [24] et L. Legrcùrtdi 
(1958) [25]. 

La famille des Aléthoptéridées est représentée dans le bassin du Nord et 
du Pas-de-Calais par trois genres au moins : Alethopteris, Lmhqter i s  et 
Pecopteridkm qui seront étudiés plus loin en détail. 

Les Alethopteris sont parmi les plantes les plus fréquemment rencontrées 
dans notre région. On les trouve en abondance dans toute l'épaisseur du terrain 
houiller et ils sont représentés par onze espèces. Quant aux Lolzchopteris, 
surtout localisés dans le Westphalien A et B, rares dans le Westphalien C, on 
en connaît à ce jour cinq espèces. Le genre Pewpteriahm semble très rare et 
on n'en a récolté, jusqu'à présent, que des fragments de pennes très réduits, 
de sorte qu'on pouvait se demander s'ils appartenaient réellement à ce genre. 
J e  dois néanmoins signaler la récente découverte d'un fragment assez impor- 
tant provenant de la fosse 7 de Liévin (= Assise de Bruay) et qui montre deux 
tronçons de pennes bipinnées voisines, longs de 6 à 7 cm. Malheureusement, la 
majorité des pennes et pinnules sont glissées, ce qui rend diilicile une détermi- 
nation spécifique. Néanmoins, la forme des pinnules sur tout l'ensemble de 
l'échantillon ne laisse aucun doute quant à son appartenance au genre 
Pecopteridb. 

J e  vais donner ci-dessous la liste des espèces rencontrées dans le bassin du 
Nord et du Pas-de-Calais et décrites dans la suite de cet ouvrage. A l'intérieur 
de chaque genre, elles seront rangées dans l'ordre chronollogique de leur création, 
et je joindrai, quand il y aura lieu, le nom du genre dans lequel elles avaient 
été primitivement placées. 

Genre Alethopt'eris Sternberg : 

Al. hch i tka  (Schlotheim) Zeiller = Filicites lo~chitkms Schlotheim 

(1820) ; 
Al. demrrm Artis = Filicites deewrrem Arti.s (1825) ; 
Al. Dawewxi Brongniart = Pecopherris Davremii Brongniart (1833) ; 
Al. &amdimi Brongniart = Pecopteris Grartdini Brongniart (1833) ; 
Al. Serli Brongniart = Pecopteris Serlii Brongniart (1833) ; 
Al. valida Boulay (1876) ; 
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Al.  powtim Zeiller (1899) ; 
Al. Bertraindi Bouroz (1956) ; 
Al .  Corsini nov. sp. ; 
Al.  Michawxi riov. sp. ; 
Al.  Hermeteti  nov. sp. 

Parmi ces onze espèces, cinq (ont été créées sur la base d'échantillons 
récoltés dans le Nord de la France. Outre les trois dernières, qui constituent 
des espèces nouvelles pour la nomenclature, ce sont Al. valida et Al. Bertraindi. 

Genre Lonchopteris Brongniart : 

L. rwgosa Brongniart (1835) ; 
L. EschweiLelrim Andra (1865) ; 
L. L e g r d i  Bonroz (1958); 
L. Mowornakhofi nov. sp. ; 

r $ .  

.., L. Pet+ . . - , nov. sp. . - . ,  !' .I 

9 8 ' .  , , *  A - l  -. * ,f;-- ; - 
Nous trouvons donc ici deux espèces nouvelles. Les typés ;fei trois dernières 

espèces citées ont été recueillis dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 

Genre Pecopteridium P. Bertrand : 
L. ,.\r,; 8. -- :. - -  . - .  .-?" : .- .. . . 1 : - "  P. Lerati  nov. sp. $ :; -; .::::?. - .  . ;:,:..:? ., 

... 8 

Outre ces deux espèces, d'autres ont d6jà été signalées, mais je ne les ai 
, pas. I-encontrt;rées. d~e nouveau parmi 3es échantillons observés. Ce sont : . . - 7 - , : ; .y ; ,. < Ch. .: ', 

., . - - , ..!, , : :: ,: , -. .. "' ,, . , T!:: 
, - -  , , . 8, . 8 ;,, 'b*-.:.;a" 777 
" +-,,-. 

8 - &Y : 
Y *.. . . r i n h i  d'après P. Bertrand (1910) [ i l ] ;  .- J .: P. Devillei d'après A. Bouroz (1940) [23, p. 2111. 

Genre Paheoweichselk  Potonié'et Gothan : 
.>y ' :.yy 

";: J e  n'ai rencontré jusqu'à présent aucun échantillon appartenant à ce genre. 
i -.*.Sa présence dans le Nord de la France a cewmdant déjà été signal& (A. Roiirnz. 

Genre Calliptelrid.izcm Weiss : 

' a  IL  . ' ,  Ce genre est inconnu jusqu'à présent dans le bassin du Nord et du Pas- . . ., 
, - .. c - 3è:calais. 

- 
+ d l  . I I I  I 
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III. - PLAN DU TRAVAIL 

Dans les chapitres qui suivent, j 'étudierai en détail chacune des espèces 
citées ci-dessus. J e  donnerai d ' ab rd  une liste bibliographique se restreignant 
aux seuls ouvrages, parmi ceux que j'ai pu consulter, qui donnent des figures 
assez précises pour permettre une détermination; puis viendra la « Dkglzose w, 
assez détaillée et complétée par les « C a d r e s  G é v n é r w  D. Je  m'attacherai 
dans cette partie à montrer les variatiloms de mractè:res qui peuvent se présenter 
suivant les différentes régions de la fronde. Dans les a Remrqzces  sur les 
échalztiUom figurés w, je m'efforcerai d'attirer l'attention sur les particularités 
présentées par certaines figures de l'atlas et je tenterai, le plus souvent possible, 
de fixer la position de chacun des échantillons dans la plante à laquelle il 
appartenait. La << Spzonynzée w, partie historique, sera un développement et un 
commentaire de la liste bibliographique. Dans a Giseme.nt w, je citerai les régions 
où l'espèce a été signalée ainsi que tous les points du bassin du Nsord et du 
Pas-de-Calais où elle a été récoltée, en précisant pour chacun d'eux le niveau 
stratigraphique. Enfin, dans l'a Extensiow verticale w, après avoir donné les 
p on cl usions obtenues par d'autres auteurs, je tenterai de fixer la répartition 
verticale de l'espèce, et éventuellement de d é h i r  sa valeur en tant que fossile 

-. ;- -. caractéristique. , .  B I_I 

. . 

En ce qui concerne l'étude des genres, le plan adopté sera sensiblement 
le même. Notons cependant qu'il n'y aura pas lieu ici de faire de a Remarques 
sur les échantillons figurés », mais qu'il pourra être intéressant, par contre, de 
donner un bref résumé des  ouvrages qui ont traité du genre étudié dans le 
cadre particulier du bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 

Pour la description, les genres ont été placés par ordre d'importance : le 
genre Alethopteris, le plus abondant, venant d'abord, suivi des genres Lomchop- 
tsris  et P e ç o l p t e r k .  

G m r e  DeSmopteris Stwr. - Ce genre, de position sptématique eticoro 
inconnue, a été décrit à la suite des Aléthoptéridées, bien qu'il paraisse établi 
qu'il n'appartient pas à cette famille. J'ai suivi en cela l'exemple de P. Bertrand 
(1932) [17] et de M. R. Crookdl (1955) [35]. 

IV. - DIVISIONS STRATIGRAPHIQVES 

Dans le tableau A, je donne la série stratigraphique du Houiller du bassin 
du Nord et du Pas-de-Calais. J'ai adopté pour celle-ci, le désoupage en assises 



Tableau A 

k 

a 
Po 

cc " .$ 

Faisceau d ' Edouard 

(130 a 2 6 0 ~ )  

Tonstein U 1 r ic  

Faisceau de Dusouich 
( 200 a 25Om) 

Tonstein Talence 

Faisceau d ' Ernest ine 

(220 a 360~) . 

Tonstein Patrice 

Faisceau de Six- Si//ons 

( 220 a 6 2 0 ~ )  

Niveau marin de Rimbert 

Faisceau de Poui//euse 
( 700 a 350m) 

\ 

U 

P 

p ograph~ques 

- Poudingue d ' Edouard- . 
- - - - - - - - - - - - .  

- - ----------- 

- - TonsCehn fidence,, - 

- - - - - - - - - - -  

- Tonstein Maxence- -- -. - Maurice----- 

-- n H c T ~ ~ c ~ - - - -  - , Florence - - - - . 1- & ErpimnGe----. - - Canstrnce- - - - 

Niveau marin de ~ i n g l e s  Gre's d' &/;sa 

* Q I 3  
\ 

- -Tons&h Mk!!crbe - - - - 

_ - Tonsteth Faidherbe, - - - 

- Grés de Poissonnière - - . 

- - -  ----------  
- - Tonstein fibioh- - - -- 

Faisceau de Meunière - , 
4 1 

(730 i 37Dc) A 

Calcaire carbonifire 

Us ' 

a s 
-: ? 

-8 

* 3 u w 
% 

2 8 

Niveau marin de Poissonnière 

Faisceau de ~hande/eur 
(90 a 2409) 

Tonstein Graziella 
faisceau de Modeste 

(30 a 780m) 
Niveau marin de Passée de Laure 

F3isceau d ' Olympe 
( TS Som) 

Niveau à Gastrioceras subcrenatum 

faisceau de Marie 

(45 d 340m) 

Base du niveau marin à Hudsonoceras proteurn 
fiisceau de J& Georges f 72 a' î ? D I )  

+ - Base du niveau marin à Homoceras Beyrichianurn -. 
faisceau ~ter i /e  (8 1 4 0 ~ '  



:.,\ , - T,: . .. LES ALSTHOPTBRIDSES DU BASSIN HOUILLER 
., . - . .> ." ,.- 1,;- L . , ,  18. :. . .. t . 3 - , - a?L .  ;' L-=+,~-'-':~-..-I -.-':; ~ l , ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ u ~ ~ , ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ ~ b ~ ~ ; ~ , ~ ~ ~ ~ ? ~ ~ - , ~ A , ; ~ ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ' ~ , ~ ~ ~ ~ l ~ ~ ~ ~ ' , ~ . ~ ~ ~  p..:: , ... . ,,,.;, ..(;,*Fd-!,,!'--:.; : ;<:. #:.&..r: '?, AJ!-m4:. 

- 8 ,  . % . -i' -:... . ,,,,. . .,, .#. ., . . .,,,; w!;!.Til.l : :'.'--;E!-.i .. , , ,-ii .* .i(, .ir.; ,,:;.,'.A I;::'_.? ''81 ,rl,';. 
et faisceaux qui a été proposé récemment par M. A. Bouroz, Ingén~eur en 
du Service geologique des H.B.N.Y .C. (1). 

Il m'apparaît utile de faire quelques remarques au sujet des variations de 
ces divisions stratigraphiques. 

a )  Les assises sont plus épaisses à l'Est qu'à l'Ouest, ce qui nous donne, 
par exemple, une assise de Vicaigne beaucoup plus importante et plus riche 
dans le Nord que dans le Pas-de-Calais. De ce fait, on a récolté beaucoup plus 
d'éohantillons priovenant de cet horizon (Al. ùoinchitiça, par exemple) dans la 
première région que dans la seconde. 

b) L'assise de Bruay n'est représentée dans les groupes de Douai et 
Valenciennes que par sa partie inférieure (base du faisceau d9Ernestine et 
faisceau de Six-Sillons). Pour cette raison, on a recueilli beauboup plus d'échan- 
tillons propres à l'assise de Bruay dans le Pas-de-Calais que dans le Nord. 

c) Enfin, il faut noter que la partie supérieure de l'assise de Bruay 
(faisceau d7Edouard notamment), représentée seulement dans le Pas-de-Calais, 
est totalement épuisée et qu'il ne s'y développe plus de travaux nouveaux. 
Nbous ne connaissons donc pour ces horizons que les échantillons conservés 
dans les collections depuis de nombreuses années, et il est difficille de se faire 
une id& exacte de la flore du faisceau d7Edouard. 

(1) A. EOUROZ. - < 8ur les r*ubdivisim du terrain houiller du Nard de la France S. Comptes 
- d m  & ZAC&. des Sc., T. 251, pp. 2050 - 2052. 



CHAPITRE DEUXIEME 

GENRE ALETHOPTERIS STERNBERG 

1820. Filicites, Su;runvmrnM, pars, a Petrefaktenkunde », p. 411. 

1822. Filicites, semXo PeanptSms, BRONGNIART, pws, a Sur la classilication et la distribution des 
végétaux fossiles xi (H&. du 2YTw~wn &Hi&. Nat., T. 8), p. 238. 

1825. Filicites, ARTIs, p s ,  a Antediluvium Phytology W .  

1&26. Alethopteris, STERNBERG, u Versuch einer geogn. bot. Darstellung der Flora der Worwelt >, 
t. 1, Fasc. 4, p. XXT. 

1828. Pecapteris, BRONGNIART, pcprs, a Prodrome d'une histoire des végétaux fossilw w ,  p. 54. 

1@32-38. Pecopteris, awtio Pt-, BRONGMART, e Histoire des v&g&aux fossilw a, p. 276. 

18%. Alethoptaris, ;GOEPmRT, p ~ s ,  a Systema fdicum fossilium w ( N w .  Ad. A&, Leop. &?O&., 
no m), p. 291. 

1832. Alethopteris, STERNBERG, w s ,  a: Versuch W ,  Vol. 11, p. 141. 

18149. Alethopteris, BRONGNIART, -x Végétaux fossiles >> (Dict. @H&t. Na#. Far@, T. 13), p. 73. 

1863. Alethopteris, von R O m ,  u Foss. Flora der Steink. form. Westph. w ,  p. 71. 

1869. Alethopteris, SCHIMPER, Q: Traité de paléontologie végétale », p. 554. 

liû69. Alethopteris, WEISS, p s ,  a Foss. Mora der jüngst. Steink. form. im Saar-ILhein Gebiete a, 
p. 73. 

1878. Alethopteris, SEILIER, Q: Végét. foss. du terrain houiller de la France w (Expl. de Da carte 
e t .  de k Fmw, T. IV), p. 73. 

18'79. Alethopteris, SCRIMPER, in EIlTEL, u Handb. der Palaont. w (Traduction de ah. BARROIS), 
p. 115. 

1&80. Alethoptaris, LESQUERZIJX, u Coai Fiora of the Carb. form. in Pennsylvania w ,  Vol. 1, p. 176. 

1883. Alethopteris, RENAULT, Q: Cours de botanique fossile w ,  p. 156. 

1888. Alethopteris, ~ L L E R ,  Q: Flore fossile du bass. houill. de Valenciennes w (Etwik9 &Y gâtes 
~ ~ u x  clle act F m ) ,  Texte, p. 219. 

1899. Alethopteris, HOFFMANN et RYBA, a: Leitpfl. des palaeaz. Steink. ablag. im Mittel-mropa W ,  
p. 55. 

1909. Johann~phytm, MA'ITHEW, < Flora of the Little River Graup. II > (Roy. Soc. Ciarzxzkfa, Vol. m, 
3" serie), p. 77. 

1910. Alethopterio, S~EWARD, a Fosdl plants », Vol. II, p. 573. 

1912. Alethopteris, FRANKE, in PoTONB, -x Abbild. und Beschr. foss. Pflanz. Reste », Li&. VïïI, 
no 168. 

1932. Alethopteris, P. BERTRAND, Q: m. foes. du Baas. houill. de la Sarre et de la Lorraine - 
2" Fasc. : AléthoptériMes w (EiDucùes dm @tes .m.iO~m de kt F?awe), p. 67. 

1956. Alethopteris, CROOKALL., a: Foss. pl. of the Carb. Rocks of Great Britain w ,  Secd Sect. (Mm. 
of -2. f3wv. of Gwmt Bi%tcaUn - Palmamaboaoigy, Vol. IV, Part 1), p. 6. 
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LES ALl3THOPTBRIDl3ES DU BASSIN HOUILLER 

DIAGNOSE. - P i m l e s  attachées sur toute le,w largeur au rachis suppowt, 
plm ou m o k  soudées ewztre elles à la base, à bord kférieur décurremt. P i d e s  
termimales de taale variable, d'autant phs  développées qu'alles apaartknunemt à 
m e  région moins différemde. 

Nervure mddbne bien marquée, en creua sur la face supérieure du limbe, 
efi relief swr la face inférieure. Nervures latérules issues 'de la meruUrle m é d k e ,  
pwfo.is simples, plus souvent divisées urne ou plusiews fois, se c m f  o h t i  que.!- 
que f ois chez celrtakes espèces pour former des psewdo-a~t~omoses. P r & m e  
de melrvures partant directemewt du rachis, de part et d'autre de la nervure 
madiame. 

Rachis striés louzgikdirutlement, parfiois orrcés de firces pwctuatiom. 

Remes secowdaires m o m o ~ é e s  ou b i ~ ~ t i f i d e s ,  adtermes, suibopposées 
ou opposées, parfois dissy métriqwes. 

Penmes primaires de g r d e  taille, biphmées ou tripiwmztifides, monopin- 
&es h n s  la région supérieure de lu fromde, parfivis dksyrnétrip~1~es. 

F r d e s  étdées, triphmées ou qmdripinvnotificles, pouvant avoir des dirnen- 
siorcs de Z'bvdre de plusieurs mètres. . 

Orgaws de fructification mâles du type Whittleseya; iolrganes de fructifi- 
cation femelles des gelzres Trigonocarpi~s ou Pachytesta. 

Port arborescent. 

1. - Pinmules. - Elles sont attachées par toute leur largeur au rachis et 
plus ou moins soudées entre elles à la base. Toutefois, chez certaines espèces 
(Al. lorzchitica, Al. G r d i n i ) ,  les pinnules situées dans les parties inférieures 
des pennes secondaires peuvent présenter un aspect neuroptéroïde. Celles qui 
se trouvent dans les régions les moins évoluées sont ghéralement plus obliques 
et plus trapues que celles appartenant aux parties les plus différenciées. Plus 
ou moins serrées selon les espèces, elles se recouvrent rarement et les sinus qui 
les séparent peuvent être aigus oii arrondis. Le bord inférieur est presque 
toujours décurrent à la base, alors que le bord supérieur est dntracté ou 
rectiligne. 

Les pinnuLes terminales présentent une forme et  une taille variables suivant 
les régions de la fronde. Elles sont d'autant plus développôes qu'elles appar- 
tiennent à une région moins différenciée, c'est-à-dire que leurs dimensions 
varient dans le sens invense de celles des pinnules latérale - 



m ~ .  6. - Reconstitution schématique d'une fronde moyenne d'Aletheptais. 
(Al. I)iavr&, d'arpr6s la fig. 2, Pl. XXXLLL ; la fig. 1, Pl. XXXIV ; la fig. 1, 
Pl. XXXM) - Elchelle, , J/3 environ. 

'i 

!'< - -1 , + 
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2. - Nervatiost. - On voit toujours dans les pinnules une nervure rnédiane 
plus ou moins marquée, $orniant un sillon sur la face supérieure du limbe, unè 
&te sur la face inférieure, et parcourant la totalit4 ou une grande partie de 
la longi~eur de la pinnule. Les nervures latérales issues de 1 3  nervure médiane, 
rarement simples, plus souvent divisees une ou plusieurs fois, forment des 
angles variables avec les bords de la pinnule. On constate fréquemment que, 
pour une même espèce, les nervures latérales sont plus obliques dans les pin- 
nules courtes que dans les pinnules allongées, et on remarque que si elles ont 
presque toujours des courses sensiblement parallèles, il peut arriver que des 
ramifications voisines se confondent, pour ne plus se séparer ensuite, simulant 
ainsi des anastomoses (cf. Al. Davreuxi, Al. Hermet'eti). 

Un certain nombre de nervures partent directement du rachis de part et 
d'autre de la n e i n r e  médiane. Ceci constitue un caractère très important du 
genre Alethopteris. 

3. - Rachis. - Les rachis, assez larges, presque toujours striés longitu- 
clinalement, sont parfois ornés de fines ponctuations (cf. Al. valida). Leur 
course est rectiligne ou flexueuse; dans ce dernier cas, ils s'infléchissent après 
chaque point d'attache d'un rachis d'ordre supérieur. Lorsqu'on observe la 
face supérieure de la fronde, les rachis des pennes de dernier ordre sont 
généralement masqués par la base des pinnules qu'ils portent. 

4. - Penws. - Les pennes secondaires, presque toiijours monopinnées, 
peuvent être bipinnatifides chez certaiiies espèces (Al. Hermeteti, Al. Gramhi). 
Elles sont alternes, subopposées on opposées, et leur dispositi~cn peut varier 
au sein d'une même penne primaire, du fait que l'écartement entre pennes 
secondaires voisines peut être différent de part et d'antre du rachis. On ,observe 
fréquemment dans les pennes secondaires une dissymétrie assez marquée : ou 
bien les deux rangées de pinnules sont différemment inclinées de part et d'autre 
de l'axe, ou bien on trouve, côté inférieur, des élkments plus développes et 
plus différenciés que leurs homologues situés di1 côté supérieur. Vers le somnlet 
des pennes primaires, ou dans la région sugrieure des frondes, les pennes 
secondaires sont remplacées par des pinnules simples d'ordre 2. Le passage 
cle l'élément simple à l'élément monopinné peut se -faire, soit brusquement 
(Al. Corsilni, Al. decurrens), soit par l'intermédiaire de pennes pinnatifides 
de moins en moins profond61rient découpées (Al. Serli, Al. lomchitica, Al. 
Dazrreuxi, Al. valida, Al. Grandini), soit par la diminution progressive, d'une 
penne à l'autre, du nombre des pinnules latérales qui gardent une taille sensi- 
blement constante (Al. Rertrmzdi). Dans certaines espèces, les pennes pinna- 
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tifides sont décurrentes sur le rachis secondaire (Al. Dwremi,  Al. ml&) 
tandis que dans d'autres, elles ont plutôt tendance à être contractées à la base 
(Al. lomhi tk ) .  

Les pennes primaires, de grande taille, généralement bipinnées, peuvent 
être tripinnatifides dans la région inférieure de la fronde. Par oontre, dans la 
partie terminale de celle-ci, on tnouve des pennes primaires monopinnées. 
Comme les pennes secondaires, elles sont assez seouvent dissymétriques, et les 
éléments situés du côté inférieur sont alors toujours les plus développ5s. 

,, ... . 
5. - Frondes. - Elles peuvent atteindre des dimensions de' l?ordre de 

plusieurs mètres. Elles sont au moins tripinnées, parfois quadripinnatifides. 

6. - Fmtificatiolns. - I l  est rare de trouver associ4s sur une même penne 
des organes de fructification et des pinnules. J'ai eu néanmoins la chance de 
pouvoir étudier deux échantillons offrant cette caractéristique. 

Sur le premier, représenté fig. 4, et provenant du sondage 906 de la Fosse 9 
de Vermelles (environs de la veine 11 = faisceau de Meunière), on observe un 
gnos ovule du genre Trigonocarpus, fixé à l'extrémité d'une penne monopinnée, 
probablement secondaire, d7Akthqter.is Davrewi. L'interdépendance des 
organes fertile et stérile ne fait aucun doute. 

Le second échantillon représenté 'Pl. XI, fig. 1, et conservé dans les colle+ 
tions du Musée houiller de Lille, fut récolt6 au toit de la veine Augusta de 
1'Escarpelle (= faisceau de Six-Sillons). I l  nous montre une portion de penne 
primaire dYAlethopteris Serli constituée par plusieurs pennes seoondaires. Sur 
le rachis de l'une de celles-ci, on voit s'attacher par un mince pédicelle (fig. lb)  
une fructification mâle du genre Whittleseya. 

Si de telles associations sont rares, il est fréquent de trouver sur une 
même plaque de schiste, des pennes stériles d 'Ale thopteris et des fructifiCations 
rnâles du genre Whittleseya, ou femelles des genres Trigofio~carps e t  Pachyteata 
(Pl. XI, fig. 2 ; Pl. XX, fig. 1 ; Pl. LIV, fig. 1, 2). De telles constatations, faites 
déjà par de nombreux auteurs, ne font que oonfirmer l'idée admise depuis 
longteinps déjà, de l'appartenance des Alethopteris aux Ptkridospermales. 

7. - Port. - Les Alethopteris, contrairement à ce qui a été admis durant 
un certain temps, étaient des plantes arborescentes, dont les tiges et les rachis 
ont été trouvés en structure, conservée et décrits comme appartenant .respecti- 
vement aux genres Meddlosa et Myeloxylom. Les frondes situées à la base de 
la plante, e t  dont certaines avaient plusieurs mètres de longueur, étaient étalées, 
arquées et  recourbées vers le sol. Dans la partie subterminale, elles étaient 
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s'attacha à démontrer qu'il n'y avait aucime relation entre ces différents 
organes sté;riles et fertiles et  que les fragments de fronde appartenaient à Al. 
Eo%chiticlt.. De ce fait, le genre JoJwwophzjton Matthew tomba très vite en 
désuétude. 

III. - LE GENRE ALETHOPTERIS DANS LE BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

Brongniart (1833) [28] fut le premier auteur à signaler la présence de 
plantes du genre Abthopteris dans le bassin du Nord de la France. En  effet, 
parmi les régions où a été récoltée l'espèce Pecopteris DozcrnaisG (= Al. 
Davy&), il cite les Mines d'Anzin. 

N. Boulay (1876) [22] créa deux espèces d7Alethopteris nouvelles sur des 
hhantillons provenant du Nord de la France. 11 s'agit de l'Al. valida e t  de 
l'Al. graciWima qui, par la suite, devait être considéré comme n'étant qu'une 
variété de l'Al. demrreuzs Artis. Par ailleurs, Boulay cite parmi les espèces 
connues dans le bassin du Nord e t  du Pas-de-Calais,'les Alethopteris suivants 
Al. Mamtelli (= Al. demrrens), Al. Do~urnca~bii (= Al. Davrew~i), Al. low,chz 
tim, Al. Grcwnd.Enz, Al. Ssrlii. 

Zeiller (1878) [93] a d6crit Al. lonchitica (p. 74), Al. Mantelli (= Al. 
decurrerts) (p. 75) et Al. S,erli (p. 76), ces trois espèces n'ayaiit ét6 trouvées en 
France, selon lui, que dans le bassin dii Nord. 

Quelques années plus tard (1886-88) [94] cians la « Flore fossile du bassin 
houiller de Valenciennes », ce même auteur a décrit et  figuré les espèces Al. 
dewrems, Al. lonchitica, Al. Davreuxi, Al. valida, Al. Serli, Al. Grandhi, aux- 
quelles il convient d'ajouter Al. pomtica, représenté à tort sous le nom d'Al. 
Grandimi (Pl. XXXVIII, fig. 1). 

M. P. Co~sin (1932) [31] n donné la description des espèces caractiiris- 
tiques des différentes assises du terrain houiller du Nord de la France. Parmi 
ces espèces, nous relevons : Al. lovzchitica et Al. valida pour l'assise de Vicoigne, 
Al. Davreuxi pour l'assise d'Anzin et Al. Serli pour l'assise de Bruay. 

En 1940 [BI, M. A. Bouroz donnait (pp. 57 à 60) une liste récapitulative 
des espèces qu'il avait rencontrées dans notre bassin et parmi celles-ci nous 
trouvons sept es&es d'Alethopterls classées par ordre alphabétique, soit : 

Al. Davremi Brongniart, Al. decurrens Artis, Al. G r d i n i  Brongniart, Al. 
Eomhitica .Zeiller, Al. Serli Brongniart, Al. Serli-lonchitifolia P. Bertrand, Al. 



val.ida Boulay. Il n'y a, en réalité, que six espèces car nous avons reconnu 
depuis qu'Al. Serli-1omhitifoEia ne constituait pas une plante différente d'Al. 
Serli. 

En 1956, M. A. Bouroz [24] créait l'espèce Al. Bertramdi sur la base de 
quelques échantillons remarquables récoltés à Courrières. 

Avant l'entreprise de ce travail, nous connaissions donc dans le terr&n 
houiller du Nord de la France huit espèces d9A1ethopte& dont deux avaient 
été créées pour des échantillons récoltés dans ce bassin : Al. valida Boulay e t  
Al. Bertranvdi Bounoz. J 'ai ét.6 amené, au oours de la révision de ce genre, à 
en créer trois nouvelles, ce qui porte à #onze le nombre d'espèces d7Alethopteris 
rencontrées à ce jour dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. J e  les ai 
classées d'ms l'ordre suivant en essayant de grouper celles qui prGsentaient 
~ n t r e  elles certaines affinités : Al. Serli Brongniart, Al. lonchitica (Schlotheim) 
Zeiller, Al. Corsini nov. sp., Al. Michatmi nov. sp., Al. B e r t r d i  Bouroz, Al. 
Daweuxi Brongniart, Al. demcrrms Artis, Al. val& Boulay, Al. Eermeteti nov. 
sp., Al. G r d k i  Brongniart, Al. pntica Zeiller. 

Par leurs pinnules attachées sur toute la largeur au rachis, plus 01.. moins 
soudées entre elles à la base, les Alethopteris se distinguent aisément de la 
rriajorité des autres genres. Ils pourraient quelquefois, dans certains cas parti- . culiers, et pour des échantillons de petite taille, être confondus avec le genre 
Pecopteris. Ils en diffèrent néanmoins, en l'absence des fructifications, par leurs 
pinnules plus grandes, plus largement soudées entre elles à la base et surtout 
par la présence de nervules partant directement du rachis. 

Parmi les genres de la même famille, les Alethopteris se distinguent des 
Lonchopteris, dont la forme et le port sont analogues, par leur nervation non 
anastomosée. On observe bien parfois chez certaines espèces, notamment Al. 
Davremi, la réunion de deux ramifications issues de nervures latérales voisines, 
mais lorsqu 'elles sont confondues, elles le restent jusqu 'à leur extrémité ; par 
contre, chez les Lo.nchopteris, les nervures latérales, très sinueuses, se touchent 
en de nombreux points pour se séparer aussitôt, délimitant des mailles de taille 
variable suivant les espèces. 

Le genre Pecopteridium diffère du genre Alethopteris par la prGsence de 
petites pennes intercalaires sur les rachis primaires. En  l'absence de celles-ci, 
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on notera que les pinnules de Pecopterdium sont gén6alement plus petites, 
d 'allure pécoptéroïde, peu ou pas soudées entre elles, peu obliques sur le rachis, 
arquées vers l'avant et que leur bord inforieur n'est pas décurrent. 

m., >-:-z ?: i - . , I  ;-: -:.:k-k% ,br 

' T7j+'!;- ; 7,' - .. - 
Le genre. A k t w t e r i s  kst"pa-& les plus répandus de la flore du Carbo- 

nifère. I l  est connu dans tous les bassins houillers d'Europe et existe également 
dans d'autres parties du monde et notamment en Chine et  en Amérique du, , L -.. ir 
Nord. * # .  I C 

'3 ?,. 
>L -1 ,4, -A, *, , - .  . *; 8 .;, ;*;L .:!--?. 

I 8 , . i - - .  
Son extension verticale coiivr'e i o h  le Carbonifère. On le rencontre depuis 

la base du Namurien jusqu'au sorrimet du Stéphanien et même dans le Permien 
inférieur. Toutefois, c'est au Westphalien que ce genre est le plus largement 

. . rep~és~nté~;i~~~,;~i;~~;;~;,,;~;~:~:c;;:..~;~v~ : .  - . , . - d - T ; : t , t ; ; ~ r ~ : - - , : ~ . .  -, ' , I N  , - , 8 . : \ 4 2 : b  

. . y,,?,;: -,., ;;;:; <;,; , ;. ; , 1: ;+ ';7':,': - TG.- ' 1 :Ï~,~A,+~:T, ,:<:::; 7 *j!:.. .il:, 
Parmi les especes connues dmïs"ie bassin du Nora ' du Pas-de-Calais, 

certaines sont cantonnées dans une inênle zone et  constituent d'excellents fossiles 
(Al .  Serli, Al. lonchitica, Al. Corsini, Al. valida,, Al. Grawdilzi), tandis que 
d'autres, ayant une grande extension verticale (Al.  Daureuxi, Al. deeurrens), 
ou &tant plus ou moins rares (Al .  Michami, Al. Bertramdi, Al. Hermeteti, Al. 
polztioa) sont beaucoup moins caract6ristiques. 

ALETHOPTERIS SERLI BRONGNIART 

Planches 1 à XII 

Figu!res 7 et 8 du texte 

1833. Pecopteris Serlii, BRONGNIART, « Histoire des vbgbtaux foissiles ». Texte, p. 292 - Atlas, 
Pl. IXXXV. 

1836. Alethopteris %rlii, G~PPERT, < Syst. fil. Poss. , (Nm. A&. A&. L+x?P. C a l .  - no XVII), 
p. 301, Pl. XXI, fig. 6, 7. 

1837. Pecopteris Serlii, LINDLEY et H ~ T O N ,  a Fass. fiera crf Greait ,=tain ». Vol. III, Pl. CCII. 
1W8. Pecopteris han(nanica, SAUVEUR, « V6g6taux fossiles du terrain houiller de la Belgique ». 

(Nw. M h .  A&. roy. de lW2W~db), Pl. XXXVIII; Pl. m, fig. 3. 
l a .  Alethopteris Sternbergii, EPMNGSHAUSEN, « 8teink. fl. von Radnitz , ( A b m d .  It. k. p l .  

lû&%&m&. - Bd X I ,  Ab. 3), p. 42, Pî. XVIII, fig. 4. 

lm. Alethopteris irragularis (?),  von RIYEHL, a Fos .  F1. der Steink. fom.  Westph. », p. 81, 
Pl. XV, fig. 2, 14, 15. 

1869. Pecopteris Serlii, WEISS, a Foss. F1. der jüngst. Bteinkahl. und des b th l .  im Saar-ahein 
Gebiete 2 ,  Heft 1, p. 63, Pl. XI, fig. 3. 
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1878. Alethopteris Serli, Z ~ L L E R ,  a Vég. foss. du terr. hoWl. de la Fx-mce ;g (EzpZ. de Eac Carte 
e l .  C% 7x8 Fmnee, T. IV), p. 175, Pl. CLXIII, fig. 1, 2. 

1879. Alethopteris lonchitica, SCHIMPER, in ZIITFL, u Handb. der Paltiont. , Ab. 2  traduction àe 
Ch. BARROIS), p. 115, fig. 913 du texte. 

1879. Alethopteris Serlii, Lns-, u Coal Flora of Pennsylvania ,, p. 176, Pl. XXM, 5g. 1 
à 5. 

1883. Alethopteris Serlii, RENAULT, u Cours de botanique fossile %, Vol. III, p. 157, Pl. M(VTT, 
fig. 7 .  

l m - 8 8 .  Alethopteris Serli, Z m W ,  u Flore foss. du bass. h h l l .  de Valenciennes , (Et.  gttas 
A. C% Lae b). Texte (1%88), p. 234. - Atlas ,(lâi86), PL MMVI, fig. 1, 2 ; 
Pl. X X X M ,  fig. 1, 2. 

1899. Alethopteris Serlii, var. M issourievisis, WHITE, u Foss. fl. of the Law. C0a.l Meas. of Missouri >, 
( M m .  U.X. Be&.  SU.^.), p. 118, Pl. XLII, n(g. 5, W. 

1899. Alethopteris Serli, HOFFMANN et RYBA. pare, u bitpi. des pal- Steinkohl. im Nittel- 
Europa ., p. 56, Pl. W I ,  iig. 3, 3ct (non Ag. 2). 

1904. Alethopteris Serli, ARBER, u FOBS. fl. of Culm Meas. N. W. Devon ». (PW. I\rams. - 
Serie B, Vol. C X W I I ) ,  p. 305, Pi. XX, fig. 14. 

1910. Alethopteris Serlii, S ~ A R D ,  u Fossil plants %. Vol. II, p. 576, fig. 375 du'texte. 
1913. Alethopteris Serli, GOTHAN, u Oberschl. Steinkohl. fl. B, p. 177, flg. 11 du texte, Pl. XXVI, 

fig. 6, 5ct. 
1918. Alethopteris Serli, FRANICE, in POTONIJ?, a Abbil'b und Beschr. fws. M. Rieste , 'Lief. IX, 

no 162, fig. 1, 2 (3  ?). 
1923. Alethopteris Serli, OOTHAN, in GliRICH, a Leitfossilien », Lief. 3, p. 58, Pl. 17. 
1925. Alethopteris Serli, Nm, pam, a P m y l v .  fl. of North Illinois , (&LI. I lWoi s  Xt. ( X o Z .  BuW., 

no 621, Pl. M(XVIII, fig. 1, 2 4 3  ?), 4 ;  Pl. XXXIX ,  fig. 2, 3 (4 ?). 
1QH. Alethopteris Serli, CROOKALL, u C d  Measure plants ,, p. 57, Pl. XVI, fig. e; Pl. XXX, fig. a .  

1932. Alethopteris Serli, CORSIN, u Guide paléont. du terr. houill. du Nord de la France ,, p. 32, 
fig. 15 et l 6 b  du texte, Pl. XXM. 

1932. Alethopteris lonchitifolia, P. BERTRAND, u F1. foss. du bass. houill. de la Sarre et de la 
Lorraine - P fasc. : Aléthoptéridées » (M. des g.E& mim. de b Frmtce), p. 67, 
Pl. XXXI à XXXIV. 

1932. Alethopteris I ngbertensis, P. BERTRAND, id., p. 70, 'Pl. XXXV, fig. 1 à %. 

1 S 8 .  Alethopteris Serli, CROOKALL, u Foss. fi. of the Kent Coalf. , (mm. Prog-r. ged. ~ W V . ,  
2932), Pl. VI,  fig. 4.  

1936. Alethopteris Serli, NEMWC, u Studies on the Alethopterids of the Penno-Carboniferous of 
0entra.l BoihRmia w (Vèstn. C6sJc. SpoEèc. NiauJE., Fr. X I ) ,  p. 14, fg. 8, Pl. II, fig. 3. 

1936. Alethopteris lonchitifolia, NI?,MEJC, id., p. 15, fig. 9. 
1936. ~le thh~ te r i s  Ingbe r t ans i s , 'N1~~~~ ,  id., p. 16, flg. 10, Pl. 1, fig. 3. 
1938. Alethopteris Serli, JONGMANS, puxrrs, u Compte m& Be Bmg. pmr l'anramcem. &s Fudes 

de Xtm&g. ~ V W L Z L ,  Heerlen, 1935 », Vol. ïlï. - p. 12'76, Pl. CXXXVII, fig. 57a - b - c; 
Pl. CXXXVIïI, fig. 58~4-b-c; P1. CXXXIX, Bg. 6la-b-c-d. 

1938. Alethopteris Serli, F&NIER et S n n r r c ~ ~ ~ s ,  u Flore houillère de la Belgique » :Mm. Roy. 
d'HM. &. cbe Belgique), p. &5, Pl. 76,  Kg. a, b. 

1938. Alethopteris Serli, BELL, u Foss, flora of Sydney 'aalf .  Nova scotia » ( D q t  of M h w  WvE 
lï%?&mrms-Mâna Geol. SuW. ( ; r a m J n o  215), p. 67, Pl. LXI, iig. 6, 7 ;  Pl. LXEI, fïg. 1. 

1@3. Alethopteris Serli, GUTHoRL, u St-Ingbert, Saar B ( ~ n . t i o ~ ~ ,  Bd LxxXVî& Ab. B) 
p. la, Pl. X.XVU.I, flg. l a ,  l b .  

1947. Alethopteris Serli, ARNOLD, u An introduction to plalaeohtany », p. 220, flg. 105a du texte. 
1948. Alethopteris Serli, CROOKALL, in WRAY, u The Pennines and adjacent areas », 26 édition 

(m. wg. geol.), Pl. Vm, fig. F. 
1963. Alethopteris lonchitifolia, WALTON, u An introduction to the study of fossil plants >, 

2a edition, p. 128, 5g. l m b ,  c du texte. 
1953. Alethopteris lonchitica f. Serli, GOTHAN, pws, a Die Steink. fi. der westl. paral. Stein- 

koùtlenrev. Deutsch. >> (BiaFjefte zur>n gml. J M b .  - Heft 10, Lief 5 )  - Pl. 4, fig. 4; P1. 5, 
5g. 3 ? 

1565. Alethopteris Serli, C R ~ K A L L ,  u Foss. plants of the Carb. Rocks of Great Britain », 2a section 
( M m .  of gwZ. WTW. - Vol. TV, Part 1), p. 17, fig. 6, 14 'B, 17 C du texte, Pl. Tm, fig. 1, 
2, m. 
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m peu obl iqws m r  le r u h i s -  
, . . m . . . .  

szcpport, à bord supérieur corctracté à. la  base, à b o d  ilzfériewr d é w r e n t ,  s ép-  
rées par un sinus aig y et ne se recouvvmt  jarnais 1 ' m e  1 'mtr;e, se tevymiwlzt 
au sommet en urne pointe ob twe ,  présentant l m r  plus gramde hrgeunr cEams la 
r é g i m  m o p m ,  d.e lowguewr v a h b l e  ( 2  m. a u  maximum pour les pPrw1des 
d'ordre 3 e t  4 à 5 cm. pour les pinmales d'ordre 2) suivcwnt lew positioin dam la 
f r o ~ d e ,  d'ou la possibilité de distilzgzcer deux formes emtre lesqwlles existent 

H taus les termes d e  passage. 
a )  pinades à pe&e plus bf igues  q m  largès, ï?rapes, étrmglées à la base : 

folrme Serli typique; 

b) pimwles 4 à 5 fois plus lorcgzces que larges, à peime renflées ou à bords 
subparalièles : jio~rme lonchitifolia P. B e r t r m d .  , -T  ; ! t.; -Lk-' 

r '  , 
I I  

8 ,  . *(: ; :*:?- 
Pinades  termilnales petites, étroites et trianguhires. t # A  ~ 1 '  

Nervwres m6diawes rectili.qaes, bien marquées, f o r m t  wn sillom prof wfid 
wr Ea fqce supérieure de la pimnn.de, atteignant le sommet de cielle-ci, ou se 
temzulûalnf très près de ce d'erlzier em se d i v j s m t  en  quelques petites lzervwres 
simples. 

Nervwres latérales lhgèrernent arquées très &ès de leur p o k t  de départ, 
puis fines, serrées, rectéligwes, parallèles erctre elles et perpendkmlaires aux 
bords du  limbe, raremevzt simples, plus souvent divisées m e  fois solus un m g l e  
très aigu, près de leur origine, et, moins fréquemment, se dédoublant uwe seconde 
fois h s  la moitié de lewr course voisine d u  bord de la p i d e .  

Nertiur-es partant chu rachis de dernier ordre' fines, serrées, simples ou 
divisées, et suivalnt des directions légèremmt comvergemtes. 

Rachis fin.emerzlt striés l o n g i t d i ~ l e r n e v z t .  

Pervnes s ,ecodaires pouvant atteindre uwe longueur de 15 à 20 cm., 3 à 5 fois 
plus longues que larges, lancéolées ou trk lzgdaires  allolzgées, mofiopimées,  
perpendiculaires ou wn peu obliques sur le rachis seciondaire, se touchmt  par 
leurs bords a u  se recouvrmt  partiellement. 

Pewnes p.rimires ayant jusque 1 mètre de longueur, o r d k i r e m e l z t  biypûn- 
nées, molzophrcéies dans la régiolz supé~ieur~e  de la froade, h c é o l é e s ,  se ternzi- 
wrct aw s m e t  e.n m e  poûlhte obtuse, formamt avec le rachis primaiie zclz m g l e  
de 60 à 80°, se touehaat pa,r leurs bords ou se recou,vrant partiellement. 

Frromcles de g r m d e  taille, au moins tripinnées. 

Organes de fructification mâles d.26 genre TNhittleseya. Ovules probablement 
d u  g m r e  Trigonocarpus. 
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1. - Pinnules. - Les pinnules sont de forme et de taille variables suivant 
leur position dans la fronde. E n  général, elles sont obliques sur Te rachis support, 
mais, dans la région inférieure des pennes, elles peuvent lui être perpendicu- 
laires (Pl. IV, fig. 1 ; Pl. VTI, fig. 1 et  lb). 

Si l'on considère toutes les formes que peuvent prendre les pinnules, on 
?oit tous les termes de passage entre deux types extrêmes : Serli et  loncl~itifolia, 
rue nous définissons ci-dessioas. 

fig. 1, la, 2, 3; Pl. VIII, fig. 1 ;  Pl. X, fig. 2, 3) sont obliques sur le rachis, trapues, 
presque aussi larges que longues, fortemeht renflées en leur milieu, serrées les 
unes contre les autres et séparées par un sinus aigu et souvent profond. Elles 
se terminent au sommet en une pointe obtuse. Leur bord supérieur, fortement 
convexe dans sa partie moyenne, est contracté à la base. Leur bord .inférieur, 
rectiligne ou faiblement convexe, est décurrent. Quand les pinnules sont très 
espacées (Pl. VI, fig. 2a), le raehis-support est bordé de part et d'autre de deux 
étroites bandes de limbe qui les réunissent entre elles. 

b)  La forme Eofichitifolia comprend les pinnules présentant les caractères 
d'Al. lonchitifolia, espèce créée par P. Bertrand pour désigner un Alethopteris 
du bassin de Sarre et de Lorraine, et dans laquelle l'auteur ne voyait d'ailleurs 
qu'une variété locale de l'Al. Serli  du Nord de la France. Les pinnules, inoins 
obliques que celles du type précédent, sont beaucoup plus alllcngées (elles 
peuvent atteindre une longueur de 2 cm. pour une largeur de 0,4 à 0,5 cm.). 
En outre, elles ont un contour lancéolé et  sont séparées les wies des autres par 
des sinus moins profonds et par£ois arrondis (Pl. 1, fig. 1 ;  Pl. II, fig. 1; Pl. IV, 

,$9ig. 1 ;  Pl. X, fig. 1). 
If< 

(;;?idb Ji:L?: .?,$Y. Les pinnules de la forme Lvnehitifolia oorrespondent à un stade d'évolution 
plus avancé que celui des pinnules de la forme Serli typique de niême ordre. 
Elles se rencontrent donc à la base des frondes et sont d'ordre n, 0x1 vers le 
sori~met de celles-ci, étant alors d ' o rd~e  (n - 1). 

Il  est fréquent de trouver ces deux formes réunies sur une même penne 
secondaire (Pl. 1, fig. 1 ;  Pl. II, fig. 1 ;  Pl. IV, fig. 1) et, conme nous l'avons vu 
plus haut,, on passe insensiblement de l'une à l'autre par variation progressive 
des caractères. Il 'est d-nc évident que l'an se trouve en présence d'une seule 
espèce, d'autant plus que la nervation présente une disposition et une densité 
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Dessins schémaliques montrant la nervation - Gr. = 3. 

a) Pinnuie d'cmire 3 adlongée (d'aprh la fig. la, Pi. IV) 
b) Pinnule d'ordre 3 courte et trapue (d'après la fig. la, Pl. VI) 
C )  Pinnirle d'ordire 2 (dtapr&s k fig. lb ,  PI. V) .  
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Dans les pinnules allongées, chez qui la nervure médiane délimite deux 
régions à peu près symétriques, les nerviires latérales arrivent perpendiculai- 
rement sur les deux bords du limbe (Pl. III, fig. l a ;  Pl. IV, fig. l a ;  Pl. V, fig. I b ;  
Pl. VII, fig. l b ;  Pl. VIII, fig. 2a; Pl. IX, fig. la) .  

Par oontre, dans les pinnules courtes et trapues, si elles sont normales au 
bord supérieur, elles sont obliques sur le bord inférieur (Pl. VI, fig. l a ;  Pl. V11, 
fig. l'a e t  2a; Pl. VIII, fig. l a ;  Pl. X, fig. 3 ;  Pl. XI, fig. l a ;  Pl. XII, fig. la).  
Les nervures laGrales, rarement simples, se divisent le plus souvent une fois 
sous un angle très aigu, la. dichotoniie se situant presque toujours dans le tiers 
de leur course voisin de la nervùre médiane. l&ns lés pinnules les plus larges, 
et notamment dans les grandes pinnules d'ordre 2, elles peilvent se diviser une 
seconde fois, près de leur extrémité (Pl. V, fig. lb). 

Le nombre de nervures comptées sur le bord des pinnules et  par ceriti- 
inètre de lirnbe est assez ocnstant et généralement compris entre 40 et 50. I l  
peut excepkionnellement atteindre 6û quand elles sont très fines et  très serrées 
la largeur d'une nervure étant alors sensiblement équivalente à celle de l'espacc 
séparant deux nervures mnsécutives (Pl. VIX, fig. lb). 

Les nervures partant directement du rachis, fines, serrées, rectilignes, 
peuvent rester simples ou se diviser une fois. Elles prennent des directions 
convergentes, de sorte que, si celles se trouvant à proximité d'une nervure 
médiane sont parallèles aux nervures secondaires qui en sont issues, celles se 
situant à égale distance de deux nervures médianes (Pl. VI, fig. 2a) ou abou- 
tissant en face d'un sinus séparant deux pinnules (Pl. X, fig. 3) ont une course 
perpendiculaire au rachis. 

3. - Raclxis. - Les rachis primaires et secondaires dont les largeurs maxima 
peuvent atteindre respectivement 1,5 cm. et 0,8 cm., sont rectilignes et  finement 
striés longitudinalement (Pl. 1, fig. 1 ; Pl. II, fig. 1 ; Pl. V, fig. 1 ; Pl. VII, fig. 1 ; 
Pl. X, fig. 1). LPS rachis tertiaires sont masqués, à la face supérieure des pennes, 
par le limbe des pinnules. On voit parfois, dans leiir axe, le faisceau vasculaire 
d'où partent les nervures médianes. 

4. - P m e s .  5 Les pennes secondaires, insérées perpendiculairement ou 
presque, sur les rachis secondaires, sont de taille très variable suivant leur 
position dans la fronde, leurs dimensions maxima 6tmt de l'ordre de 15 à 20 cni. 
pour la longueur et de 4 à 5 cm. pour la largeur. Dans les plus grandes, le 
rapport l~oagueur/largeur est de 3 environ (Pl. 1, fig. 1 ; Pl. II, fig. 1). I l  augmente 
a . ~  fur et à mesure que les pennes considérées sont de position p!ns 6levéc 
dans la fronde, et sont par conséquent moins développées; il peut devenir 
supérieur à 5 p l .  VIt fig. 1, 2; Pl. TTIII, fig. 1 ;  Pl. XI, fig. 1). Les pennes 

.> - 
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secondaires peuvent être lancéolées ou triangulaires dlongées, la première forme 
correspondant plus fréquemment aux pennes à grandes pinnules du type lonchi- 
tifolia. Dans ce dernier cas, des pennes voisines peuvent se reoouvrir partiel- 
lement, alors que leurs bords ne se touchent pas lorsqu'elles sont étroites et 
lanc6olées. Les pennes secondaires s'insèrent, suivant deux génératrices assez 
rapprochées, dans la région supérieure du rachis secondaire qu'elles masquent 
par leur base (Pl. II, fig. 1 ;  Pl. IV, fig. 1 ;  Pl. X, fig. 2). 

Dans les pennes les plus longues, on peut compter de chaque côté du rachis 
tertiaire une trentaine de pinnules, et il est fréquent de constater que celles-ci 
ne sont pas de même longueur de part et d'autre de l'axe. Dans ce cas, celles 
se situant du &té inférieur sont toujours plus longues que leurs opposées. 

Les pennes seoondaires sont généralement monopinnées. I l  est possible 
qu'elles soient bipinnatifides à l'extrême base de la fronde. 

Les pennes primaires, dont l'axe forme avec le rachis primaire un angle 
de 60 à 80", peuvent être de très grande taille, leur longueur maximum devant 
être voisine de 1 m., tandis que leur largeur peut atteindre 30 cm. Elles sont 
lancéolées, un peu rétrécies à la base, e t  présentent leur plus grande largeur 
dans letu moitié inférieure. De là, leurs bords convergent, insensiblement 
d'abord, puis assez rapidement, pour former au sommet une pointe obtuse. 
Les pennes primaires se touchent par leurs bords (Pl. II, fig. ,1) et peuvent 
même se reoouvrir partiellement (Pl. 1, fig. 1 ;  Pl. III, fig. 1 ;  Pl. VIII, fig. 1 ;  
Pl. X, fig. 2) à la base de la fronde, alors que plus haut, elles sont nettement 
séparées les unes des autres (Pl. V, fig. 1 ;  Pl. VIII, fig. 2). 

Dans une grande penne primaire, le rachis secondaire porte de chaque côté 
plilsieurs dizaines de pennes secondaires généralement plus allongées du côté 
inférieur que du côté supérieur (Pl. V, fig. 1 ;  Pl. VI, fig. 2; Pl. XI, fig. 1). 

Les pennes primaires, bipinnées, e t  même peut-être tripinnatifides à la base 
de la fronde, deviennent monopinnées au sommet de celle-ci (Pl. V, fig. 1 ; Pl. VIII, 

'C L. , .,,,':$?-,!. :.2,< .r- ' ' ;,. :,, . fig. 2)gL. :: '? . , -p .iq.,:2 . T . : b ~ : ; $ ~ ~ ~ , .  ..:, -Fd!~-,7;:,;:.a., , , .8~- . ; i .4~r-d-~~5~~~, . . : . ! .  ,:.. . .,:Q , .  zi .Y+. .. . ,<, F .; ;:j~~;g;;~,$i~c,~~;7 
8 - , ,, :-:, , r, ,  i.,-;, h ?,<$K. - , w-. - J;;~.E@:,~~:-~>&~!~y.u JL:%;,(. :,, :;;'fi: ..+. +. 

5. - Fronde. - Comnie le laissent présumer les dimensions des pennes 
primaires, la fronde devait être de grande taille, sa largeur maximum attei- 
gnant probablement deux mètres, et sa longueur étant sans doute de beaucoup 
supérieure. La fronde est tripinnée et  peut être quadripinnatifide. Elle semble 
se terminer au sommet en une pointe obtuse, les bords devant rester parallèles- 
sur une grande prleie de SB longueqr, ou converger légèrement. 

*ai i -' ! Pd3 

a , 6. - ~ructifddions.  - Les organes de fructification mâles sont du genre 
C n n f v  Whittlesep (Pl. X I ,  fig. la ,  l b ,  2). Fixés au rachis tertiaire par un mince 
Ir . - > 

4 r -  * .;. 
I I  



. 82 LES AL&THOPTBRID&ES DU BASSIN HOUILLER 

pédicelle (Pl. XI, fig. lb) ,  ils semblent occuper la place d'une pinnule latérale. 
La penne représentée Pl. XI, fig. 1, qui porte au moins une inflorescence du 
genre Whittleseya, présente un aspect particulier. Le limbe y est peu développé, 
et  le rachis secondaire, d'aspect ligneux, paraît anormalement large par rapport 
à la petite taille des pennes et pinnules qu'il porte. I l  n'a pu être observé de 
fructifications femelles parmi les échantillons que j 'ai figurés. Elles seraient du 
genre Trigortacarpw, suivant certains auteurs qui ont pu remarquer la juxta- 
position d'ovules de ce genre et de débris d'Al. Serli. 

II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLOXS FIGURÉS 

L 'Alethnopteris Serli étant une espèce fréquemment rencontrée dans le 
terrain houiller du bassin du Nord e t  du Pas-de-Calais, il m'a été possible de 
figurer, parmi l'important maGriel conservé dans les collections du Musée 
houiller de Lille et des H.B.N.P.C., un assez grand nombre d'échantillons 
provenant des différentes régions de la fronde. 

Les Planches 1 et  II montrent de grands fragments que je considère comme 
appartenant à la région inférieure de la fronde, étant donné les grandes dimeii- 
sions des pennes primaires, la largeur des diff6rent.s rachis et la forme très 
allongée des pinnules, qui, sauf dans la partie extrême des pennes secondaires, 
sont du type lomhitifolia. En oomparant ces deux échantillons, on peut même 
préciser que le premier avait une position infkieure par rapport au second, 
du fait que les axes de pennes primaires sont plus distants et que les pennes 
secondaires sont de plus grande taille. 

Chi voit sur la fig. 1, Pl. 111, une partie de deux pennes prin~aires voisines. 
Les éléments de la penne inférieure scnt plus développés et plus différenciés, 
ce qui est normal. La  penne supérieure, qui tend à devenir monopinnée, est 
représentée par sa région subterminale. Ces deux pennes primaires pmviennent 
probablement de la région moyenne de la fronde. Elles auraient, dans celle-ci, 
une position immédiatement supérieure à celle de la penne primaire figurée 
Pl. II, dans laquelle la distance entre les rachis secondaires est un peu plus 
grande. 

C'est également une penne primaire, mais de très grande taille, qui est 
représentée fig. 1, Pl. IV. Lorsqu'elle était normalement étalée, sa largeur devait 
être comprise entre 25 et  30 cm., c'est-à-dire nettement supérieure à celle des 
pennes primaires procédentes, et il est probable qu'elle était insérée très près 
de b base de la fronde. 
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Sur la fig. 1, Pl. V, on voit une région tout à fait différente, et voisine du 
sommet de la fronde. Les pennes primaires sont bipinnatifides 'ou monopinnées. 
Les pinnules d'ordre 2 sont très grandes et de longueur inégale. Leur nervation, 
que l'on peut observer en détail sur la fig. Ib ,  reste caractéristique d'Al. Seri. 

Les deux pennes primaires figurées en partie Pl. VI présentent des pinnules 
de la forme Serli typique et devaient appartenir à la r6gion moyenne de la fronde. 
Toutes deux semblent arrivées à un stade d'évolution identique, car la forme et 
les proportions des pennes et pinnules sont semblables dans l'une et l'autre. 
Mais, les différents éléments sont beaucoup plus grands dans la penne primaire 
de la fig. 1 que dans celle de la fig. 2. J e  crois pouvoir en d6duire que la fronde 
à laquelle appartenait la première de ces pennes primaires devait être de Plus 
grande taille que celle dont provenait la seconde. 

La fig. 1, Pl. VII, nous montre, en partie, deux pennes primaires voisines 
et se recouvrant largement. On observe deux types de pinnules bien différents 
avec terines de passage de l'un à l'autre. Au sommet des pennes secondaires, 
les pinnules, obliques, présentent la forme Serli typique (fig. l a )  tandis qu'à la 
base de ces mêmes pennes, elles sont perpendiculaires au rachis, plus all&gées, 
plus ou moins rétrécies à la base (fig. lb) et  représentent un stadehermédiaire 
entre les formes Serli typique et 1omhitifo1k. On notera l'allure neuroptémïde 
des pinnules basilaires, qui, dit &té inférieur, sont un peu plus courtes et plus 
étroites que les autres. Le fragment de penne secondaire représenté fig. 2 et 
2a de la même planche est remarquable par ses pinnules courtes, trapues, e t  
toutes serrées Tes unes contre les autres. 

Sur la fig. 1 de la  Pl. VIII, on voit les régions subterminales de deux 
pennes primaires voisines. Les pennes secondaires sont cuourtes, le nombre des 
pinnules latérales décroît rapidement de l'une à l'autre, tandis que la pinnule 
terminale prend de l'importance. Quant à la fig. 2 de cette planche, elle nous 
montre la partie subterminale d 'me fronde, avec ses pennes primaires mono- 
pinnées. L'ensemble a un aspect beaucoup moins toufTu que dans la figure 
précikiente. 

C'est probablement aussi une partie de fronde voisine du sommet que nous 
rnontre la fig. 1, Pl. IX, et  on peut lui supposer une position légèrement infé- 
rieure à, celle de l'échantillon représenté fig. 2, Pl. VIII. La dissymétrie est 
cependant beaucoup plus marquée que sur cette dernière figure, et on trouve 
d'un côté du rachis des pennes monopinnées allongées, rectilignes, perpendicu- 
laires et assez espacées, alors que de l'autre côté, elles sont courtes, arquées, 
un peu obliques et plus serr6es. 



84 LES ALBTHOPTBRIDBES DU BASSIN HOUILLER 

Sur la fig. 2, Pl. X, est reprkentQe une importante portion de fronde consti- 
tuée par les régions moyennes de deux grandes pennes primaires voisines qui 
se recouvrent assez largement. Lours grandes dimensions e t  la  largeur des 
rachis inciteraient à leur attribuer une position voisine de la base de la fronde. 
Mais, contrairement à ce que l'on voit habituellement dans cette région, les 
pinnules ne sont pas du type lowchitifolirx, mais Serli. J e  crois pouvoir conclure 
.que ces pennes primaires appartenaient à la région moyenne d'une fronde très 

- <  

;développée. La fig. 1 de cette même planche nous montre un fragment de penne 
primaire dont les pennes secondaires sont très grandes, plus laongues que toutes 
celles que 1 'on peut observer sur les autres planches. Cette penne primaire devait 
donc être de très grande taiJle, et  sa largeur maximum atteignait au moins 
30 cm. On peut constater, en examinant l'échantillon représenté fig. 4, Pl. X, 
qu'il présente, par la forme de ses pinnules, de grandes analogies avec la base 
des pennes secondaires visibles fig. 1, Pl. VII. 

La fig. 1, PI. XI, nmzs montre une extrémité de penne primaire sur laquelle 
est fixée une fructification mâle du type Whittleseya, dont on voit (fig. lb)  
l'insertion sur le rachis p2r un mince pédicelle. On remarque de suite l'aspect 
particulier de cette penne primaire dont les pennes secondaires et  les pinnules 
sont très petites, tandis que le rachis ~econdaire est large et  ligneux. Est-ce là 
un caractère propre aiur pennes fertileJ ? C'est possible, car les autres pennes 
visibles sur la figure, et appartenant à la même espèce, montrent des pinnules 
normales. Mais il semble t6méraire de condlure suite à l'examen d'lin seul 
échantillon. 

Le fragment de penne primaire représenté fig. 1, Pl. XII, est voisin du 
soinmet de celle-ci. Dans les pennes secondaires les plus élevées, les pinnules 
termindes sont grandes et  larges, comparables à celles observées sur la fig. 1, 
Pl. VIII. Les pennes secondaires ont tendance à s'infléchir vers la base, et 
parfois assez nettement. On voit une disposition semblable en certains points 
de la fig. 1, Pl. III. 

J 'ai pu étudier un grand échantillon exposé au Musée houiller de Lille, et 
montrant une large portion de fronde d'Al. Serli constituée par six pennes 
primaires incomplètes, situées de part et  d'autre du rachis primaire qui n'est 
visible que sur une petite longueur (fig. 8). 

Celui-ci est large de 1 cm. Les rachis secondaires, dont la largeur atteint 
un maximum de 0,s cm., forment avec lui un angle de W. 
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FIG. 8. - Abthopteris HerZi Rrongniart. 

Représentation schematique d'un grand échantillon conservé au Musée houiller 
de Lille (R, = Rachis primaire) - Echelle : l/6 environ. 
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Les pennes primaires alternes, étalées, se recouvrent partiellement. Les 
axes de deux pennes voisines sont distants de 15 cm. La penne primaire la plus 
complète que l'on peut voir sur cet échantillon est représentée sur une longueur 
de 50 cm. En  p~olongeant ses bords, on peut obtenir la position approximative 
du sommet et déduire que la longueur totale atteignait au  moins 60 cm. Cette 
penne, de forme lan&o;lée, présente sa plus grande largeur (18 cm.) au quart 
de sa longueur en partant du rachis primaire. Elle n'est que de 15 cm. à la base. 

Les pennes secondaires, alternes ou opposées, légèrement arquées, perpen- 
diculaires ou un peu obliques sur le rachis secondaire, se recouvrent très 
partiellement à la base des pennes primaires, mais ne se touchent plus par 
leurs bords vers le sommet de celles-ci. La distance entre axes de de- pennes 
secondaires voisines varie de 25 mm. à la bcwe à 20 mm. au soinmet, dans une 
même penne primaire. Les pennes secondaires les plus grandes sont longues 
de 10 cm. et larges de 2,8 cm. Les intervalles entre points de départ des rachis 
tertiaires ne sont pas les mêmes de part et d'autre du rachis secondaire, c'est- 
à-dire que les pennes secondaires sont plus serrées d'un côté que de l'autre. Ceci 
explique qu'elles soient tour à tour opposées, sub-opposées, alternes, puis B 
nouveau opposées. On constate sur cet khantillon, que c'est du côté supérieur 
que les pennes secondaires sont les plus serrées, et  par conséquent les plus 
nombreuses. ,y cn ~&+. 3: , , 

Les pinnules sont d 'autant plus all~oagées qu 'elles sont plus -gvohi&s et  
qu'elles occupent une position plus proche du rachis secondaire. Les pinnules 
terminales des pennes secondaires, très petites à la base des pennes primaires, 
deviennent plus grandes vers le sommet de celles-ci. 

Certaines pennes sont dissymétriques, et l'on remarque alors que les éléments 
insérés du côté inférieur sont plus grands et surtout plus allongés que leurs 
homologues situés du côté, supérieur. 

III. - SYNONYMIE 

C'est Ad. Brongniart qui, dans sa remarquable 6: Histoire des vég6tailx 
fossiles B, créa (1833) l'espèce Pecopterhs Se& p u r  laquelle il donnait la 
diagnose suivante (p. 292) : 

<Frondes bipinnatifides; pennes obliques, allongées, semblables, profondé- 
a: ment pinnatifides, aiguës au sommet; pinnule terminale lancéolée à peine 
a: égale aux pinnules latérales ; pinnules obiongues, subeontipës, obliques, 
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« élargies à, la base, subdécurrentes, soudées entre elles dans leur partie infé- 
« rieure ; nervure médiane bien marquée ; nombreuses nervules subperpendicu- 
« laires, très fines, serrées, simples ou qinelquefois bifurquées >>. 

L'auteur figurait cett.e espèce de façon précise dans la Pl. 85 de son atlas, 
de sorte que relativement peu de confusi,o,ns devaient se produire par l a  suite. 
I l  distinguait, au sein de cette e s p h ,  deux varié& : 

a) Ewopoea, à pinnules plus obtuses; 

,8) Americama, à pinnules plus aiguës. 

Ces vari.ét6té.s n'ont pas été maintenues, car l'une et l'autre se rencontrent 
indifféremment en Europe et en Amérique, et il est fréquent de les t~ouver  
associées sur un même échantillon. 

Goeppert (1836) [45], qui a adopté le genre Alethopteris créé en 1826 par 
Sternberg pour désigner un certain nombre des Pecopteris de Brongniart, figure ' 

Pl. XXI, fig. 6 et 7, Allethopteris Serlii. I l  cite, en synonymie le Pecopt,eris Serlii 
Brongniart, et distingue encore les deux variétés d6finies p r  cet autecr. 

Sauveur (1848) dans sa dwoription des <« Végétaux fossiles du terrain 
houiller de 1s Belgique » [76], donne simplement des figures des différent>es 
espèces, sans d6finition ni explication. Il paraît cependant certain que le Pecop- 
teris hmo'y1.ica (Pl. XXXVIII ; Pl. XLIV, fig. 3) de -cet auteur n'est autre que 
le Pecopteris Serlii Brongniart. 

De même, je considère comme Al. Serli, 1'6chantillon figuré par Ettings- 
hausen (1854) [42] sous le nom d'Al. Stembergii Goeppert (Pl. 18, fig. 4). Cette 
espèce avait été créée par son auteur pour désigner une penne appartenant en 
réalité à 81. lomhitisa, comme le prouve d'ailleurs la liste synonymique donnée 
par lui. Ettingshause~i a repris ce terme, mais il figure sous nom une penne 
d'Al. Serli à pinnules allcngées, Dans sa description (p. 42), lui-même signale 
que les nervures latérales fines et serrées quittent la nervure médiane sous un 
angle droit. Ce caractere se rapporte plutôt à Al. Selrli qu'à Al. lowchitica. 

C'est par erreur que Schimper, in Sittel (1879) [97] appelle Al. lonchitk 
l'échantillon représente sur la figure 93 du texte. Les pinnules, à bord supérieur 
moins contracté à la base, et à bord inférieur moins largement décurrent que 
chez Al. lorcchitica, sont caractéristiques d'Al. Serli. 

White (1899) [90] crée pour Al. Serli une variété Missouriessis dans laquelle 
il fait entrer certaines pennes remarquables par la grande taille de leurs pinnules. 
Peut-être l'auteur s'est-il trouvé en présence de grandes pinnules d'ordre 2 du 
sommet des pennes primaires, telles que celles que j'ai représenGes fig. 1, 
Pl. V. Par ailleurs, si l'on peut, à la suite de l'auteur, oonsidérer comme Al. 
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Serli l'écriantillon qu'il représente 1'1. LXII, fig. 5 et k, je crois nécessaire 
d'émettre quelques réserves au sujet de la détermination, en ce qui concerne les 
fig. 1 et l a  de la Pl. XXXVIII. En effet, les pinnules sont séparées par des, 
sinus arrondis, et non aigus, tandis que les caractères nervuraires (nervure 
mMirtne s'effaçant assez loin du somrnet, nervures latérales peu serrées se 
divisant en n'importe quel point de leur parcours), ne correspondent pas à ceux 
observés habituellenient chez Al. Serli. 

Hoffriiann et Ryba (1899) [57] présentent, Pl. VIII, soiis le nom d'Al. Ssrli 
à la fois des échantillons appartenant réellement à cette espèce (fig. 3, 3a, la 
figure 3a étant la reproduction d'lin des dessins de Brongniart) et un frag~nent 
(fig. 2) que je considère comme voisin d'Al. Grmaini Renault-Zeiller (non 
B~ongniart) et que Nèmejc a déteiiriin6 Al. valida [68, p. 161. 

Sùsta (1928) [87] figure de nombreux échantillons d'Alethopteris, parrrii 
lesquels plusieiirs appartenant, selon lui, à Al. Serli (Pl. XXXIV, fig. 1 et 5 ;  
Pl. XXXV, fig. 5 ; Pl. XXXVI, fig. 1 et 2 ;  Pl. LXXTT, fig. 10 et 13). Celui de la 
fig. 2, Pl. XXXVI, repré.sente, à mon avis, une région terminale de penne 
primaire d'Al. lolzchitica. La fig. 5,  Pl. XXXV, et la fig. 1, Pl. XXXIT1, nous 
montrent des fragments de pennes qui pourraient se comparer à des formes 
d'Al. Serli à grandes pinnules, mais qui proviennent du même horiz400 que 
l'échantillon préIcédent. On constate d 'ailleurs, que sui  les deux figures de la 
Pl. XXXVI, les grandes pinnules sont semblables. Si l'on ajoute que tous les 
échantillons' figures ont été trouvés associés à une flore caractéristique du 
Westphalien A et B, et notamment à Al. loinchitica typique, il est permis de 
supposer qu'ils appartiennent tous à cette espèce, dont certaines forines, voisines 
d'Al. Serli, 'ont pu induire l'aiiteur en erreur. 

Lors de son étude sur les Aléthopiéridéeis de la Sarre et de la Lorraine (1932) 
[17], P. Bertrand a rencontré, parmi les fossiles les plus fr6queni;s dans cc bassin, 
un Aiethopteris pour lequel il crée l'espèce Al. lonchitifolôa, et dont les pennes 
secondaires portent des pinnules généralement allongées, mais qui « dans la 

région terminale des frondes, sont tri% semblables aux pinnules caract&ris- 
< tiques de l'Al. Seali du Nord de la France a (p. 68). Comme nous l'avons vu 
dans les « caractères généraux >> il existe toutes les formes de passage entre 
ces deux types de pinnules, aussi bieit en Sarre et en Lorraine que dans le Nord 
de la France, et, nous suiv~ns  P. Bertrand lorsqu'il affirme qu'il s'agit de la 
même espèce, l'Al. lonchitifolia < de la Sarre représentant tout au plus une 
<< variété locale d'Al. Serli > (p. 69). Suite à cela, le terme Al. lomhitifolia, 

' ~ s t é r i e u r  à Al. Serli, ne peut être maintenu dans la nornenclat,~~re. 
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< 

. . I , A la suite d'Al. lonchitifolia, et dans le même ouvrage, P. Bertrand décrit, 
1 -.- ' L ' ;comme es&e nouvelle, sur la base d'un seul échantillon, Al. Ingberterzsk, qu'il 

{ a-.+ 
#--considère par ai!leurs comme une variet6 d'Al. lolzchitifolia à pinnules très 

allc'ngées << et offrant peut-être un état de développement particulier » (p. 70). 
Il n'y a donc pas lieu de maintenir cette espèce, et le terme Al. Ingbertemis, 
comme celui d'Al. lonchitifolia, tombe en synonymie avec Al. Serli. 

Enfin, dans uii travail récent, Gothan et Remy (1957) [53], ne voient en 
Al. Serli, qu'une forme d'Al. Lonchitica, et  dans le tableau de répartition strati- 
graphique donné Pl. V, ils attribuent à l'espèce très large AL. lo~zchitico-Serli 
une extension verticale comprenant le sommet du Namurien et tout le 
Westphalien. 

IV. - ANALOGIE%! . ,,- : 
.A r ,  $;A ' 

L'Al. Serli presente surtout de iiombreuses analcgies avec Al. lonchitica, 
par le forme de ses pinnules et par sa  nervation fine et  serrée. Ces deux espèces 
voisines ont étk, pour cela, souvent confondues, et certains auteurs n'ont vu en 
elles que deux formes ou vari6tés d'une même plante, ce qui n'alla pas sans 
fausser la définition de l'extension verticale de l'une et de l'autre. Elles 
paraissent pourtant, dans 1 'état actuel de nos connaissances, 1wdiPYées dans 
des horizons bien distincts, et il me semble très important, pour l'usage qu'elles 
peuvent nous fournir en tant que fossiles-guides, d'établir de façon précise les 

A mon avis, il faut éliminer coiririie critères de distinction la taille des 
pinnules, leur allongement et l'angle qu'elles forment avec le rachis-support. 
Ces caractères peuvent être identiques pour les deux espèces, et sont fonction 
imicpement de la portion de rronde considérée. 

Par contre, les pennes primaires s,,nt plus grandes, beaucoup plus larges 
2 t  plus obliques chez Al. Serli que -lez Al. lowhitica où elles présentent une 
forme étroite et allongée. La fronde d'Al. Serli a donc un aspect plus touffu. 
(comparer les Pl. 1 et  II d'une part, et les fig. 1, Pl. XIII, et 2, Pl. XIV, d'autre 
part). De plus, dans cette espèce, les rachis sont relativement moins forts que 
chez Al. lwchitica. La forme des pinnules est également à considérer pour 
distinguer ces deux espèces (comparer les fig. 1 etc2 de la Pl. VI et les fig. 1 et 2 
de Ia Pl. XX, par exemple). Celles de l'Al. lonchitica, de forme subtriangulaire, 
d-ont le bord supérieur est fortement contract4 à la base, dont le bord inférieur 
est largement décurrent. ont une allure beaucoup plus dissymétrique que celles 



de l'Al. Serli. En  outre, dans cette dernière espèce, la partie décurrente du 
limbe forme généralement une étroite bande sensiblement parallèle au rachis, 
tandis que chez Al. lmchitica, elle est triangulaire et largement soudée au corps 
de la pinnule. De ce fait, les sinus séparant les pinnules sont plus profonds 
que chez Al. Serli, et ils se prolongent parfois jusqu'au rachis, atteignant 
presque la nervure médiane. De plus, il est rare de trouver des pinnules d'Al. 
Serli qui soient étranglées à la base et neuropGroïdes, d o m  que ce caractère est 
fréquemment observé dans la partie ~ inférieure des pennes secondaires d'Al. 
lonchitica (comparer la fig. l b ,  Pl. VI1, et la fig. l b ,  Pl. XVIII). 

Dans ces deux espèces, les nervures lathrailes sont très fines et très serrées. 
Mais, alors que chez Al. Serli elles ne se divisent généralement qu'une fois, sauf 
dans les grandes pinnules, où peut apparaître une seconde dichotomie vers leur 
extrémité, chez Al. lomchitica on les voit souvent se bifurquer deux fois. Par 
ailleurs, dans cette dernière espèce, elles ont une course moins rectiligne que 
chez Al. Serli, et elles quittent la nervure médiane slous un angle très aigu. On 
peut comparer, pour les caractères nervuraires, la fig. 3, Pl. X, et la fig. 2a, 
Pl. XX; la fig. la ,  Pl. VI, et la fig. la ,  Pl. XVI;  la fig. la, Pl. V, et la fig. 2a, 
Pl. XIII, qui mettent en parallèle des pinnules de position à peu près identique 
dans la fronde. 

Al. Serli se distingue assez aisément d'Al. C primaires 
plus développées, plus larges, non aig~iës au sommet, ainsi que par l'allure moins 
oblique de ses pinnules qui sont en général plus serrées et rarement flexueuses. 
Toutefois, dans le cas d'échantillons de petites dimensions; un doute peut 
parEols exister qumt  à l'attribution à l'une ou à l'autre espèce, du fait que 
certaines pinnules oourtes d'Al. Corsini ont une forme rappelant beaucoup Al. 
Serli (voir Pl. XXI, fig. lb ;  Pl. XXII, fig. 2 et  2a; Pl  XXV, fig. 1 et l a ;  Pl. XXVI, 
fig. 3 e t  3a). Un examen attentif de la nervation doit, dans ce cas, éviter toute 
confusion. Les nervures latérales, très serrées et presque toujours divisées chez 
Al. Serli, sont beauooup plils espacées et souvent simples chez Al. Corsini. 

Dans certaines pennes d'Al. Davreuxi (Pl. XXXIV, fig. 2a), les pinnules 
ressemblent à Al. Serli par leur forme lancéolée et leur bord supérieur contracté 
à la base. Mais, là aussi, la nervation permet de faire facilement la distinction. 
En effet, chez Al. Davreuxi, les nervures latérales sont peu serrées, flexueuses, 
et se confondent fréquemment, simulant des anastomoses. 

Al. Gramdimi présente parfois, niais' rarement (Pl. LIV, fig. l ) ,  des pinnules 
voisines de celles d'Al. Serli. Mais on les distingue de cette dernière espèce du 
fait qu'elles ne sont pas aiguës au sommet, qu'elles sont séparées par des sinus 
arrondis, et surtout, parce que la nervure médiane n'atteint pas le sommet de 
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la pinnule. Par  ailleurs, les nerviires sont beaucoup plus serrées chez Al. Serli 
que chez Al. G r a d h i .  

Al. Serli diffère d'Al. bo78emka Franke, avec lequel il présente certaines 
analogies, par la forme moins amondie des pinnules, par ses nervures médianes 
moins fortes et se prolongeant jusqu'à l'extrémité des pinnules, alors que chez 
Al. bohemica, elles se divisent en plusieurs nervules bien avant d'atteindre 
celui-ci. 

L'Al. Serli est une espèce possédant une grande extension géographique, 
et dont la présence a été signalée par différents auteurs en de nombreux bassins 
d'Europe (Bohême, Haute-Silésie, Ruhr, Sarre et Lorraine, Belgique, Nord de 
la France et bassins anglais) ainsi qu'en Amérique du Nord (Pennsylvanie, 
Missouri, Illinois et Nouvelle-Ecosse). Brongniart [28] citait plarnli les origines 
des différents échaiitillons qb'il avait observas, cdle d'un spkimen conservé au 
Musée de Strasbourg qui aurait étR récolté dans le bassin de Saint-Etienne. Cette 
espèce n'ayant jamais plus ét4 signalée dans cette région depuis, jPémet,s de 
grandes réserves sur l'exactitude de la provenance ou de la determination de 
cet échantillon. 

Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, l'Al. Serli est l'une des espèces 
les plus fréquentes. J 'ai  pu observer de nombreux échantillons provenant des 
points suivants : 

Groupe d'AUCHEL : 

Fosse 4 de Marles - Veine Cavaigneaux, Midi 316, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

i .  

Fosse 4 de Marles - Veine Sainte-Barbe, ' , - . - # -  

Assise de Biuay, partie supérieure du faisceau de Six-Silions. 

Groupe de BRUAY : 

Puits 6 bis à 145 m., 
Assise de Bruay, faisceau d'Edouard. 

Fosse 6 - Veine Saint-Louis, 
Assise de Bruay, faisceau de Dusouich. 
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- 3  .L ,+ m + , ,, L*nzk7w ??&y!: :-#&;. , &., :tl& J.7 . h.*hi, 
Fosse no 1 - 7" Veine, ";$ .y Lqp; 

I,&~J~~*+; 
Assise de Bruay, partie sup6rieure du faiscean d7Ernestine. 

Fosse ho 3 - 8" Veine, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d7Ernestine. 

Fosses ne" 1, 4, 5 - 10" Veine, 
Assise de Briiay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse no 6 - 11' Veine renversée, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faiscean d'Ernestine. 

Fosses no"? 4, 5 - 16" Veine, 
Assise de Briiay, base du faisceau dYErnestine. 

Fosse no 4 - 20" Veine, 
Assise de Bruay, sommet du faisceau de Six-Sillons. 

, Fosse no 4 - Passée sous 22" Veine (sous tonstein Maurice), 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

. - , ,- 4roupe  de BRTHUNE : ' * ;\s>L,-:- 17 - , . . . - -. 

- '  ' Fosse 4 de Béthune - Veine Z1 = Hortense, . , ' ' -t 
- T  ' - 

. A  - . q -  + - - 1  
Assise de Eruay, partie inférielire du faisceau dê8b6%;s'0uien. 

Fosse 4 de Nmux - B'ow. Nord 500 (1) - Toit n" 8, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Nosse 13 de Nœux - Passée au  mur de Victor, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Béthune - Veine Thérèse, 
Assise de Brnay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 9 de Nceux - Veine Gabriel, 
Assise de Bruay, base du faisceati d'Erriestine. 

Fosse 4 de Béthune - Bow. 40M - Passée au toit de Cinq-Sillons, 
Assise de Bruay, base du faisceau d7Eriiestine. 

Fosse 2 de Neux - Veine Saint-Benoît, 
Assise de Bruay, limite des faisceaux d7Ernestine et de Six-Sillons. 

Fosse 4 de Nmux - Bow. 50 à 590 (1) - Toit no 36, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

(1) Pour la compréhension des listes d'origines données pour chaque espèce, il m'apparaît 
utile de préciser ici la signification de certaines abréviations qui seront fréquemment employées : 
Et. (pour Etage), Sond. (pour Sondage), Bia (pour Beurtia, c'est-à-dire puits intérieur), Bow. ou 
Btte (POUT Bavette), Rec. (pour Recoupage). Ces deux derniers t m e s ,  ainsi que les désigna- 
tions : SBrie ou Tnrg. sont synonymes da travers-bancs. 
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Fosse 8 de Nceux - Veine Sainte-Barbe, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 7 de Béthune - Veine Saint-Victor, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 5 de Nœux - Veine Saint-Augustin, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 2 de Naeux - Sond. du B'" 29 à 49,50 m. (11, 

Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Groupe de LENS-LIfiVIN : 

Fosse 2 de Liévin - Veine Eugène, 
Assise de Bruay, faisceau d'Edouard. 

Fosse 16 de Lens - Bmv. 1602 - Passh  au toit de François, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Edouard. 

Fosse 3 de Lens - Bow. 3271 - Veine François, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Edouard. 

Fosse 3 de Lens - Veine Théodore, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 7 de Liévin - Bi" 29 - Veine Frédéric, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 3 de Liévin - Bow. 336 - Passée sous Frédéric, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 5 de Liévin - Bow. 522 - Veine Dusouich, 
Assise de Bruay, partie moyenne du fa;isceau de Dusouich. 

Fosse 7 de Liévin - B'"" 1 et 37 - Veine Alfred renversée, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Dusouich. 

Fosse 4 de Li6vin - Veine Léonard, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Dusouich. 

Fosse 4 de Liévin --. B'"24 ter et 49 - Veine Amé, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Dusouich. 

Fosse 3 de Liévin - Bow. 376 bis - Veine Amé, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Dusouich. 

Fosse 4 de Lens - Sond. 641 GF à 6,00 m., 
Assise de Bruay, partie inforieure du faisceau de Dusonich. 

(1) Voir note page préc4dente. 
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-,.- -'- '- -- ' Fosse 4 de Liévin - Veine Louis II, 
Assise de B-y, partie inférieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 8 de Lens - Veine Louis par bow. 803, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceac de Dusouich. 

Fosse 3 de Lens - Sond. 3/8 à 65 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 1 dé Liévin - Bolw. 177 bis à 402 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Dusouich. 

Fiosse 5 de Liévin - Bi" 52 - Veine Désirée, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 6 de Lieivin - Veine Arago, 
Assise de Bruay, base du faisceau de Dusoiiieh. 

Puits 8 de Liévin à 680 m., 
Assise de Bruny, faisceau d'Ernestine. 

Fosse 4 de Liévin - Bow. 456 bis à 325 m., 
Assise de Bruay, sommet du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 4 de Liévin - &W. 473 - Veine Pauline, 
Assise de Bruay, sommet du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 3 de Liévin - Bow. 3QO1 - Veine à 208 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 3 de Liévin - Veine Céline, à 526, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisce~u d'Ernestine. 

Fosse 3 de Lens - Veine Nella, 
Assise de Bruay, partie m<oyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 3 de Li6vin - Bi" 5 - Veine à 121 m.! 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 4 de Lens - Bow. 4124 et 4113 - Veine Marie, 
Assise de Bruay, partie mloyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Bow. 7021 - Veine Clémence, à 488 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fcsse 15 de Lens - Bow. 1502 - Veine Omérine, 
Assise de Bruay, partie moyenfie du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 543 A à 126,70 m. et 563 P à 57,80 m. - Veine 
Omérine, 
Assise de Bruay, partie mloyenne du faisceau d7Ernestine. 
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Fosse 4 de Lievin - Bow. 475 - Veine Omérine, - 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Sond. 634 D à 70,70 m. - Veine Omérine, 
Assise de Bruay, partie inaoyenrie du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 3 de Liévin - Bow. 364 - T'eine Marie-Joseph, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 083 G à 38 m. et 583 1 à 38 m. - Pasde  snim 

Marie-Joseph, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 19 de Lens - Bow. 1907 à 103 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 16 de Lens - Sond. 16/15 à 33,20 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Puits 3 ter de Liévin à 780 ni., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau dYErnestine. 

Pllits 3 bis de Liévin à 797 m - Veine Emilie 7 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

. 1 , '  - 
Fosse 16 de Lens - Sond. 16/22 B 13,30 m., 

Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 9 de Lens - Veine Jeanne, 
Assise de Bmay, partie inférieure du faisceau d9Ernestine. 

Puits 19 de Lens à - 272 m. - Veine Jeanne, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. ,,!, 

L 

8 ,  Fosse 14 de Lens - Sond. 14/5 à 59,60 m. - Veine Jeanne, 
Assise de Bruay, partie inforieure du faisceau d'Ernestine. 

llosse 3 de Liévin - Bow. 3003 - Veine Jeanne à 1019 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 583 C à 47,50 m. et  650 A à 42 m. - Veine Jeanne, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 583 C à 63 m. et  583 E à 83,50 m. - Veine 
Hyacinthe, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 14 de Lens - Sond. 1416 à 71,30 m., 
Assise de Bruay, base du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Sond. $34 A à 67 m., 
. &sise de Bruay, base du faisceau d'Ernestine. 

1 A 
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Fosse 1 de Lens - Veine Marthe, 
Assise de Bruay, sommet du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 583 C à 114,30 m. - Veine Marthe, 
Assise de Bruay, mmmet du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 16 de Lens - Sond. 16/24 à 18 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 14 de Lens - Sond. 14/5 à 141,20 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six- sillon^. 

Fosse 15 de Lens - Veine Saint-Victor, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillonr 

Fosse 19 de Lens - Bow. 1909 - Veine Vincent à 1536 m., 
Assise de Bniay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Groupe d'HBNIN-LIÉTARD : 

Fosse ? de Courrières - Veine Cécile, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 2 de Drowurt - Reooupage de Veine 11 à Veine 12, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Courrières - Veine Saint-Nicolas, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 2 de Dourges - Veine Saint-Albert à 370, 
Assise de Bruay, partie mcyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 2 de Drocourt - Veine 19 bis, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 4 de Drocourt - Bow. Sud à 965 - Veine à 430 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse ? de Courrières - Veine Saint-Georges, 
Assise de Bruay, partie iiiférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Courrières - Veine Saint-Marcel, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisoean d9Ernestine. 

Fosse 8 de Dourges - Bow. Sud 230 à 1106 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 2 de &,urges - Sond. 054 à 329,60 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Puits 7 de Courrières à 541 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 
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Groupe de DOUAI : 

Fosse 8 de 1'Esoarpelle - Environs de 11" veine, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d 'Ernestine. 

Fosse 7 bis de 1'Escarpelle - Et. 267 - 6" veine, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 8 de 17Escarpelle - Rec. RL 2 - 2" niveau - Veine Hélène, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faiseeau d'Ernestine. 

Fosse 7 bis de 17Escarpelle - Et. 267 - 4" veine, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 8 de 1'Escarpelle - 1'" veine, 
Assise de Bruay, base du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 7 de 17Escarpelle - Et. 555 - Bow. Nord à 185 m., 
Assise de Bruay, faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 8 de 1'Escarpelle - Rec. RL 2, 3" niveau - Passée à 17 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 7 de 17Escarpelle - Veine Augusta, 
Assise de B m y ,  partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 10 de 17Escarpelle - Rec. S.O. 300 - Veine à 411 m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Pouilleuse. 

Groupe de VALENCIENNES : 

Fosse Cuvinot - 21" veine du Sud sur Bow. à 360, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse Thiers - Et. 300 - Série levant - 19" veine, 
Assise de Rrnsy, partie sup5rieure du faisceau de Six-Sillons. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

Es&e abondante e t  très répaiidue, l'Al. Serii semble se cantonner dans le 
Westphdien  supérieur, 'selon les nombreux auteurs qui ont tenté de préciser son 
extension vertide.  Parmi ceux-ci, h q u e r e u x  (1880) [65] la wnsidère comme 
mract6ristique des muohes inférieures des Middle Chal Memures de Pennsyl- 
vanie (= W~tphal ien  C) . E h  Angleterre, Crmkall (1929) [32] la signale comme 
appartenant la série de Etadstock (Wwtphalien D), et plus tard (1955) [35] 
il la déolire très fréquente dans le Westphdien C et D et rare dans le Westph- 
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lien B; suite à l'étude de P. Bertrand (1932) [17] At. lorzchitifolia (= Al. Serli) 
est une des plantes dominantes des Flambants supéiieiirs de la Sarre et de la 
Lorraine (= Westphalien C et D). Nèmejc (1936) [68] cite Al. Serli parmi les 
plantes trouvées dans la série de Radnitz, en Bohênze (= Westphalien C). 

En ce qui concerne plus particulièrement le bassin du Nord et du Pas-de- 
Zeiller cite, d&s 1888 [94] les nombreuses veines au bit desquelles furent 

réooltés des échantillons d'Al. Sarl-li. La grande majorité de ces couches appar- 
tiennent à l'assise de Bruay, deux seulement lui étant étrangères et  se situant 
dans la partie supérieure de l'assise d'Anzin. 

En 1914, P. Bertrand [13] rassemblant ses nombreuses observations pléon- 
boilogiques, tente de définir les « Zones végétales du terrain houiller du Nord 
de la France , et il remarque la grande fréquence d'Al. Serli dans les zones 
B3, Cl et  C2 qui forment à peu près l'équivalent de l'assise de Hruay. Un peu 
plus tard (1919) [14], le même auteur fait de cette espèce un des fossiles-guides 
de la zone C. 

M. P. Corsin #(1932) [31, Pl. BI pour l'ensemble du Nord de la France, et 
M. A. Bouroz (1940) [23, Pl. III] pour 1% concessions de Nœux, Drocourt et 
Viooigne, donnent en conclusion de leurs travaux, des tableaux de répartition 
stratigraphique des principales espèces végétales. Celle de l'Al. Serli s'étend, 
selon ces deux auteurs, du sommet de 1 'assise d 'Anzin aux couches -supérieures 
de l'assise de Bruay. 

Pour ma part, j 'ai pi1 examiner plus de cent échaiitilbns d'Al. Serli prove- 
nant du bassin du Nord et du Pas-de-Calais et dont je donne les gisements dans 
la liste ci-dessus. Sauf un, qui se situe dans le faisceau de Pouilleuse, tous 
appartiennent à l'assise de Bruay. On peut en conclure que, si Al. SerlR peut 
se rencontrer exceptionnellement dans le Westphalien B, comme l'avait déjà 
signalé M. R. Crookall, il doit être considéré surtout Gomme caractéristique du 
Westphdien C. La succession, dans une série stratigraphique, de plusieurs 
niveaux contenant cette espèce permet de la situer avec certitude dans l'assise 
de Bruay. 

L'AI. Serli semble assez rare dans la partie inférieure du faisceau de Six- 
Sillons, mais devient très abondant au so-met  de celui-ci ainsi iue dàns le 
faisceau d9Ernestine. Dans cette zone, il se rencontre dans presque tous les toits 
à plantes, et mnstitue l'espèce dominante dans un grand nombre d'entre eux, 
comme j'ai pu le constater personnellement au groupe de Leiis-Liévin. L'Al. 
Serli a élx5 moins fréquemment récolté dans les faisceaux de Dusouich et 
d9Edouard. Y est-il moins abondant ? Je crois plutAt que cette pauvreté relative 
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n'est qu'apparente, et qu'elle est due au fait que l'exploi@tion de ces faisceaux 
&tant très avancée, il s>y développe moins de nouveaux travaux, et que, par 
conséquent, il s'y récolte moins d'échantillons. 

ALETHOPTERIS GONCHITICA (SCHLOTHEIM) ZEILLER 

Planches XII1 à XX 
. -i ' 

-;:< i P ;:-:;\i ,. F i g ~ ~ r e  9 du texte 
. t -  , +  . L I  

1804. Polypodi~um ou Lonchitis, S C H ~ H E I M ,  5 Flora der V m e l t  >, Pl. XI, fig. 22. 

1820. Filicites lonchitious, SCHGTHEXM, a Petrefaktenlrunde w ,  p. 411. 

1826. Alethopteris vulgatior, STEaNBXG, u Varsu& >, Vol. 1, J7a.w. 4, p. XXI, Pl. 53, W. 2. 
1833. Pecopteris lonchitica, BRONGNIART, u Hhtoire des végétaux faxdies .s, p. 275, Pl. 84, ag. 1 

à 7; Pl. 128 (pmrs). 

1 W .  Pewptsris urophylla, BRONGNIART, - id. -, p. 290, Pl. 86, flg. 1. 

1835. Pecopteris lonchitica, LINDLEY et  HUTTON, a mas. flora of G%t Britain B, Vol. Ti, Pl. 158. 

1848. Pecopteris lonchitica, SAUVEUR, p a s ,  u Végbt. foss. du terr. houill. de la Belgique > ( N W .  
M W .  Ac. rcry, de Br-s), Pl. XLI, flg. 1, 2; Pl. XLII, fig. 5. 

18ôi2. Pecopteris decurrens, DAWSON, (Qt4u'h-t. JO%?%. Sûc. - Vol. XVEi), pp. 322 à 329, Pi. m, 
ag. 40 a-b-c. 

1868. Alethopteris discrepans, DAWSON, u Acadian Geology > 2d édit., p. 552, fig. 1@2 1 du texte. 

1869. Alethopteris lonchitidis, von ROEHL, p m ,  a F m .  Fi. der Steink. form. Westph. B, p. 72, 
Pl.XNI,fig.1,2;Pl.xxXI,flg.4. 

1869. Alethopteris urophylla, von RoafL. - id. -, p. 75, Pl. XXII, dg. 7. 

11869. Alethopkris heterophylla, von RCmq pws, - id. -, p. 231, Pl. XXXII, fig. 2. 

lm. Alethopteris lanohitica, LEsQuEmUx, (: Descrip. of Coal - Flom of the Carb. fonn. of Penn- 
sylv. >, Vol. 1, p. 177, Pi. XXVIII, dg. 7. 

1SB. Alethopteris loinçhitica, RENAULT, a Cours de botanique fade B Vol. III, p. 156, Pl. XXVII, 
fig. 5, 6. 

1886-88. Alethopteris lanchitica, ZEILLER, u Flore foss. du b w .  houQl. de Vrtienciennes > (m. 
gWav &. de b F m e ) .  Texte (lW), p. 226 - Atlas (1&&6), Pl. m, fig. 1. 

MQ9. Alethopteris lonchitica, HOFFMANN et RYBA, u Loitpii. des pal. Steinkohl. im Mittel- 
mirop& B, p. 55, Pl. VïU, fig. 1, la. 

1904. Alethopterie lmehitica, ARBEB, a The foss. fl. ÛiE the hlm-IMeas. of. N.W. lkvon B (Pm. 
T m . - B @ .  B., Val. 1071, p. W, Pl. XX, PIg. 11 eit 15. 

1W7. Alethopteris loinchitica, ZAI~BKY, u Fl. foss. du terr. houill. du Donetz > (W. Coimi ggol. 
de B.@*, Vol. XXVI), p. 397, Pl. XVI, fig. 6. 

1907. Alethepteris deoulrms (?), Z A m S K Y ,  - id. -, p. 4P2, Pl. XV, Ag. 17 et 19; Pl. XVI, fig. 5; 
Pl. xvm, ag. 1. 

1907. Alethopteris Swli (?), W S K Y ,  - id. -, p. 469, Pl. XXI, fig. 2. 

1909. Johauinephyton diwrepains, I $ U T P ~ ,  u Flora of the Litstle ~Rdver Group II (Rioy. Sm. 
t3amda, Vol. III, 3" Serie), p. 77, Pl. II, W. 7; m. III, W. 1 $a 6, 9. 
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1910. Ahernopteris lonohitiga, S ~ A R D ,  a Fossil plants w ,  Vol. SI, fig. 290 A et 3ô4 A du texte. 

1913. Alethopteris Ionchitica, FRANILE, in PoToNIÉ, u Abb. und Beschraib. foss. PBanz. Reste 
Lief. IX, no 161, fig. 1 à 3. 

1913. Alethopteris lonchitica, GOTHAN, a Die O&ach,l. Steink. fl- w ,  Td 1 @oh.. a. km. P e m s .  
Ged. Land,. - Heft 75), p. 175, Pl. XMCM, fig. 1; Pl. fig. 3. 

1914. Alethopteris lonchitica, STOPES, u The fern ledges carb. fl. of St John, New Brunswick 
(W. *Sm. Cam& - Mm. na 41), p. 47, fig. 8 A, B, C du texte - Pl. XII, flg. 30; 
pi. xm, flg. 31, 32, 33. 

1920. Alethopteris Ionchitica, GIssoN, a Coal in Great Britain w ,  p. 47, Pl. 6. 

1923. Alethopteris lonchitica, S m ,  a Studies in fossil botany w ,  Part. II, 3d edit., p. 172, fig. 69. 

,,J928. Alethopteris lonchitica, S~STA, a Strat. des Ostrau Karviner Stehk. im Lichte der 
,- 

+ ' +  Paliiont. w ,  pp. 440 et 454, Pl. XXXIV, fiig. 3 ; Pl. XXXV, fig. 3. 
. . -  .- ;... y $928. Alethopteris Serli, SWA, pairs, - id. -, p. 454, Pl. XXXVI, fig. 2. 

J , ( : ~ ~ '  8 

1928. Alethopteris neuropteroides, S a m ~ ,  - id. -, p. 440, Pl. XM(V, fig. 1; Pl. XXXVIII, flg. 1. 

1929. Alethopteris lonchitica, CWmALL, a C o d  Meas. plants w ,  p. 58, Pl. XVI, 5g. c;  Pl. XXX, 
fig. e. 

1932. Alethopteris lonchitica, JONGMANS, a Hoe Heerlener in der Karb. uitgeziend heeft w ,  fig. 32. 

1933. Alethopteris lonchitica, CBOOKALL, a Foss. fl. of tlie Kent CoaIfield w (&%#na M W .  g d .  
S m . ,  1932 -Part II), m. 46, 48, 58, Pl. IV,%. 1@. 

19a.  Alethopteris lmchitica, Rwm et STOCKMANS, a Flore houjil\l&re de la Belgique w (MW. mg. 
&Hm. mt. de Bel-), p. 85, Pl. 75. 

1953. Alethopteris lonchitica, f. typica, GOTRAN, a Die Stehk, fl. der wwtl. paral. Steink. rev. w 
(Beihsjte mMn M. JUhPb. - H&t 10, Li&. 5 ) ,  p. 16, Pl. 4, W. 5; Pl. 5, flg. 1 $ 5. 

1953. Alethopteris lanchitka, f. Serli, GOTWN, pars, - id. -, p. 16, Pl. 4, fîg. 1, 2; PI. 6, fig. 2, 3 
(4 ?). 

1953. Alethopteris lonchitica, JONGMANS, a Palaeont. notes on the Coalf. of the Prov. of Gelder- 
land in Wt NeMerlada w (M&Z 2 ~ 3 2  .dB M. si?%&. - Serie C. ïïI - 1, no 2), 
Pi. 8, fig. 47 à 49. 

1953. Alethopteris lonchitica, JONGMANS, a Palaeont. of the sect. in the lawer Westgh. A in IXVI, 
WNII, LXMI in Limburg (Voerendaai) w (Memeimal. z w ~ z  àe W. s t a .  - Serie C. III 
- 1, no 3), Pl. 9, iig. 41 à 45a. 

1964. Alethopteris lonchitica, G0mU.N et WEYLAND, a Lehrbuch der Pa1aoboW w ,  p. 148, fig. 125 
du texte. 

1966. Alethopteris lonchitica, CROOI(ALL. a Foss. plants ab Carb. Rociks of Great Brit. 2nd Sect. B 
(Mem. of W. Bum. - Vol. i l 7  - Part. 1). p. !22, W. 7 et 14 H dzi texte, Pi. V, flg. 1, 
2; Pl. X, tlg. 1 à 3. 

1957. Alethopteris lonchitica, GoTHAN et REIMY, u Steinkohlenpiïanzen w ,  p. 118, flg. 110, 1'11 et 
21'1 du texte. 

DIAGNOSE. - Pininzdes d'ordre 3 obliques sur le rachis, rte se towhaint pas 
par leu$rs bords, soit coztrtes et trapues et de forme s u b t r i m g d a r e ,  soit 
allorzgées (jusqzc'à 2 cm.), k h & s ,  3 à 4 fois plus knngws q%e Lairges, à bord 
supérieur cowvexe et fortenzerzt cmtracté à la base, à bord i.rtfé&zcr largement 
décurrerzt, rectiligne ou faiblemernt conoave, séparées par un sinus aigu et très 
p r o f m d ,  se terminant au sommet on urne poh te  obtuse et prése~ taa t  soument 
m e  allzcre neuroptérozde à la base des pemes  seconduires. 

Pinnules d'ordre 2 allorzgées et étroites, powvlunt atteindre une lortgzdeur de 
4 à 5 cm et parfois étrmtgGes à la base. 
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Pyil.lzules terminales étroites, aiguës au sommet, rectiligmes ozl arquées. 

Nervures médiumes rectilig.nes, non décurreiiztes, f o ~ m t  UN sil2om bien 
marqué sur la fuce supérieure des pinmules et  se divisa& très près du sommet 
de oelles-ci erz plusieurs petites m r v d e s  ghéra l emmt  sirnples. 

Nermres  hidrales très fines et très serrées, quittant ta mervure m'diane 
sous wn angle voisin de 60", légèrement arquées, perperdiculaires, ou presque, 
a m  bords de la ~ ~ b ,  divisées m e  ou d e m  fois sous des awglis très aigus. 
Environ 50 nervures par centimètre sur le bord du limbe. 

Nervures partamt directement d u  rachis très fines et très serrées également, 
rectilignes ou faalement arquées, simples ou divisées une ou deux fois selion 
leur lowgueu~r. 

Baçh.is primaires et secorndaires finelmernt strilés lo.ngitzcdinalemernt. 

Permes s e c o d a i r a  alternes ou szabopposées, d ' m e  lo.ngueu~r maximum de 
10 cm, environ 4 fois plus lowgues que larges, h s é o l é e s  ou. triamgulaires allon- 
gées, perpe.rûdiculaires au rachis secondaire à la base des p e w s  primaires, 
(rbliqws dams la partie supérieure et ne se reaocuvramt jarnais l'une l'autre. 

Pennes primaires bipimnées, alternes, allongées, étroites, pouvant atkeikdre 
une longueur de 50 cm pour m e  la,rgeur maximum de 20 cm, p w p e r z d d i r e s  
au rachis primaire, termiilzées au  sommet pur m e  pointe allowgée et se recou- 
vrant parfois partiellemerzt. 

Frondes de g r a d e  taille, au moins tripinnées. 

Fvwtificatioms mâles du type Whittleseya. Ovdes  du g m r e  Trigonocarpus. 

1. - Pinwules. - Les d'ordre 3, obliques sur le rachis, parfois un 
peu arquées (Pl. XIII, fig. 1 )  ne se touchent pas par leurs bords. Suivant leur 
position dans la fronde, elles sont courtes, trapues et de forme subtriangulaire 
(Pl. XIII, fig. 2 ; Pl. XVI, fig. 1, l a  ; Pl. XIX, fig. 2 ; Pl. XX, fig. 2) oa allongées 
et lancéolées (Pl. XIV, fig. 1 ; Pl. X V ,  fig. 3 ; Pl. XVII, fig. 3) et elles peuvent 
être aiguës ou arrondies au sommet. Leurs dimensions maxima sont de l'ordre 
de 2 cm pour la longueur et de O,?' cm pour la largeur. Le rapport longueur/ 
largeur varie de 1, pour les pinnules les plus courtes, à 3, et même parfois 4, 
pour les pinnules les plus allongées. 

Dans la région terminale des pennes secondaires, on rencontre des pinnules 
d'ordre 3 courtes et trapues, nettement disspé~riques  JpQr :apport à la nervure 
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médiane et séparées par un sinus aigu, très profond, aboutissant très près de 
celle-ci (Pl. XIV, fig. 3a ; Pl. XV1, fig. l a  ; Pl. XVIII, fig. 2 ; Pl. XIX, fig. 2a ; 
Pl. XX, fig. 2a) et atteignant parfois le rachis tertiaire (Pl. XIV, fig. 3a ; Pl. 
XVIII, fig. 2 ; Pl. XX, fig. 2u). Dans ce cas, le bord supérieur, fortement 
contracté à la base, est très convexe, tandis que le bord inférieur, largement 
décurrent, est rectiligne ou légèrement concave. La partie décurrente di= limbe, 
triangulaire, est largement attachée au corps de la pinnule et s'amincit rapi- 
deinent vers l'arrière. 

Les pinnules situées plus bas .dans la fronde, et par conséquent plus 
évoluées que celles décrites précédemment, sont allongées, plus serrées et peu 
ou pas du tout soudées entre elles. Leurs boirds, sensiblement parallèles dans 
leur moitié inférieure, convergent ensuite légèrement vers le sommet (Pl. XV, 
fig. l a  ; Pl. XVI, fig. 2a ; Pl. XVII, fig. 1 et 4 ; Pl. XVIII, fig. l b  ; Pl. XIX, 
fig. 1). On ne remarque plus ici de façon aussi nette la dissymétrie signalée 
plus haut. 

Les pinnules basilaires des pennes secondaires, perpendiculaires au rachis 
et étranglées à la base, présentent un aspect neuroptéroïde (Pl. XV, fig. 1 ; Pl. 
XVI, fig. 1 et 2 ; Pl. XVII, fig. 1 , 3  ct  4 ; Pl. XVIII, fig. l b  ; Pl. XIX, fig. 1 et 
la) ,  et il arrive fréquemment qu'elles s ~ i e n t  fortement arquées (Pl. XV, fig. 1 ; 
Pl. XVIII, fig. lb). 

Les pinnules terminales des pennes secondaires (Pl. XIII, fig. 1 ; Pl. XIIT, 
fig. 2 ; Pl. XVI, fig. 2a ; Pl. XVIII, fig. l a  ; Pl. XIX, fig. 2) sont htroites, aiguës 
au sommet, rectilignes ou arquées, et d'autant plus allongées que les pennes 
auxquelles elles appartiennent sont courtes et peu différenciées (Pl. XIII, fig. 2a; 
Pl. XVII, fig. 2 ; Pl. XIX, fig. 2). ,' -.A. '," "tP;LkL- 

l r -  * - ,*,;=-> 
Les pinnules d'ordre 2 que l'on tucu& dans les parties inonopinnées des 

pennes primaires peuvent être très longues (4,5 cm) et étroites (0,8 cm) (Pl. 
XX, fig. 3). Celles situées immédiatement au-dessus des pennes pinnatifides sont 
étranglées à la base (Pl. XIII, fig. 2 et 2a ; Pl. XVII, fig. 2). Puis, en s'élevant 
dans la penne primaire, on les voit devenir plus courtes et se souder de plus en 
plus largement au rachis secondaire, pour avoir près du sommet, un port et une 
forme semblables à ceux des pinnules d'ordre 3. 

2. - Nervatio~. - Elles est généralement bien visible et remarquable par 
sa finesse. 

Les nervures médianes, bien marquées, se trouvent au fond d'un sillon forte- 
ment imprimé sur la face supéiieure des pinnules. Elles sont rectilignes (Pl. 
XVI, fig. l a  e t  2a ; Pl. XVIII, fig. l a  et 2 ; Pl. XIX, fi; l a  ; Pl. XX, fig. 2a), 
parfois légèrement décurrentes à la base (Pl. XIX, fig. 2a ; Pl. XX, fig. la). 
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Elles se prolongent jiisqu'à 19extrémit4 des pinnules ou s'arrêtent très près de 
celle-ci, se diffluant alors en quelques nervules simples ou divisées une fois (Pl. 
XVI, fig. l a  ; Pl. XIX, fig. l a  ; Pl. XX, fig. 2a). 

Dessins sohématiques montrant la nervation - Gr. = 3. 

a) Pinnule d'ordre 2 (d'am la fig. Pa, Pl. XIII) 
b) Grande pinnule d'ordre 3 (d'apr* la fig. 2, Pl. XIVIII) 
c )  Petite pinnule d'ondre 3 du sommet d'une penne (d'aprh la fig. la, 

Pl. xnr). 

Les nervures latérales, fines, très serrées, faiblement arquées, parallèles sur 
toute leur longueur, quittent la nervure médiane sous un angle aigu de l'ordre 
de 60" (Pl. XIII, fig. 2a et 2b ; Pl. XIV, fig. 3a ; Pl. XV, fig. l a  ; Pl. XVI, fig. l a  ; 
P,l. XVIII, fig. la,  l b  et 2 ;  Pl. XIX, fig. l a  et 2a ; Pl. XX, fig. la, et 2a). Elles 
sont perpendiculaires sur le bord supérieur de la pinnule et un peu obliques sur 
le bord inférieur, sauf dans les pinnules plus larges, où elles ont des parcours 
symétriques de part et d'autre de la nervure mediane et loiù elles arrivent norma- 
lement sur chacun des bords (Pl. XII1, fig. 2a ; Pl. XIX, fig. 2a). Elles se 
divisent une ou deux fois sous un angle très aigu, la première diohotomie se 
trouvant presque toujours près de leur point de dép8rt. 
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En observant les fig. 2a, Pl. XIII  et 2a, Pl. XIX, et  en comparant la nerva- 
tion des pinnules d'ordre 2 à celle des pinnules d'ordre 3, on constate que les 
nervures latérales sont beaucoup plus serrées sur le bord du limbe, dans les 
premières que dans les secondes (60 au lieu de 45 p r  centimetre). Ceci est dû à 
ce que, plus les pinnules sont larges, plus les nervures sont longues, et par 
conshuent plus elles sont divisées, et on trouve un plus grand nombre de rami- 
fications sans que les points de départ soient plus rapprochés sur la nervure 
médiane. En moyenne, dans les pinnules d'ordre 3, on compte 50 nervures par 
centimètre sur le bord du limbe, rarement plus de 55 o a  moins de 45. 

Les nervures partant directelnent du rachis, fines et serrées comme les 
nervures latérales, sont rectilignes ou légèrement arquées, simples ou divisées 
une fois (Pl. XIV, fig. 3a ; Pl. XVI, fig. la; Pl. XVIII, fig. 2 ; Pl. XX, fig. la). 
Elles arrivent normalement au bord du limbe et sont sensiblement parallèles 
aux nervures latérales. Toutefois, lorsque les pinnules sont très espacées (Pl. 
XVLII, fig. l a ;  Pl. XX, fig. %) la partie décurrente du limbe s'allonge et 
s'amincit. De ce fait, les nervures qui la pareourent, oourtes, peu serrhs,  ont 
tendance à devenir perpendiculaires au rachis dont elles sont issues. 

3. - Rachis. - Les rachis primaires, rectilignes ou un peu sinueux (Pl. 
XIV, fig. 2), peuvent atteindre une largeur de 2 cm (Pl. XV, fig. 3). Les rachis 
seaoadaires, rectilignes à la base des pennes primaires, deviennent flexueux au 
sommet de celles-ci, changeant de direction après chaque point de départ d'un 
rachis tertiaire (Pl. XIII, fig. 2). Leur plus grande largeur'est voisine de 1 cm. 
Les rachis primaires et seoondaires sont ornés de fines stEies longitudinales 
(Pl. XV, fig. 3 ; Pl. XVI, fig. 2 ; Pl. XIX, fig. 1). Les rachis tertiaires, minces, 
un peu flexueux, apparaissent parfois finement côtelés (Pl. XVII, fig. 1). 

4. - Pemes. - Les pennes secondaires, alternes ou subopwsées, sont 
perpendiculaires, ou presque, sur le rachis secondaire à la base de la penne 
primaire (Pl. XIV, fig. 1 et 2 ; Pl. XV, fig. 1 et 3 ; Pl. XVI, fig. 2 ; Pl. XVII, 
fig. 1 et  4 ; Pl. XVIII, fig. l ) ,  obliques et inclinées à 60" environ vers le sommet 
de celle-ci (Pl. XIII,  fig. 2 ; Pl. XIV, fig. 3 ; Pl. XV, fig. 2 ; Pl. XVI, fig. 1 ; 
Pl. XIX, fig. 2). 

Rectilignes ou lé&rement arquées, elles présentent une forme lancéolée 
lorsqu'elles sont très développées, ou triangulaire allongée lorsqu'elles sont 
oourtes. Le rapport longueurjlargeur ne varie guère suivant les régions eonsi- 
dérées et  reste misin de 4. 

La longueur des pennes smndaires n'excede jamais 10 cm, fa largeur 
étant alors de 2,5 em. eniairvn. Qn ne tm-qpte . .- jamais plns de Zû pinnules , ,,.<y,;, , - =. y . 3 , .  L 'T  . 8. - ' -, ..,,!.; -Ln . 1 .. , .! 8 , -  . .'<Y! 
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insérées d'un même côté d'un rachis tertiaire. Les pennes basilaires, attachées 
très près de l'insertion du rachis secondaire sur le r d i s  primaire, recouvrent 
partiellement celui-ci (Pl. XV, fig. 1 ; Pl. XVI, fig. 2). 

Le passage d'une pinnule simple d'ordre 2 à une penne secondaire se fait 
assez rapidement (Pl. XIII, fig. 2 ; Pl. XIX, fig. 2). Sous une pinnule à bords 
ondulés et à peine l~obés à leur base, on trouve une penne déjà bien différenciée 
et formée de plusieurs paires de pinnules bien caract6risées e t  peu soudées 
entre elles. On constate que les éléments situés du &té inférieur du rachis secon- 
daire sont plus évolués que leurs homologues insér6s du côté supérieur (Pl. 
XIII, iig. 2 ; Pl. XYII, fig. 2). 

Les pennes primaires, perpendiculaires ou un peu obliques sur le rachis 
primaire (Pl. XIII, fig. 1 ; Pl. XIV, fig. 2 ; Pl. XV, fig. 1 et 3 ; Pl. XVI, fig. 2) 
présentent une fictrme lancéolée allongée, et leur largeur ne semble jamais 
dépasser 20 cm, tandis que leur longueur maximum est probablement supérieure 
à 50 cm. Leurs bords restent parallèles sur une grande partie de leur longueur, 
puis convergent légèrement vers le sommet, formant une pointe t&s allongée 
(Pl. XIII, fig. 2). Les pennes primaires se touchent généralement par leurs 
bords et peuvent même se recouvrir partiellement (Pl. XIII, fig. 1 ; Pl. XVI, 
fig. 2) sauf vers l'extrémité des frondes où elles sont plus espaeées et moins 
larges (Pl. XIV, fig. 1 ; Pl. XVII, fig. 2).. Elles présentent souvent un aspeet 
dissymétrique, les pennes secondaires étant plus aUon&s et par'fois plus inoli- 
nées du côté inférieur que du côté supérieur (Pl. XIII, fig. 1 ; Pl. XIV, fig. 1 ; 
Pl. XVIII, fig. 1). 

Les pennes primaires, le plus souvent bipinnées, sont monophnées dans 
leur partie supérieure (Pl. XIII, fig. 2 ; Pl. XVII, fig. 2) ainsi que dans la région 
terminale de la fronde (Pl. XX, fig. 3). 

5. - Frortdes. - Elles sont de grande taille et au moins tripinnées. Consi- 
dérant la longueur supposée' et lFallnre étalée des plus grandes pennes 
primaires, on peut déduire que leur plus grande largeur devait atteindre 1 m, 
la longueur étant probablement de l'ordre de quelques mètres. 

6. - Fructifkt iom. - Les fig. 1 et l b ,  Pl. XX, nous montrent, associée à 
des pennes d'Al. Eomhitka, une fructification mâle au genre Whittleseya. Quoi- 
que la relation entre oes  différent,^ organes ne soit pas évidente, il est probable 
qu'ils appartenaient à une même plante. J e  n'ai pu observer de fructifications 
femelles. I l  est vrajsernblab~e qu'elles étaient, comme p a r  Al. Serti, du genre 
T r i g o a o c w ~ .  Certains auteurs, entre autres M. R. Crookall (1929) [32], ont 
admis que Trigomoca:~pa Parkbiesorti pouvait représenSter l ' o d e  d'Al. tonchi- 
tica. 
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II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLONS FIOURÉS 

Sur la fig. 1, PI. XIII, on voit une portion de fronde coastituée par plusieurs 
pennes primaires alternes et très allongées. Celle qui est située en haut de 
1 'échantillon est monopinnée sur presque toute sa* longueur, tandis que dans celle 
qui lui est immédiatement inférieure, les pinnules d'ordre 2 remplqant les pennes 
secondaires n'apparaissent que loin de la base. On passe donc rapidement, en 
s'élevant dans la fronde, d'une penne primaire bipinnée à une penne priniaire 
monopinnée. Cet échantillon provient de la région subterminale de la fronde. 

La fig. 2 de la même planche nous montre l'extrémité de deux pennes 
primaires voisines. On constate' que celles-ci sont monopinnées dans leur région 
terminale, et, si l'on considère le faible espace les separant, on peut déduire 
qu'elles occupaient dans la fronde une position plus élevée que celle des pennes 
primaires représentees sur la figure précédente. 

La penne primaire visible partiellement sur la fig. 1, Pl. XIT, était grande, 
large et dissymétrique. Les pinnules latérales sont bien développées tandis que 
les pinnules terminales sont très petites. Ces clonstatations conduisent à lui 
attribuer une position voisine de la base de la fronde. La portion de fronde 
représentée s& la fig. 2 de cette même planche, présente des analogies avec la 
fig. 1, Pl. XIII. Mais ici, les pennes primaires plus larges, plus distantes et plus 
différenciées, les rachis plus forts, font supposer qu'elle était située un peu plus 
bas dans la fronde que la précedente. . . 

eli? 
Sur la fig. 3, Pl. XIV, l'allure oblique des pennes sedondaires, la ficlrme 

caracteristique des pinnules, très espacées, le développement des pinnules termi- 
nales, sont l'indice du voisiaage du sommet de la penne primaire, qui devient 
probablement monopinnée un peu plus haut. 

La Pl. XV nous montre, fig. 1 et 3, les bases de deux pennes primaires, avec 
l'insertion de leur rachis sur le rachis primaire. Le second échantillon présente, 
par la forme et la taille de ses pinnules, de grandes analogies avec celui repré- ' 

senté Pl. XIV, fig. 1.  LE^, penne primaire dont il nous montre la base, devait 
faire partie de la région inférieure de la fronde, tandis que celle de la fig. 1, 
attachée par un rachis mioins fort, et composée par des pinnules moins grandes 
et moints évoluées, locrcupait une position plus élevée. On voit, sur la fig. 2 de 
cette même planche, une partie de penne primaire remarquable par l'aspect 
très lâche des pennes secondaires, obliques sur le rachis, et par la forme trapue 
des pinnules, séparées par un sinus aigu et très profond. Ce fragment correspond 
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donc à la partie terminale de la région bipinnk d'une penne primaire qui devait 
être de grande taille, comparable, peut-être, à celle de la fig. 3 même planche. 

Sur la fig. 1, Pl. XVl, on voit également la régiion subterminale d'une 
penne primaire, inais les différents éléments sont plus serrés et de moins grande 
taille que dans l'échantillon représenté fig. 2, Pl. XV. Les pennes primaires que 
nous montre la fig. 2, Pl. XVI, resse~rib'lent beaucoup à celle dont on voit la 
base, fig. 1, Pl. XV, et elles sont comme celle-ci, fixées sur un rachis large et 
strié longitudinalement. I l  est donc logique de leur attribuer dans la fronde des 
positions voisines, sinon identiques. 

En  comparant la fig. 2, Pl. XVI, à la fig. 2, Pl. XIV, ion a l'impression que 
la portion de fronde représentée sur la seconde est immédiatement sup6rieure 
à celle que l'on voit sur la  première et  on constate, chez chacune d'elles, l'allure 
flexueuse du rachis primaire, et un même écartement entre axes de pennes 
primaires voisines. 

La Pl. XVII nous mont,re, fig. 1 et 4, deux tronçons de penne primaire : 
le premier se situant à la base, et le second provenant sa& doute de la région 
moyenne. Dans ce dernier, le rachis secondaire paraît très étroit cwmparati- 
vement au stade de développement des pennes secondaires qu'il porte. Si on 
fait un parallèle avec la fig. 1, Pl. XV, par exemple, on voit que sur celle-ci, le 
rachis secondaire est plus large alors que les pennes secondaires sont moins 
grandes. On peut en déduire que l'échantillon de la fig. 4, Pl. XVII, provient 
d'une grande penne primaire, vu les dimensions des pennes et  pinnules, et, 
probablement de la région supérieure de celle-ci, étant donné la minceur du 
rachis. Siir la fig. 2 de cette Pl. XVII on voit deux pennes primaires voisines, 
assez rapprochées, tendant à devenir monopinnées et  se situant au voisinage du 
sommet de la fronde. 

La penne primaire visible fig. 1, Pl. XVIII, est comparable à celle qui est 
représentée fig. 4, Pl. XVII, et on peut faire à son sujet les mêmes observations. 
On noter8 toutefois qu'ici les pennes secondaires sont un peu plus courtes et 
les pinnules mtoins grandes. Les pinnules visibles fig. 2, Pl. XVIII, sont remar- 
quables par l'allure largement décurrente de leur bord inférieur qui ne se 
raccorde pas directement avec le bord supérieur de la pinnule voisine, mais 
semble se prolonger sous celle-ci ; les pinnules sont alors indépendantes les unes 
des autres. 

La fig. 1, Pl. XIX, représente un fragment de penne primaire dont le rachis 
est très large. Cela indique que la base de la penne doit être proche, 

et, cependant, l'allure oblique des pennes secondaires est caracGristique d'une 
position assez élevée. I l  semble donc qu'on soit en présence d2in spécimen dont 
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les rachis sont anormalement développés. La fig. 2, même planche, nous 
une partie de penne primaire voisine du sommet de celle-ci. On voit les pinnules 
simples d'ordre 2 du sommet de 17&hantillon se différencier rapidement en 
pennes secondaires à pinnules bien caractérisées. 

Sur les fig. 1 et 2, Pl. XX, on trouve des débris de pennes secondaires. Sur 
la fig. 1, on remarque, associée à celles-ci, et à l'exclusion de bout autre espèce, 
une fructification mâle du genre Whittleseya, qui est représentée grossie, fig. lb. 
I l  est permis de supposer qu3elle était fixée sur le mince rachis, visible en bas et  
à droite de cette dernière figure, par un pédicelle fragile qui n'aurait pas été 
conservé. La fig. 3, Pl. XX, nous montre des pennes monopinnées dont les 
pinnules sont très allongées, beaucoup plus longues que toutes celles que l'on 
a pu observer sur les autres échantillons. Leur forme, leur taille, leur écarte- 
ment m'incitent à les amsidérer comme des pinnules d'ordre 2. On aurait alors 
des pennes primaires monopinnées provenant de la région subterrninale d'une 
fronde. 

III. - SYNONYMIE 

Schlotheim (1804) [78], représente Pl. XI, fig. 22, soiis le nom de PoZypo- 
diwm ou Lolnchitis, pl~isieurs pennes secondaires détachbs mo&ft&eiwx-mk,gies 
avec l'espèce Al. l m h i t i c a  telle qu'elle est définie actuellement. La forme et le 
port des pinnules rappellent cette espèce, mais la nervation est représentée de 
façon gmssière-et ses caractères ne peuvent être définis d'après ce dessin. J e  
crois que la figuration est trop imprécise, ainsi d'ailleurs que la description (p. 55) 
pour que cet échantillaon puisse être considéré comme type de l'espèce. En 1820 
[79] Schlotheim cite (p. 411) Filicites lonchiticus (= Lmchitàs),  au sein d'un 
grand genre Filicites où paraissent englobées toutes les espèces se rapportant 
aux frondes de fougères. 

Un peu plus tard, Sternberg (1825) [82] crée le genre Ale thop te~ is  et,décrit 
sommairement (p. XXI) quelques-unes des espèces rangées dans ce iirouveau 
genre. On trouve d'abord Alethopteris lomchitidis, pour l'espèce Filicites lonchi- 
tidis (= lolachitints 8) Schlotheim, et ensuite Al. vulgatior, représenté Pl. LIII, 
fig. 2. Malgré les imperfections de ce dessin, il est possible de retrouver chez 
cette espke quelques-uns des car~ctères d'Al. l o ~ w h i d k ,  notamment l'allure 
neuroptéroïde de certaines pinnules. Al. vdga t ior  doit donc tomber en synrcnymie 
aveo Al.  h h i t i o a .  
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Brongniart (1833) [BI donne Pl. 84 plusieurs dessins reprkentaiit d e  
échantillons, malheureusement réduits, appartenant au Pecopteris lomhitiaz. - 
pour cette espèce, l'auteur cite en synonymie Filicites Eomhitkw Schlotheim, 
d'après l'examen de la collection de ce savant, ainsi qu'Al. lomchitidis et  Al. 
vwlgatior Sternberg. En  ce qui concerne les échantillons figurés par Brongniart, 
Pl. 128, toiijours sous le nom de Pecopteris lmhitica, leur détermination me 
paraît douteuse, tout au moins pour celui situé dans la moitié inférieure de la 
planche. Les pennes secandaires allongées, les rachis tertiaires très minces et 
flexueux, les pinnules arquées et à bord supérieur à peine contracté à la base, 
ne présentent pas les caractères rencontrés habituellement chez Al. lo?zch%tica, 
inais rappellent plutôt l'Al. Friedeli P. Bertrand (= Pec. qzlZlVna Brongniart). 
Pa r  ailleurs, dms  le même ouvrage, Brongniart figure sous le nom de Pec. 
urophyth (Pl. 86) lui bel échantillon montrant les régions subterminales de 
plusieurs pennes primaires voisines. Il apparaît hors de doute que c'est une 
portion de fronde d'Al. lorcchitim qui est représentée là. 

Goeppei-t (1836) [45] distingue trois espèces p a m ~ i  les échantillons de 
Peaoptaris lonchitica figurés par Brongniart. Il classe les fig. 2, 3,4 de la Pl. 84 
dans l'espèce Al. lonchitidis qu'il rattache à Filkites loszchiticus Xchlotheim et 
Pecopte.ris loutchitica Lindley et  Hutton. Pour les pennes des fig. 5, 6, 7 de la - ,  .: ' 

L ', . ' ,  - 

Pl. 84, dont les pinnules sont eupécoptéroïdes, il crée l'espèoe A&. Stembergii ' 

qu'il rapproche de l'Al. v d g a t i o ~  Sternberg. Enfin, Goepprt  associe sous le 
nom d'Al. urophylla, le Pecopteris urophylla- Brongniart et  l'échantillon figuré 
par ce dernier fig. 1, Pl. 84, sous le nom de Pecqteris  lowhitica. I l  est évident 
que ces diff6rents termes désignent tous des fragments d'Al. lorcchética. 

Parmi les échantillon6 reprélseniés par Sauveur (1848) [76] sous le nom de 
Pecopteris b m h i t k ,  on trouve, à c6té de fragments appartenant certainement 
à Al. lowhitica (Pl. XLI, fig. 2; Pl. XLII, fig. 5) des débris se rapportant proba- 
blement à Al. decurrens (Pl. XL, fig. 3 ;  Pl. XIIII, fig. 4 ?). 

En 186.2, Dawson [39] déerit et  figure sous le nom de Pecolpterk demrrens 
nov. sp. un petit fragment de penne. Peu après (1868) [a], il change le nom 
de cette espèce en Alethophris discrepw, pour éviter, dit-il, toute confusion 
avec l'Al. decruurrews Lesquereux qui désigne une forme de Pennsylvanie. Parmi 
les principaux caractères de l'Al. discrepns, on note que la partie décul-rente 
du limbe n'atteint pas le bord supérieur de la pinnule voisine, qu'il y a toujours 
une portion de rachis nu entre deux pinnules consécutives et  que la  nervure 
médiane passe très près du bord supérieur, donnant un aspect dissymétrique à 
la pinnule; autant de particularités qui se rencontrent frequemment chez Al. 
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lomchitiea. Toutefois Dawson oonsidère Al. discrepans comme une espèce propre 
au gisement de St John. 

Plus tard, Matthew (1909) [67], se basant sur la jiixtapsition sur un mê~iie 
échantillon de débris d'Al. discrepms et de Spora~gites ammimahi6 (fructifica- 
tion décrite prWernment par Dawson) considère ces deux espkes comme 
constituant les organes d'une même plante, bien qu 'il n 'y ait aucune preuve, et 
il crée p u r  celle-ci le terme J o b ~ o p h y t o r t  dkcr;epams, Johamophyton dési- 
gnant un genre nouveau. Les différents fragments représentés par Matthew 
Pl. II, fig. 7 ;  Pl. III, fig. 1 à 6, 9, appartiennent tous à Al. lomchitica. 

C'wt d'ailleum ce que démontre peu après Miss M.C. Stopes (1914) L841 
qui prouve, d'autre part, que Sporalngites ammincttus ne peut correspondre à 
un organe reproducteur d9Alethopteris, étant donné qu'il n'y a aucune ressem- 
blance avec les fructifications mâles de ce genre et  que les fructifications femelles, 
du genre Trig~mca~rpus, sont beauooup trop grosses pour les cupules de 
Sporu~gites. 

Zalessky (1907) [91] si. figuré mus des noms différents : Al. decurrevis 
(p. 422, Pl. XVI, fig. 5 ;  Pl. XV, fig. 17, 19), Al. lorzchiticu (p. 397, Pl. XVI 
fig. 6), Al. Serli (p. 469, Pl. XXI, fig. 2), des débris de fronde qui, selon moi 
semblent appartenir tous à Al. lorzchitica. Toutefois, vu la petite taille des 
échantillons qui, de plus, sont mal conservés, cette opinion ne peut être Smise 
qu'avec une certaine réserve. 

Parmi les formes *attribuées par Sùsta (1928) [87] à Al. Serli, certaines, 
notamment celles représentées Pl. XXXVI, fig. 1 et 2, montrent: les caractéris- 
tiques d'Al. lonchitim. Par  ailleurs, d'autres échantillons (Pl. XXXV, fig. 5; 
Pl. LXXV, fig. 13) paraissant plus voisins d'Al. Serli, ont été trouvés associés 
à Al. lomch,iti8ca bien caractérisé, et  à une flore à Impripteris  (Newroptelris) 
Schleharti et Calymmat otheca Hoeszinghausi, typique du Westphalien A. J 'en 
conclus qu'il dut y avoir confusion dans les déterminations, et que l'ensemble 
des échantillons figurés par Sùsta sous le nom d'Al. Serli, appartient en réalité 
à Al. lowhikka. D'autre part, il est probable que l'espèce Al. mouropteroides, 
crGe par le même auteur pour désigner certaines formes à pinnules neu~opté- 
~o ïdes   ou eup&optéroïdes, englobe des débris d'Al. lomhitica. 

I l  faut noter enfin que récemment, Gothan et Remy (1957) [53] ont distingué 
au sein de l'espèce Al. lonchiticu une forme Serli (fig. 112, p. 120). I l  m'apparaît 
douteux qize l'échantillon ainsi désigné appartienne à Al. Sevrli. Les auteurs ont 
également réuni les espèces Serli et liomchitica en une seule dans le tableau de 
répartition stratigraphique situ6 à la fin de leur ouvrage. 
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IV. - ANALOGIES 

Al. losaohiticu a surtout de noinbreux points communs avec Al. Serli dont 
il est parfois'difficile de le distinguer, cornme je l'ai dit précédemment en parlant 
de cette espèce. J e  rappellerai ici brièvement les principaux caractères d'Al. 
lolzchitk qui doivent éviter de confondre cette esphe avec Al. Serli : pennes 
plimaires étroites et allongées, d'une largeur maximum de 20 cm., aiguës au 
sommet et ne se recouvrant jamais; pennes secondaires n'excédant jamais 10 cm. 
en longueur; pinnules nettement dissymétriques par rappoTt à la nervure 
médiane, de forme subtriangulaire lorsqu'elles sont courtes, et, prolongées vers 
l'arrière par une portion de limbe décurrent s 'amincissant rapidement; entre les 
pinnules, sinus très profonds atteignant souvent le rachis ; présence de pinnules 
neuroptéroïdes à la base des pennes secondaires ; nervures latérales très serrées, 
arquées et divisées une ou deux fois. 

Al. Bertramdi présente aussi des pinnules de forme subtriangulaire et  très 
dissymétriques par rapport à la nervure médiane (Pl. XXIX, fig. 1c; Pl. XXX, 
fig. la) .  Mais dans cette espèce, on trouve des pennes secondaires lan&lées, plus 
larges et plus allongées que chez At. lonchi&, et  à pinnules terminales beaucoup 
plus développées. Enfin, et surtout, Al. tonchitica se distingue aisément d'Al. 
Bertramdi par sa nervation plus fine et  beaucoup plus serrée. 

Al. decuareqzs présente parfois quelques analogies avec Al. low&itica 
(Pl. XLIV, fig. 3 et 3u). Mais cette dernière espèce ne peut être confondue avec 
l'autre, car ses pinnules sont beaucoiip moins espacées, pliis larges, plus trapues 
et  sa nervation est fine et  seirée, tandis que chez Al. demrrens, les nervures 
latérales sant grossières, rectilignes, peu nombreuses et  peu divisées. 

Comme Al. Serti, Al. lortchitiioa est une espèce très répandue, puisque sa 
présence a été signalée en de nombreuses rég9ons:d-'Europe : Donetz, Bohême, 
Haute-Silésie, Ruhr et Westphalie, Lkibourg, bassins franco-belge et  anglais, et 
même en Amérique du Nord (Pennsylvanie et  New-Brunswick). Plusieurs auteurs 
anciins l'ont également cité parmi les fossiles rencontrés dans les couches de 
Sarrebruck. Mais ils ont dû confondre Al. l w h i t i m  avec les plantes que 
P. Bertrand devait décrire en 1932 sous le nom d'Al. 1o.n~hitifoliu. 



'b8Siin du Nord et du Pas-de-Calais, S'il a été trouvé plus fréquemment à l'est, 
c'est que les assises où on le rencontre y sont plus épaisses et plus riches en 
charbon qu'à 1 'ouest. 

J'ai pu observer de nombreux échantillons provenant des points suivants : 

Groupe d'AUCHEL : 

Fosse 3 de Marles - Rec. 448 à 650 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse 2 de I igny - BOW. 460-4 - Toit 4 bis (10 m. au toit de veine 
Maréchale), 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Groupe de BZTHUNE : 

Sondage de Vermelles à 962,M m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière, 

2" sondage de N i ~ u x  à 1176 m. et 1212 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Fosse 3 de Ncem - Veine Sylvestre, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Sondage de la Fosse 12, à 768'10 in., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse 18 de Lens - Sondage 18J3 à 325 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Jaodeste. 

Fosse 18 de Lens - Passée sous Désirée par bow. 18.023, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Fosse 18 de Lens - Sondage 18/26 à 94 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Groupe de DOUAI : 

Fosse Barrois - Et. 290 - Bow. Sud à 2.613 mi, 

Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Saint-René - Passée au ,mur de veine no 4, 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Pouilleuse. 
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Fosse Notre-Dame - Veine no 3, 
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Saint-René - Et. 414 - Veine Ch.andeleur, 
Assise de Vicoigne, sommet dii faisceau de Chandeleur. 

Sondage de Montigny à 463 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Bernard - Veine Maroc, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Barriois - Veine no 12, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Ficlese 1 de 1'Escarpelle - Et. 310 - Veine no 5, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosses Gayant et Dechy - Veine Vuillemin, 
Assise de Viooigne, partie inférieure du faisceau de Chandeleur. 

Fosse Vuillemin - Veine Rigolette, 
Assise de Vicoigne, partie inférieure du faisceau de Chandeleur. 

Fosse Sainte-Marie - Passée sous Rigolette, 
Assise de Vicoigne, partie inferieure du faisceau de Chandeleur. 

Fosse Saint-Louis - Veine Jumelles, 
Assise de Vicoigne, base du faisceau de Chandeleur. 

Fosses Gayant, Notre-Dame, Bernicourt et 1 de 1'Escarpelle - Veine Cécile, 
Assise de Vicoigne, partie moyenne du faisceau de Modeste. 

Rosse l'Archevêque - Veine Marie, 
Assise de Viooigne, faisceau de Modeste. 

Fosse Lemay - Passée de 0,6û, 
Assise de Viooigne, faisceau de Modeste. 

Fosse d'Erchin - Entre Joseph V et Joseph VI, 
Assise de Viooigne, faisceau de Modeste. 

Groupe de VALENCIENNES : 

Fosse Sabatier - Et. 220 - Bow. Midi à 24 m., 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Meunière. 

Fosse d'Arenberg - Et. 334 - Bow. Sud à 240 m., 
Base de l'assise d'Anzin ou sommet de l'assise de Vicoigne. 

Fosse Renard - Veine Taffin (niveau très riche), 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 
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Fosse d'Audiffret - Veine Adolphine (= Taffin), 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Saint-Marck - Et. 850 - Bow. Sud - Grande rassee, 
Assise de Vicoigne, faisceau de M~odeste. 

F'osse Sabatier - Et. 220 - 5." Série Coucht - Veine no 6, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Fosse Rceulx - Et. 353 - Bow. Nord à 845 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de M~odeste. 

Fosse 1 de Vicoigne - Veine Saint-Louis, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Mlodeste. 

Fosse Sabatier - Sondage no 30 à 37 m., 
Assise de Vicoigne, base du faisceau de Modeste. 

Fosse d'Arenberg - Sondage no 22 à 45,70 m., 
Assise de Vicoigne, base du faisceau de Modeste. 

Fosse Vieux-Condé - Et. 500 - 2e Série Coucht à 2.082 in., 
Assise de Vicoigne, base du faisceau de Modeste. 

Fosse d'Arenberg - Veine Jean, 
Assise de Vicoigne, base du faisceau de Modeste. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

Franke, iii Potonié (1912) [43], dloniie à Al. lonchitica une grande extension 
verticale, en association avec Al. Serli. Sùsta, au contraire (1928) [87], limite 
Al. lomchiticn au ~ e s t ~ h a l i e r i  A et  B, tandis que M. R. Crookall (1929) [32], le 
signale dans les << Yorkian et Lanarkian Series », c'est-à-dire dans une grande 
partie du Westphalien: Plus tard, ce riiême auteur (1955) r353 précise que dans 
les bassins anglais Al.  lonchitica se rencontre surtout dans le Westphalien A 
et B tandis qu'il est très rare dans le Westphalien C. Selon ces auteurs, l'Al. 
lonchitica semble posséder une grande extension verticale et  paraît peu 
caractéristique. 

Dans le bassin du Nord de la France, Zeiller (1888) [94] cite de n~ombreuses 
veines au toit desquelles a été reosnniie la présence d'Al. lo.nchitica, et pamii 
celles-ci, 14 0x1 15 appartiennent aux assises de Flines et Vicoigne, 4 à l'assise 
d'Anzin, et 1, enfin (Veine 20 de la Fosse 6 de Lens) à la base de l'assise de 
Bruay. P. Bertrand (1914) [13] donne Al. lonchitica, qui débute à la base de 
l'assise de Vicoigne, comme espèce-guide de la partie supérieure de la zone Az. 
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C'est à une conclusion sensiblement identique que sont arrivés par la suite M. P. 
Corsin (1932) [31] et M. A. Bouroz (1940) [23]. 

Pour ma part, j'ai surtout rencoritré Al. komchitka dans les assises d'Anzin 
et de Viooigne. Très rare dans l'assise de Flines, cette esp&ce explose brusque- 
ment au-dessus du niveau marin de la Passée de Laure, et elle constitue une ues 
plantes dominantes du faisceau de Modeste. Elle est un peu moins abondante 
daas le faisoeau de Chandeleur où elle est pourtant encore largement repré- 
sentée. Al. lotnchitica se rencontre encore deci delà sur presque toute la hauteur 
de l'assise d'Anzin, mais devient rare dans le faisheau de Pouilleuse. On peiit 
donc conclure qu'Al. lonchitica se cantonne dans le Westphalien A et  B et qu'il 
caracterise le Westphalien A par ston abondance. 

ALETHOPTERIS CORSINI nov. sp. 

Planches XXI à XXVI 

Figure 10 du texte 
1 ,., - C ,  

' . Y  . 
4 "  ' 

1912. Alethopteris davmuxi (? ) ,  ARBER, « Fw. plants of the Foru3st of Dean CoaMeld » (PhB. 
PWn8. oit m. Soc. of Lmwkm. - Serie B, Vol. 202). Pl. II, fig. 8. 

DIAGNOSE. - P k m l e s  d'ordre 3 pouvarnt a t t e i d r e  m e  loingwewr de  35 mm. 
pour u~ largeur maximum de 5 à 7 mm., à boni swpériew à peke  co~tracté ,  
à bolrd im fé rkw  faiblemerat décurre~t ,  de forme p h  ou moins h~~cbo lée ,  perpesz- 
dioulaires ou w peu obliques sur le rmhis,  sowdées erttre elles à la base par 
urne étroitle b a d e  de limbe, séparées par zyn s k u s  peu prof&, po9vafit être, 
soit espacées et cottrtes (2 à 3 fois plus loingu8es que hrges) ,  soit serrées les m e s  
co%tlre les autres, a,rqzlées et ccllorngées (3 à 6 fois p h s  blzgules que larges). 

Pimmdes d'ordre 2 obliques swr le rachis s e c d a i r e ,  fortemernt rern$ées 
d a m  lem partie moyeuzmg, a'iguës au sommet, à bord supérieur corztracté à la 
base, à bord k fér ieur  décurremt. 

Pimules  tlet-mimles petites et ovales dams les pertmes secondaires les p h s  
grandes, lofigues, mbmées ,  peu fEexu.euses d m  les penmes m o h  dévelapp'es. 

Nervures médianes rectilignes, mort démwerztes à la base, se pro lmgemt  
jusp 'au  sommet des pirtlzules. Nervures. htérales peu serrées, apparaissant 
fimes suIr la f a c e ' s ~ ~ é r i e u r e  des pifinulcs, et saillantes sur la face iqféyieyre, 
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généralement rectilig%es, awsi  sowent  simples que divrîees une fow, *t&c30urs 
peqmdiadaires calu bord supérieur du limbe, perpe~dimlaires o ~ u  wn peu obliques 
sur le bord hzfhriezlr, et é b t  a.u nombre de 30 envirosz par centimètre sur le 
bm-d de la @d. Nervures partmt directement du rachis peu serrées, pw. 
nombreuses et cowtes.  

Rachis primaires et s e d i r e s  rectilig.ul.es, ou si'y1.zcezcx, ou arqw's, et ornks 
de fimes côt,es lowgitzld2*kCCks. 

Pewnes secoladaires monopinnées ou bipimatifides, d'wne lolzgzlew m b u m  

_ de 20 m., efiviron 3 fois plus lolzgues qu,e larges, perpendiczclaires ou wn peu 
obliques sur b rachis secondaire, lméolées  ou triamgdaires allomgées lorsp'elles 

[ , r4'  
- * siornt petites, à bo& parallèles, et se termimafit au sommet ew m e  pokte obtuse 

10.~-squ'elles s w t  très développées, se touchant p r  leurs bords mais ne se recou- 
wramt pas, parfois ~ettemerzt dissymétriques. 

Pervnes primaires d'assez g r a d e  taille, pouvaat avoir 40 cm. de krgeur,  
b i e é e s  ou triphmatifides, perpendiculaires sur le rachis primaire, u n  peu 
étramglées à la base, terminées aw sommet em une poimte allmgée. 

Fronde m m o k  qmdriphmtifide. 

1. - Pim&s. - Suivant leur position dans la fronde, les pinnules d?ordre 3 
sont courtes et espc6es ou allongées et serrées les unes contre les autres. Les 
plus grandes peuvent atteindre une longueur de 35 mm. pour une largeur de 5 
à 7 mm. (Pl. XXIV, fig. 1 ;  Pl. XXV, fig. 2). Le rapport longueiun/largeur varie 
entre 2 e t  6. 

Dans les régions les moins différenciées, on rencontre des pinnules trapues, 
2 ou 3 fois plus longues que larges, espacées, remarquablement lancéolées, symé- 
triques par rapport à la nervure médiane, aiguës ou un peu arrondies au sommet, 
et présentant leur plus grande largeur dans la région moyenne (Pl. XXI, fig. 1 
et l b  ; Pl. XXII, fig. 1 et 2 ; Pl. XXIII, fig. 2a; Pl. XXV, fig. 1 et l a  ; Pl. XXVI 
fig. 1, 2, 3). Ces pinnules sont perpendiculaires au rachis dans la région infé 
rieure des pennes (Pl. XXI, fig. 1 et l b  ; Pl. 1x11, fig. 2; Pl. XXVI, fig. l), un 
peu obliques dans la partie supérieure (Pl. XXII, fig. 2a; Pl. XXVI, fig. l a  et 
3a). Le sinus séparant deux pinnules voisines peut être aigu ou arrondi, mais 
il n'est jamais très profond. Le bord supérieur des pinnules est peu ou pas 
contracté à la be, tandis que le bord inférieur, faiblenient décurrent, change 
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brusquément de direction pour limiter la bande de limbe qui réunit entre elles 
les pinnules voisines (Pl. XXII, fig. l a ;  Pl. XXVI, fig. la,). 

Les pennes secondaires de grande taille sont formées de pinnules beauooup 
plus longues que larges, serrées les unes contre les autres, se recouvrant parfois 
en partie (Pl. XXIV, fig. l a  et 2), de forme landolée all'ongée, et terminées au 
sornmet en une pointe aiguë (Pl. XXIII, fig. 1 et 2 ; Pl. XXIV, fig. 1 ; Pl. XXV, 
fig. 2). Ces pinnules, perpendiculaires ou un peu obliques sur le rachis, parfois 
fortement arquées (Pl. XXIII, fig. 1 et 2), sont soudées entre elles à la base par 
une étroite bande de limbe. Certaines d'entre elles paraissent étroites et linéaires 
du fait de l'enroulement de leurs bords (Pl. XXIII, fig. 1). Sur cette même 
figure, on voit (en b )  que les pinnules de la base d'une penne secondaire peuvent 
devenir pinnatifides. 

4: , 4 ,  
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FIG. 10. - AZ6thopteris Corsi?zi,nav. sp. 
Dessins schématiques montrant la nervation - Gr. = 3. 

a) Pinnule d'ordre 3 (d'après la fig. lb ,  Pl. XXï) 
b )  Pinnule d'ordre 3 (d'aprh la flg. 2a, Pl. XW) 
C )  Pinnule d'ordre 3 très développée (d'après la 5g. 2 4  Pi. XXV). 

Les pinnules terminales des pennes secondaires sont petites et ovales 
lorsque celles-ci sont très développées (Pl. XXIII, fig. la), et grandes, larges, 
rubanées, un peu flexueuses dans les pennes plus courtes (Pl. XXI, fig. 1 ;  
Pl. XXII, fig. 1; Pl. XXTTI, fig. 3a).  
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pinnules d'ordre 2 que l'on trouve dans la partie monopinnée des pennes 

primaires (Pl. XXI, fig. 1 et l a  ; Pl. XXV, fig. 1 )  sont obliques sur le rachis 
secondaire, sinueuses, fortement renflées en leur milieu et se terminent au 
s'ommet en une pointe aiguë. Leur bcrd sup6rieiir est nettement contraet6 à la 
base, tandis que leur bord inforieür est assez largement dôciirrent. 

2. - Nervation. - Les nervures médianes, non décurrentes à la base, recti- 
lignes, sauf lorsqu'elles parcourent des pinndes flexuenses, se prolongent 
jusqu'au sorrirriet. 

Les nervures latérales, peu serrées, apparaissent fines sur la face supé- 
i-ieure des pinnules (Pl. XXI, fig. l a  ; 1'1. XXIV, fig. l a  et 2 ; Pl. XXV, fig. Za), 

fortes et saillantes sur la face inférieure (Pl. XXII, fig. l a  et 2a ; Pl. XXT', 
fig. l a  ; Pl. XXVI, fig. 2a et 3a). Lorsque c'est cette dernière qni est observable, 
on a parfois 19impressigon que les bords du lirnbe sont denticulés, chaque inden- 
tation correspondant à 19aboutisse~:ient d'une nervure (Pl. XXII, fig. l a  et 2a) 
Les nervures latérales, rectilignes (YI. XXI, fig. i b  ; Pl. XXII, fig. l a  et 2a 
Pl. XXIII, fig. l a  et 2a ; Pl. XXIV, fig. 2 ;  Pl. XXV, iig. l a  ; Pl. XXVI, fig. l a ,  

2a, 3a) ou faiblement arqu6es (Pl. XXIV, fig. l a  ; Pl. XXV, fig. 2a) peuvent 
être simples ou divisées une fois. Dans ce dernier cas, la  dichstomie se fait sous 
un angle assez ouvert et en n'importe quel point du parcours. Les nervures sim- 
ples dominent dans les pinnules courtes, tandis que dans les pinnules allongées 
les nervures bifurquées sont les plus nombreuses. Excepti~çnnellement, dans les 
pinnules les plus larges (Pl. XXTT, iig. 2a) elles peuvent se diviser une seconde 
fois près de leiif extrémité, la première dichotomie se trouvant alors tout contre 
ln nervure médiane. Les nervures latérales, toiijoiirs perpendiculaires à la 
nervure médiane e t  au bord dix limbe du côté su$rieur, peuvent l'être égale- 
ment 6u côté inférieur (Pl. XXII, fig. l a  ; Pl. XXIV, fig. l a  et 2 ; Pl. XXV 
fig. 2a),  mais sont souvent un peu obliques (Pl. XXI, fig. l b  ; Pl. XXIII, fia. 2a 
Pl. XXV, fig. l a ;  Pl. XXVI, fig. 2a et 3a). 

Le nombre de nervures comptées par. centimètre sur le bord de 18, pinnule 
est iiornpris ent,re 25 et 30. Dans les pinnules d'ordre 2 visibles Pl. XXI, fig. l a ,  
où elles sont un peu plus serrées, leur nombre atteint 35 par centimètre. 

Les nervures partant directement dù rachis, peu nombreuses, sont courtes 
étant donné que la partie décurrente du limbe n'est jamais bien large. Presque 
toujours simples, elles prennent, à partir du rachis dont elles sont issues, des 
directions légèrement convergentes, et arrivent normalement sur le bord du 
limbe. 



3. - Rachis. - Le seul rachis primaire visible (Pl. XXII, fig. 1) est orné de 
fines côtes longiti~dinales et rhgulières, présente une largeur de 1,l cm. e t  ne 
semble pas rectiligne. On le voit en effet changer de direction au point d'inser- 
tion d'un rachis secondaire. 

Les rachis secondaires, minces lorsqu9is appartiennent à la  région terminale 
ou subterminaie des pennes primaires (Pl. XXZ, fig. 1 ; Pl. XXII, fig. 2;  Pl. XXV, 
fig. 1 ; Pl. XXVI, fig. 1 et 2), assez larges à la base de celles-ci (6 mm. sur la 
fig. 1, Pl. XXII), sont rectilignes, arqués (Pl. XXII, fig. 1)  ou flexueux (Pl. 
XXV, fig. l), et ornés également de fines côtes longitudinales. 

4. - Pemn'es. - Les pennes secondaires sont de forme et de taille très 
variables, c~cmme on,peut s'en rendre compte en comparant, par exemple, la 
fig. 1, Pl. XXIII, et la fig. 3, Pl. XXTT1. Perpendiculaires sur le rachis secon- 
daire, rectilignes, ,ou parfois arquées, dans la  région supérieure des pennes 
primaires (Pl. XXI, fig. 1 ; Pl. XXII, iig. 2 ; Pl. XXVI, fig. l ) ,  elles se touchent 
par leurs bords mais ne se recouvrent généralement pas l'une l'autre. Les 
pennes de petite taille sont triangulaires ,allongées on lancéolées (Pl. XXI, 
fig. 1). Dails les grandes pennes secondaires à pinnules allongées, les bords 
restent sensiblement parallèles sur la plus grande partie de la loi~gueur, puis 
convergent brusqiiement, formant, en se rencontrant au sommet, une pointe 
obtuse (Pl. XXIII, fig. 1 et la ) .  Ces pennes sont franchement dissymétriques, 
les pinnules étant beauo~up plus allongées d'lm côté du rachis- . . we de ibplrq. 
(Pl, XXIII, fig. 1 ;  Pl. XXIY, fig. 1). LL , - % &< #* -1 i)-- {:J:.V~. $,.,a& -* ' 

* .  - .&J( Les dimensions observées sur les différentes figures pour les pennes secon- 
daires, n'excèdent pas 6 cm. pour la largeur (Pl. XXIV, fig. 1) et 11 cm. pour la 
longueur (Pl. XXIII, fig. l), mais cette dernière était nettement sup6rieure 
dans les pennes les plils grandes. Ainsi, si l'on tentë de reconstituer la penne 
secondaire de la fig. 2, Pl. XXV, dont on ne voit ni la base ni le sommet, on peut 
déduire qu'elle devait être longue d'environ 20 cm. Le rapport longueur/lar- 
geur semble presque toujours voisin de 3. I l  peut être supérieur à ce nombre 
pour les pennes les moins évolu&s (Pl. XXVI, fig. 3). Plusieurs dizaines de 
pinnules peuvent être insérées d'un mêrne &th du saehis dans les pennes les 
plus différenciées. 

Les pennes secondaires sont habituellement monophnées inais peuvent être 
bipinnatifides comme on l'a mi plus haut (Pl. XXIII, fig. 1). La différenciation 
dés pinnules d'ordre 2 du sommet des pennes primaires en pennes secondaires 
se fait brusquement. Sous une pinnule normale, on trouve d'abord une pinnule à 
bords lobés, puis immédiatement sous celle-ci, une penne comprenant déjà six à 
huit paires de pinnules bien individualisees et peu soudées entre elles (Pl. XXI, 
fin. I ; PI. xxr, sg. 1). 
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I I 1 )  
Les pennes primaires ne sont représentées sur les différentes figures que ' ' 

par des parties très réduites. On peut déduire que les plus grandes avaient au 
moins 40 cm. de large, étant donné que l'on suppose que la longueur des pennes 
secondaires pouvait atteindre 20 cm. La penne primaire visible partiellement 
P;1. XXII, fig. 1, est perpendiculaire sur le rachis primaire. Elle est un peu 
rétrécie dans sa partie inférieure, les pennes basilaires étant légèrement plus 
courtes que les autres. La région subterminale, représen6e Pl. XXI, fig. 1, laisse 
supposer une extrémité en pointe allongée après un rétrécissement rapide dans 
la région .où les pennes secondaires commencent à se différencier. 

5. - Fromdes. - Elles étaient au moins quadripinnatifides, et peut-être 
quadripinnées. 
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II. - REMARQUEÇ SUR LES ECRANTILLONS P&ÜRÉS 

Ln plupart des échantillons de eette espèce que j'ai étiidiéls ou figurés ne 
représentent malheureusement que des pennes monopinnées isolées ou des por- 
tions réduites de pennes bipinnées. I l  est difficile, de ce fait, d'avoir une idée 
exacte de l'architecture de la fronde, et de préciser la position dans celle-ci de 
chacun des fragments représentés. 

La fig. 1, Pl. XXI, nous montre la région subterminale d'une penne primaire, 
avec l'apparition, à la limite de l'échantillon, de pinnules d'ordre 2, En haut de 

'la figure se trouve un fragment de penne à pinnules très longues, et, en le 
comparant avec les autres pennes secondaires, on peut se rendre compte des 
différences de taille existant entre éléments de même ordre provenant de 
diverses régions de la fronde. Dans la portion de &penne monopinnée de la fig. 2, 
même planche, les pinnules présentent de grandes analogies avec les éléments 
d'ordre 2 de la figure précédente, mais, les bords de la penne restant parallèles 
il est difficile d'admettre que l'on soit en présence du sommet d'une penne pri- 
maire, lequel devait former une pointe allongée. 

Sur la fig. 1, Pl. XXII, on voit la base d'une penne primaire et  l'insertion 
de son axe sur le rachis primaire. Cette penne est étroite, formée de pennes 
secondaires à pinnules courtes, espacées et  lancéolées. Ces caractères laissent 
supposer qu'elle appartenait à la région supérieure de la fronde. On notera 
toutefois que le rachis secondaire est très large comparativement aux dimen- 
sions des pennes qu'il porte. Par  contre, dans la partie de penne primaire 
représentée fig. 2, même planche, sur le rachis primaire très étroit, sont fixées 
des pennes secondaires plus allongées. Ce fragment p u r r a i t  provenir de la partie 
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supérieure d'une penne primaire plus d6veloppée que celle de la figure précé- 
dente. 

Les fig. 1 et  2, Pl. XXIII, et la fig. 1, Pl. XXIV, nous montrent des pennes 
seoondaires plus ou moins complètes, gisant pêle-mêle, et toutes détachées de 
leur rachis. Toutefois, comme ces différents échantillons proviennent d'un 
même gisement, on peut supposer que cette disposition est due à des conditions 
de dépôt locales, et  non à un caractère propre à cette plante. Ces pennes, souvent 
dissymétriques, sont de grande taille, formées de pinnules très allongées (sauf 
celle située en A sur la fig. 2, Pl. XXIII) et appartenaient donc, excepté cette 
dernière, à des pennes primaires bien développées. Une des pennes secondaires 
se trouvant sur la fig. 1, Pl. XXIII, irmontre à sa base, en b, des pinnules 
pinnatifides, 

Sur la fig. 1, Pl. XXV, on voit une région subterminale de penne primaire 
comparable à celle représentée fig. 1, Pl. XXI, tandis que la fig. 2, Pl. XXV, nous 
montre une penne secondaire incomplète, mais de très grande taille. Dans la 
partie droite de cette figure, se trouve une extrémité de penne dont les pinnules 
présentent une forme voisine d'Al. Serli. 

Le fragment de penne primaire visible fig. 1, Pl. XXVI, ressemble beaucoup 
à la région moyenne de l'échantillon représenté fig. 1, Pl. XXI. On peut donc lui 
attribuer une position voisine du soirimet de la penne primaire. La fig. 2, Pl. 
XXVI, nous montre un fragment très réduit de penne primaire, constitué par la 
base de plusieurs pennes secondaires subopposées. La fig. 2a, qui représente 
l'une d'entre elles grossie, offre de grandes anallogies avec la fig. lb, Pl. XXI. 
Quant à la penne secondaire de la fig. 3, étroite et très allongée, elle est à un 
stade de différenciation peu avancé et  doit grovenir de la région sup&ieure 

. - . d 'une penne primaire. ; : . - - i + ,  ,, 8 +  

.la, 
A 8 

III. - SYNONYMIE 

Parmi les ouvrages que j'ai consultés je n'en ai  trouvé qu'un seul où soit 
représenté un échantillon pouvant se rapporter à Al. Corsi&. Il s'agit de la 
penne secondaire figurée par Arber (1912) [4, Pl. II, fig. 81 sous le nom d'Al. 
davremi (?). Par ses dimensions, par sa forine triangulaire allongje, par ses 
pinnules perpendiculaires ou mi peu obliques, lancéolées et  légèrement renflées 
dans leur partie médiane, P r  ses nervures latérales, qui, examinées à la loupe 
paraissent assez fortes, rectilignes, peu divisces et perpendiculaires aux bords 
du limbe, cet échantillon présente de grandes analogies avec celui que j'ai 
représenté fig. 3, Pl. XXVI, et je le considère comme appartenant à Al. Corski. 
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J'éprouve un graiid plaisir à dédier cette espèce nouvelle à mon Maî~re, m. 

le Professeur P. Corsin, le priant de trouver là nn gage de ma prcfonde recon- 
naissance. 

L'espèce la plus proche d'Al. Corsini est l'Al. Serli, auquel il ressemble 
parfois par la forme de ses pinnules (Pl. XXI, Eg. l b  ; Pl. XXII, fig. 2 et 2a ; 
Pl. XXV, fig. 1 et l u  ; Pl. XXVI, fig. 3 et 3a). Mais dans ce cas, les caracGres 
iiervuraires permettent de faire la distinction. Chez Al. Corski, les nervures 
latérales fines, rectilignes, restent le plus souvent simples, et elles sont peu 
serrées, au nombre de 25 à 35 par centimètre sur le bord du lirribe, alors que 
chez Al. Serli, on les voit presque toujours se diviser au moins une fois, et lori 

en compte 40 à 50 par centirnétre. Dans le cas d'échantillons assez importants, 
Al. Corsilzi peut se distinguer aisément d'Al. Serli par ses pennes en général 
plus étroites et moins obliques, par ses rachis ornés de fines côtes longitudi- 
nales et régulières, par ses grandes pinnules pllus opulentes, plus serrées et 
flexueuses. 

Certaines pinnules dlongées d'AI. Corsini (Pl. XXIV, fig. l a  et 2) offrent 
de grandes analogies avec Al. ilfichatmi (Pl. XXTTII, fig. 1 et la) .  Mais, dans 
cette dernière espèce, les pinnules, perpendiculaires au rachis et de longueur 
inégale, sont plus espackes. Leur nervure médiane est très large, rectiligne et 
évasée à la base. Quant aux nervures latérales, si elles présentent la m6me 
densité dans les deux espèces, elles sont pi.iesqiie toujours divisées une fois chez 
Al. Michuxi, et le plus souvent simples. chez Al. Corsilzi. 

Les pinnules d'ordre 2 d'Al. corsini (Pl. XXI, fig. l a )  rappellent parfois 
certaines fornies d'Al. Davreuxi (Pl. XXXTT, fig. la) .  Mais un examen attentif 
de la nervation permet d'éviter rapidement toilte confusion. En  effet les ner- 
-mres latérales d'Al, Corsini sont rectilignes, et 'non flexueuses, rarement divisP~ 
?t ne présentent jamais de pseudo-anastomoses. 

L'Al. Corshi, représenté dans le Nord de 1s France, existerait égdement 
en Angleterre, d'après ce que nous avons mi précédemment dans la Syno- 
nymie », et  plus précisément dans le « Dean Coalfield » (Upper Cod Measure). 
I l  est possible que cette espèce soit présente égdsment en d'autres régions où 
elle pourrait avoir été confondue avec Al. Swli. , 



Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, l'Al. Corshi, sans être très 
abondant, se rencontre néanmoins assez frequemment, et il a ét6 trouvé aux 
points suivants : 

Groupe de BfiTHUNE : 

Fosse 4 (le N~œiix - Rec. 4268 - Veine Bienvenue, 
Assise de Bruay, partie suphrieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 4 de Naux - Rec. S - O à 500 - Veine Bienvenue inférieure, 
Assise de Brnay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

F ,~ s se  8 de Naux - Et. 290 - Bow. Levant no 18 (environs du tonstein 
Maxence), 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Sondage Loos 1 à 270 m. - Veine B au toit de Saint-Victor, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Sondage Bia 48 à 389 m. (Toit du tJünstein Laurence), 
Assise de Bruay, partie rnoyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 3 de Naux - 1'" veine du Raval, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 7 cle Béthune - Bow. 7102 - Toit no 2, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 3 de Nmux - Bow. Nord 468 - Veine no 1, 
Assise d'Anzin, partie inoyenne du faisceau de Pouilleuse. 

Groupe de LENS-LIfiVIN : 

Fosse 1 de Liévin - Bow. 177 à 69 m., 
Assise de Briiay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Sond. 696 B à 143,50 m., 
Assise de Bruay, partie rnoyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 4 de Liévin - Io passée sous Clémence, 
Assise de Brnay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 1 de Lens - Veine Marie-Joseph, 
Assise de Briiay, partie rrioyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 12 de Lens - Sond. 12/4 à 6,90 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 19 de Lens - Bow. 1916 à 536 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau (le Six-Sillons. 
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Fosse 12 de Lens - Sond. 12/22 à 33,20 m. (Ttoit du tonstein Maxence), 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 19 de Lens - BOW. 1916 à 896 m. - Veine Vincent, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 2 de Lens - Sond. 2/30 à 9,% m. (Toit du tonstein Hermance), 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Sondage du Rutoire no 3 à 523 m. (Environs du tonstein Hermance, au- 
dessus de la' faille St-Drpon), 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Sondage du Rutoire no 3 à 766 m. (Environs du tonstein Herrnance, au- 
dessmous de la faille St-Druon), 
Assise de Bruay, partie mjoyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 12 de Lens - Bow. 12.103 à 630 m. (Environs dii tonstein Florence), 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Groupe d 'HGNIN-LIgTARD : 

Fosses 4-5 de Drooourt - Bow. Sud 965 - Passée sous veine 18, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 3 de Dourges - Et. 565 - Bow. Sud no 1 à 250 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fiosse 4 de Dourges - Veine Saint-Rémy, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 2 de Dourges - Et. 565 - Tnrg 050 à 270 m. (niveau riche), 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 7 de Courrières - Sond. no 7 à 214 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière ? 

Groupe de DOUAI : 

F,osse 8 de lPEscarpelle - Bow. S. 286 de Fosse 2 - Veine no 3, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

Groupe de VALENCIENNES : 

Fosse Crespin - Et. 670 - Bow. N. no 4 - Veine M~aurice (avec tonstein 
Maurice), 
Assise de Bruay, partie supéi-ieure du faisceau de Six-Sillons. 
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Fosse Cuvinot - Et. 360 - 3"" S6rie Levant Sud (20 m. ai1 toit du tonstein 
Laurence) , 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse Cuvinot - 1'" passée au toit de P veine du Sud, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

F80sse Cuvinot - Amont de 250 - P Série bis vers le Sud à 137 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse Cuvinot - Et. 250 - W %rie Levmt Sud à 12 m., 
Assise d'Anzin, sommet du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Cuvinot - Amont dé 230 - 6'"'" Série bis à 168 m., 
Assise d'Anzin, sommet du faisceau de Pouilleuse. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

La plupart des gisements cités dans la liste ci-dessus appartiennent au fais- 
ceau de Six-Sillons, les autres se partageant entre les faisceaux d%rnestine et de 
Pouilleuse. On peut donc en déduire que l'Al. Corsini fait son apparition vers le 
milieu de l'assise d'Anzin et qu'il atteint sa plus grande fréquence à la base de 
l'assise de Bruay, dans le faisceau de Six-Sillons, pour devenir plus rare dans 
le faisceau dYErnestine. On ne l'a pas renoontré encore dans les faisceaux de 
Dusouich et d 'Edouard. Sur la base cles données actuelles, on peut donc ranger 
l'Al. Corsini parrni les bons fossiles. 

ALETHOPTERIS MICHAUXI nov. sp. 

Planche XXVII ; Planche XXVIII, fig. 2 

Figure 11 ciu tmte 

DIAGNOSE. - P i 4 s  d'ordre 3 pe4"ptmdWires au rachis, peu soudées 
entre ~ U e s  à la base, espacées, sépa&es par zon. simm large et atrrodi, 4 à 6 fois 
plus lompes qae larges 10rsqu~'elles sorat n o r d m e f i t  étalées, d ' w  lmgwewr 
i d g &  pmaant atteprndve wn m,aximzcm &.ln de 30 mm, à bords pam;Elèles, 
prfois  légèremslzt rmflées dans leur partie médiawe, et se t e r m i r n t  am sommet 
etz une pimte aiguë. 
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Nervures nzédiames fortes, rectilignes, évasées à kl base, se prolo.ngeal.zt 
imqu'au sommet des picwnules et m r q u é e s  sur La face s y é r i e u r e  de celles-ci 
par un lalrge sillon. N e r w r e s  bt&ales fimes, pew serrées, légèremtent arqwées, 
perpemddaires  a m  bords d u  limbe, r a r e m e ~ t  simples, le plus s m v e n t  dzuisées 
m e  ou d l e w  fois, pour donwer 30 à 35 ramificatior&s par oemtimètre suir le bord 
de la pmmde. 

Rachis secondaires Zcajrges, rectilignes, striés 1rngitzldiiriul.lement. 

P e m e s  semmdaires perpem~icuJQires swr le rachis secio.ndaire, beawowp p l ~ s  
longues que larges, altemes ou mbopposées, à bords pa,rallèles dams leur partie 
ilaf érimre.  

P e m e s  primaires de gramde tailEe, étalées, a u  moins bipimées.  

- Pirzlî~ules. - Les pinnules d'ordre' 3, perpenaiculaires sur le rachis 
tertiaire, tendent à devenir obliques vers le sommet des pennes secondaires. 
Elles sont très espacées et séparées par un sinus ar~ondi.  Elles présentent 
généralement un  aspect euyéeoptéroïde et paraissent à peine soudées entre elles 
à la base. .Elles peuvent être rectilignes, arquées, ou même un peu flexueuses. 
Leur longueur varie brusquement d'une pinnule à l'autre, atteignant 25 à 30 mm. 
pour les plus grandes. Le rapport longuéur/largeur est de 4 à 6 pour les pinnules 
bien étalées. Par contre, certaines parzissent très étroites du fait de l'enroule- 
ment de leurs bords (Pl. XXVIII, fig. 2, 2a).  Ceux-ci, parfois un peu sinueux, 
sont le plus souvent parallèles sur la plus grande partie de leur longueur, mais les 
pinnules peuvent aussi être légèrement renflées dans leur région moyenne. Elles 
pe terminent au s~ommet en une pointe aiguë. 

A u m  des échantillons figurés ne nous permet d'observer les pinnnles 
terminales des pennes secondaires. 

2. - Nervation. - Les nervures médianes, rectilignes et bien marquées, 
forment un large sillon sur la face sup6rieure des pinnules (Pl. XXVlI, fig. l a )  
et une fine &te sur la face inférieure (Pl. XXVIII, fig. 2a).  Elles se prolongent, 
en s'atténuant progressivement, jusqu'qu sommet des pinnules et s'évasent à 
la base, étant ainsi largement reliées au faisceau vasculaire du rachis. 

Les nervures latérales, fines, peu serrées, légèrement arquées, sont plus 
nettement marquées sur la face inférieure. Rarement simples, elles se divisent 
presque toujours2A -eq n 'impo.rte ,. yuel gqi$ de leur .gas-urs, et sous un angie 
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assez ouvert. Lorsque la dichotomie est située assez près de la nervure médiane, 
une des deux branches peut se dédoubler à nouveau. Les nervures arrivent 
presque perpendiculairement sur les bords du limbe. En certains points de la 
fig. la,  Pl. XXTTII, on suit leur course à travers la large nervure médiane. Sur 
le bord du limbe, on compte 30 à 35 nervures par centimètre. 

Notons enfin que les nervures latérales viennent parfois si près les unes 
des autres, que, dans les échantillons mal conservés, on peut avoir l'impression 
qu'elles s 'anastomosent. 

ZL III l 

BIG. 11. - Abthopteris MW- nov. sp. 
Dessin soh6matiaue montrant la nemration - Gr. = 3. 
#d'a & la fis. .lia ,Pl.,-II). ,,. $.&$ ?:.-. <PI!.:, :+.. . z -  ,. . . - 7. ;;: ,. :.,,;:. - ,  ;-. - - - .  7 

- ,, , , . . ,\... -: 1 .1. - . .. ? '  S.;;? 

- .  > = ,  ..: < =.!, 8: . . , , . - .'-. . : " - . .: . ,< i 
;+J A ! ,<.<.- ~ , ' , x c , ; ~ ,  . .& ,,., . . . .. . - >; ,,,, :; ,:l&.:i :;.;: 
'l,.L,,,>, '": " ' . ;' - /: ., - ' - z -  , ,,7 -. 

On ne voit pas nettement, sur les difféi.entes fi@re% 'ke$~n$++&-es parEbf 
directement du rachis. 

3. - Rac7~is. - Oii ne connaît que les rachis secondaires et tertiaires. Les 
premiers stsnt larges (6 à- 7 mm.), rectilignes e t  *ornés de stries longitudinales 
peu marquées. Les seconds paraissent assez forts, et  sont marqués, sur leur face 
supérieure, de plusieurs côtes longitudinales régulières et parallèles. 

4. - Penws. - Les pennes secondaires, rectilignes ou arquées, alternes ou 
subopposées, très espacées, s'insèrent perpendiculairement sur le rachis secon- 
daire. Bien qu'on n'en voie pas de complètes, on peut affirmer qu'elles sont 
beaucoup plus longues que larges, bout au moins en ce qui cancerfie les régions 
figurées ici. Dans la partie que l'on en conndt, c'est-à-dire la portion voisine du 
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rachis secondaire, leurs bords restent sensiblement parallèles. On remarque U . . - 
1. . 

1 

aussi que les pennesm secondaires sont dissymétriques, les pinnules étant nette- 
ment pliis allongées du côté inférieur que du côté supérieur. 

A en juger par les dimensions des pennes secondaires, les pennes primaires, 
étalées, au moins bipinnées, devaient être de grande taille. 

5 .  - Port. - I l  est remarquable. On est frappé, au premier abord, par 
l'aspect Perpendiculaire et peu serré des différents élhents.  et Dar la rigidite 
des rachis secondaires. 

La fig. 1, Pl. XXVII, et la fig. 2, Pl. XXVIII, nous montrent deux tronçons 
de pennes primaires dans lesquelles les pennes et pinnules sont sensiblement 
identiques tandis que les rachis secondaires présentent la même largeur. Etant 
donné leurs dimensions, ces pennes primaires devaient occuper toutes deux des 
positions voisines de la base de la fronde. On remarque, sur la fig. 2, Pl. XXVII1, 
que si certaines pinnules sont normalement étadées, d'autres ont leurs bio'rds 
enroulés, e t  de ce fait paraissent beaucoup plus étroites. 

III. - ANALOGIES 

Al. Michau~i offre une certaine ressemblance avec les formes d'Al. Serli à 
pinnules allongées (Pl. 1 ;  Pl. IV;  Pl. X, fig. 1). On peut néanmoins distinguer 
ces espèces l'une de l'autre, car Al. MMhiaiuxi a, par rapport à Al. Serli, des 
pennes secondaires plus espacées et ne se touchant pas par leurs bords, des 
pinnules moins serrées, séparées par un sinus arrondi et  dont le bord inférieur 
n'est pas décurrent, une nervure médiane très forte, et surtout, des nervures 
latérales moins nombreuses (30 par centimètre sur le bord du limbe, au lieu 
de 40 à 50). 

Nous avons vu plus haut que certaines pinnules d'Al. Corsini (Pl. XXIV, 
fig. la  et 2; Pl. XXV, fig. 2 et 2a) présentaient des analogies avec Al. Michazlxi. 
Mais dans cette dernière espèce, les pinnules sont beaucoup meoins serrées et plus 
perpendiculaires sur le rachis; la nervure médiane est plus large, évasée à sa 
base, et les nervures latérales, un peu arquées sont presque i-oiijours divisées, 
alors qu'elles sont souvent simples chez Al. Corsini. 
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Al. Michami peut difficilement être confondu avec Al. Bertramdi (Pl. XXX) 
dont les pennes e t  pinnules sont très obliques, ces dernières étant, en outre, 
fortement dissym'étriques par rapport à la nervure médiane. De plus, dans le 
cas de pennes seoondaires complètes, la petite taille des pinnules basilaires, 
côté inférieur, caractérise Al. Bertrawdi et évite toute confusion. 

C'est avec Al. Hermeteti (Pl. XLIX) que Al. fifichauxi offre le plus de 
caractères communs. Ces deux espèces c2iffèrent cependant par leurs pinnules, 
qui sont un peu obliques, légèrement arquées et ont leur bord inférieur décurrent 
dans la première, alors qu'elles sont perpendiculaires et rectilignes dans la, 
seconde. Elles se distinguent également par leur nervation qui parait plus 
grossière chez Al. Hermeteti où les nervures latérales, larges, rectilignes, se 
divisent une ou deux fois. Si certaines différences, notamment l'épaisseur des 
nervures, peuvent être dues au fait que l'on observe d'une part, la face supé- 
rieure du limbe, et, d'autre part sa face inférieure, l'allure générale des pennes 
et pinnules me paraît suffisamment dissemblable p u r  justifier la création de 
deux espèces distinctes. 

AL. Michazcxi, notamment l'échantillon de la fig. 2, Pl. XXVIII, rappelle 
beaucoup par l'allure perpendiculaire de ses pennes et pinnules, la p1an.k figurée 
par Franke, in Potonié (1913) [43], sous le nom d'Al. decurrelzs f. ktermedia. 
Mais, dans cette variété., la nervation, bien visible sur la pinnule grossie 
représentée au  bas de la page, est caractérisée par une nervure médiane fine, 
des nervures latérales très obliques, serrées, et régulièrement divisées une fois 
près de leur point de départ. Ceci suffit, à mon avis, pour établir une distinction 
entre Al. Michmi et  Al. dewrelzs f. kterrnedia Franke. 

Les échantillons figurés Pl. XXVII et Pl. XXVIII, fig. 2, m'ont paru diffé- 
rents des autres Alethopteris connus. J 'a i  donc créé pour eux une espèce nouvelle, 
et je me suis fait un agréable devoir de dédier celle-ci à Monsieur Michaux, 
Directeur-Délégué du Croupe de Lens-Liévin des H.B.N.P.C. 

IV. -- GISEMENT ET EXTENSION VERTICALE 

Outre les échantillons que j'ai figurés, j'ai pu observer quelques autres 
specimens de cette nouvelle espèce, qui n'a été rencontrée qu'en de rares points : 

Groupe de BBUAY : 

Fosse 4 de Bruay - 8" Veine, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 
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Fosse 7 de Bruay - 16" Veine, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 724 A à 14 ni., 
Assise de Bruay, faisceau de Dusouich 

Fosse 4 de Liévin - BIa 44 - Veine Marie, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 3 de Liévin - Sond. 656 D à 79,60 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse ? de Courrières - Veine Cécile, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Dusouich. 

I l  semble d'après cette liste qu'Al. Michauxi se cantonne dans l'assise de 
Bruay, et qu'il peut être classé parmi les Alethopteris caractéristiques du 
Westphalien C. 

ALETHOPTERIS BERTRANDI Bou~oz 

Planche XXVIII, fig. 1 ;  Planches XSlX à XXXIl 

Figure 12 du texte 

1958. Alethopteris Berbrandi, Bov~oz, u Ai. Bertmmd% nov. q. du Westphalien C du Pchs-de- 
C U s  B (Am. Sm. Oed du Nvrà, no LXXV), p. 1.37, Pl. M, Vm, M. 

DIAGNOSE. - PinmuJes d'ordre 3 inclimdes à 45" sulr le rachis, rectzligwes ou 
wn peu arquées, espacées, séparées pur um s inw aigu et profod,  peu soudées 
eatre elles à la base, lancéolées, aiguës au sommet, très allofigées, ayalût jusqu'à 
35 mm de longzcmr, à bord szfi/per.ieur corntracté à la base, à bord iafériezcr 
largement décurrelût; partie déwrente  du limbe se rétrécissrnt vers l'arrière. 

Pinmules baskires,  côté inférieur, des pemnes se&ires, bmwoup plus 
étroites et p h  ciowtes qw? les autres. . - 

> "  _1 



P i d s  t m m h l e s  Larges, ruibcwcées, aiguës au sommet, pouvant @re 
m très g r a d  développemefit et attebndre wn,e loiytguewr de iû cm. 

Pirwnzcles d'ordre 2 inclkées de 45 à 60' sur le rachis seco&ire, d'aspect 
taenioptév-oide, très allmgées, très e.qmcées, rectiligmes, les p h  grandes 
potwunt ê k e  Zolzgzkes de 12 m ou plus, et larges de 1 m envirofi. 

Nervat im régulière et très apparelûte. Nervures mhdiames rectiliglzes, larges, 
d'aspect lignetu et se prolo~geafit jusqu'au sommet dies pimmdes. 

N e m r e s  latérales fortes, peu serrées, r e c & ? i ~ e s , ~  p r p d k & i r e s  ou 
presque sua les bords de la p i d ,  simples ou &visées m e  fois près de leur 
poilzt de départ, et dont l'attache sur la nervwe m & k  est parfois s a i l h t e  
dam les g r a d e s  pinnules. Eruvirolz 25 fiervwres par c m t h è t r e  w r  le bord du 
limbe. 

Rach& s e c d i r e s  fineme fit striés l o i y t g i ~ d ~ l e ~ t .  

Pmmes s e c h 2 r e s  foirmmt zm alngle de 50" wec le rachis seccmdaire, aiguis 
aw sommet, 3 ti 4 fois plus lo~zgzçes que larges, de forme iouvde-lm&olée allolzgée. 

P e m e s  primakes de grande ta.&, longues de p h s  de 50 cm, d bords presque 
parallèles, termifiées au somrne,t (pa*- une po2lnt.e obtwe. 

Erzûemble des permes présmtmt  ufi aspect rigide et très régdier. 

1. - P d e s .  - Les pinnules d'ordre 3, obliques sur le rachis, et  formant 
toujours avec lui un angle voisin de 45", rectilignes, ou légèrement arquées 
vers leur extrémité, sont très espades et ne se touchent jamais par leurs bords. 
Elles sont beaucoup plus longues que larges, la longueur pouvant atteindre 
35 mm. pour les plus grandes (Pl. XXX, fig. 1). Le rapport longueur/largeur 
reste compris entre 5 et 6, sauf en ce qui ooncerne les toutes dernières pinnules 
du sommet des pennes secondaires, qui sont plus trapues. Les pinnules, aiguës 
au sommet, peuvent être lancéolées et lggèrement renflées en leur milieu 
lorsqu'elles sont longues (Pl. XXX, fig. 1 ; Pl. XXXI, fig. 2; Pl. XXXII, fig. 2) 
ou triangulaires allongées pour les plus courtes (Pl. XXIX, fig. l e ;  Pl. XXX, 
fig. l a ) .  Leur bord supérieur, convexe, est fortement contracté à la base. Leur 
bord inférieur, nettement décurrent, est bombé ou subrectiligne (Pl. XXX, fig. l a ) .  
La partie décurrente du limbe, largement attachk au corps de la pinnule, se 
rétrécit rapidement vers l'arrière, et son bord rencontre le bord supérieur de la 
pinnule voisine en un point situé très près du rachis, formant ainsi un sinus aigu 
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et profond (Pl. XXIX, fig. l c ;  Pl. XXX, fig. 1 et la; Pl. XXXI, fig. z et sa; 
Pll. XXXII, fig. 2 et 2a.). 

Les pinnules basilaires, situées du côté inférieur des pennes secondaires, 
sont insérées très près du rachis secondaire, et sont beaucoup plus courtes et 
plus étroites que les autres (Pl. XXIX, fig. lc ;  Pl. XXX, fig. 1 et lb). Comme 
l'a fait remarquer M. A. Bouroz dans sa description, c'est là un des principaux 
caractères distinctifs de cette espèce. 

Dans la région terminale des pennes secondaires, la taille des pinnules 
ne décroît pas progressivement comme chez certaines espèces. La dernière 
pinnule latérale est déjà bien formée, alors que celle qui lui succèdera au-dessus, 
lors du développement de la plante, ne se dessine pas encore $ou n'apparaît 
marquée que par un lobe peu prononcé à la base de la pinnule terminale 
(Pl. XXIX, fig. l c ;  Pl. XXX, fig. l a ;  Pl. XXXI, fig. 2a). 

Les pinnules terminales, grandes, larges, rubanées, sont dissymétriques et 
un de leurs bords peut descendre beaucoup plus bas que l'autre (Pl. XXX, 
fig. 1; Pl. XXXI, fig. 2). Dans les pennes secondaires les moins évoluées, qui 
ne oomprennent que quelques paires de pinnules latérales (Pl. XXIX, fig. l ) ,  
les pinnules terminales peuvent être très grandes et atteindre une longueur de 
10 cm., soit les 3/4 de celle de la penne entière, et elles sont alors lancéolées, 
très allongées, terminées au sommet en une pointe effilée, tandis que leurs bords 
sont parfois ondulés. 

Les pinnules d'ordre 2 peuvent être longues de 12 cm. (Pl. XXIX, fig. 1) 
ou plus (Pl. XXXI, fig. l ) ,  pour une largeur maximum de 0,8 à 1 ciii. Lorsqu'on 
les trouve détachées du rachis, elles présentent un aspect taenioptéroïde 
(Pl. XXXI, fig. 1). GénGrale~nent très espacées, elles forment avec le rachis 
primaire un angle de 45 à 60". Alternes ou suboppasées, aiguës au sommet, elles 
sont de forme lancéolée (PI. XXVlII, fig. 1) ou linéaire lancélolée (Pl. XXIX, 
fig. 1 ; Pl. XXXI, fig. 1 ; Pl. XXXII, fig. 1). Comme dans les. pinnules d 'ordre 3, 
le bord supérieur est fortement contracté à la base, tandis que le bord inférieur, 
décurrent, converge rapidement avec le rachis vers l'arrière (Pl. XXXI, fig. 1 ; 
Pl. XXXII, fig. la). La longueur des pinnules d'ordre 2 diminue brusquement 
en approchant le sommet des pennes primaires (Pl. XXIX, fig. 1). 

2. - Nervat io~.  - Elle est très apparente et remarquable par sa régularité. 
Les nervures médianes, parfois un peu décurrentes à la base, rectilignes ou 
légèrement arquées, se prolongent jusqu'au slcmmet des pinnules. Elles sont 
très larges et présentent fréquemment un aspect ligneux (Pl. XXIX, fig. le; 
Pl. XXX, fig. lb;  Pl. XXXII, fig. 2a). 
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FIG. 12. - ~kthptevis  ~evtmmd Bouroz. 
Base d'une penne secondaire - Gr. = 3. 
(dSapr&s un dessin de M. A. Bouroa - Ann. Sm. G d ~ l . ~ d ~ c  Nord- - 1966, p. 138). 

- . k ~ .  ? .  - - 
... - I _ , . J  / i - , 

r . 
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ures latérales, très fortes, peu serrées, rectilignes, peuvent être 
perpendiculaires ou un peu obliques sur la nervure médiane et sur les bords du 
limbe. La largeur de l'intervalle séparant deux nervures voisines est presque 
équivalente à celle de l'une d'entre elles. Les nervures latérales, parfois simples, 
se divisent souvent une fois sous un angle très aigu, et la dichotomie se situe 
dors  presque toujours dans la moitié de leur course voisine de la nervure 
médiane. Elles apparaissent parfois mus la forme de deux fins traits parallèles 
(Pl. XXIX, fig. l b ;  Pl. XXX, fig. la).  Il arrive que ceux-ci, régulièrement 
espacés, ressemblent à de fines stries coiivrant le limbe. C'est ce qu'on observe 
en certaines régions de la fig. la, Pl. XXVIII, dans lesquelles la pellicule 
charbonneuse est enlevée. M. A. Bouroz (1956) [24] signale que dans les grandes 
pinnules, l'attache des nervures secondaires se fait en saillie sur une fraction 
importante de la largeur de la nervure médiane, ce qui est très visible sur 
certaines des figures accompagnant sa description (Pl. VIII, fig. C et F). Ce 
caractère n'est pas très apparent sur les échantillons que j'ai figurés. I l  se 
devine toutefois dans la pinnule terminale de la fig. 2a, Pl. XXXI. I l  semble 
donc, si on se r&re à cette figure et à celles données par M. A. Bouroz, que 
ce mode d'attache des nervures latérales so i t  particulier aux pinnules termi- 

Ii-?!p~.;, r E -  - 2 $2 v L  1 %  -,-2'.! - 8 -  j;, ,,~fLp,~;;q~ 

nales et aux grandes pinnules d'ordre 2; 1:'- 
. -  J 

r ,  a ' ; 2 ,  - - -  
1 I ., . 

Les nervures issues du rachis sont parallèles aux nervures latérales lors- 
qu'elles partent du voisinage d'une nervure médiane. Par contre, celles qui 
aboutissent dans la région du sinus séparant les pinnules, ont une course 
perpendiculaire au rachis (Pl. XXIX, fig. l c ;  Pl. XXX, fig. l a ;  Pl. XXXI1, 
fig. la).  

3. - Rachis. - Ils sqnt assez riml connus. Seul le rachis secondaire de la 
penne figurée Pl. XXIX, fig. 1, est visible très partiellement. I l  est do r s  large 
de 5 mm. et paraît finement strié longitudinalement. Les rachis secondaires 
peuvent être sinueux dans la région terminale des pennes primaires (Pl. XXIX, 
fig. 1 ; Pl. XXXI, fig. 1). 

4. - P m e s .  - L'axe des pennes secondaires forme avec le rachis secon- 
daire un angle de 50". Généralement très espacées (Pl. XXX, fig. 1)  ces pennes 
peuvent exceptionnellement se reoouvrir très partiellement (Pl. XXXI, fig. 2). 
Elles présentent une forme ovale-lancéolée allongée, et se terminent au sommet 
en une pointe aigui3 (Pl. XXX, fig. 1 ;  Pl. XXXI, fig. 2). Le rapport 
longueur/largeur est compris entre 3 et 4 dans les pennes secondaires moyennes 
(Pl. XXX, fig. l ) ,  et  il est nettement supérieur dans les pennes plus élevées 
à cause du grand développement de la pinnule terminale (Pl. XXIX, fig. 1). 



Les pennes secondaires sont remplacées dans la région terminale de la 
penne primaire par des pinnules d'ordre 2. La différenciabon de celles-ci en 
pennes monopinnées se fait brusquement. Immédiatement sous une pinnule 
simple, à bords plus ou moins ondulés, se trouve une penne secondaire possé- 
dant déjà plusieurs paires de pinnules latérales bien d6veloppées et présentant 
la forme typique de l'espèce. 

Les pennes primaires devaient être de grande taille. Si l'on considère que 
la position dans la fronde du fragment représenté Pl. XXX, fig. 1, était nette- 
ment inférieure à celle de l'échantillon de la Pl. XXIX, fig. 1, on peut déduire 
que la longueur totale d'une penne primaire bien développée était certainement 
supérieure à 50 cm. Par contre, la longueur des pennes secondaires est sensi- 
blement la même (12 à 15 cm.) dans les deux échantillons, et elle diminue 
rapidement en approchant le sommet de la penne primaire. I l  faut en conclure 
que les bords de celle-ci étaient parallèles - ou presque - sur une partie de 
leur longueur, pour ensuite converger vers le sommet en formant une pointe 
obtuse. 

5.  - Plolrt. - Cette belle espèce est remarquable par son aspect rigide, par 
ses pennes dressées et bien étalées et  par ses pinnules régulières dont le limbe 
paraît très &pais. On notera également la clonstance des angles d'insertion et 

. . de la forme des différents élGments, ainsi que la grande r6,gularité de la nervation. 

, Les différents échantillons que j'ai figurés proviennent tous, sauf un, du 
même gisement, qui est celui où cette espèce a été rencontrée pour la première 
fois. Ils ont été, pour la plupart, représentés déjà par M. A. Bouroz dans les 
planches accompagnant sa description (1956) [Hl .  

Le fragment repr6senté sur la fig. 1, Pl. XXVIII, qui a été récolté en un 
point différent du gisement des autres échantillons, nous montre la region 
terminale d'une penne primaire ét offre de grandes analogies avec la fig. 1, 
Pl. XXXII. Si les pinnules sont moins allongées et plus serrées que sur cette 
dernière figure, la nervation est, quant à elle, bien caractéristique d'Al. Beurtramdi. 

Sur la fig. 1, Pl. XXIX, on voit un grand échantillon correspondant à la 
région subterminale d'une penne primaire, bipinnée à la  base, monopinnée au 
sommet. L'extrémité de cette penne devait être proche du point son empreinte 
s'est brisée. On wnstate que les éléments d'ordre 2, pennes ou pinnules, gardent 
sur une certaine distance, la même longueur, celle-ci diminuant ensuite rapi- 
dement de l'une à l'autre en approchant du sommet. 
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Dans la partie de penne primaire représentée sur la fig. 1, Pl. XXX, les 
pennes secondaires sont à un stade de différenciation plus avancé que sur 
l'bhantillon précédent, les pinnules latérales étant nombreuses e t  les pinnules 
tôrminales beaucoup moins développées. Ces pennes secondaires ne sont cepen- 
dant pas plus longues, semble-t-il, et cela m'incite à octroyer à cette portion de 
penne primaire une position immédiatement inf6rieure à la région subterminale 
que l'on voit sur la fig. 1, Pl. XXIX. Ces deux derniers échantillons sont reniar- 
quables par la forme et la disposition très régulières des pennes secondaires. 

La fig. 1, Pl. XXXI, et la fig. 1, Pl. XXXII, nous montrent deux portions 
de pennes primaires voisines du sommet de celles-ci. Dans la première, les 
pinnules d'ordre 2 sont moins obliques, plus allongées et plus espacées que 
dans la seconde. On peut supposer que le dernier fragment était plus proclie 
du sommet de la penne primaire que le pr&dent, ou qii 'il appartenait à une 
penne primaire moins développée. On voit également sur la fig. 1, Pl. XXXI, 
deux tronçons de grandes pinnules d'ordre 2 auxquelles manque la base. On 
peut se faire une idée de la grande taille que celles-là pouvaient atteindre. 

Quant à la fig. 2, 91. XXXI, elle représente un petit fragment de penne 
primaire constitué par les extrémités de plusieurs pennes secondaires voisines. 
Dans celles-ci, les pinnnles sont sensiblement de même taille que leurs homo- 
logues appartenant aux pennes secondaires de la fig. 1, Pl. XXX. Cependant, 
dans cette dernière figiire, les pinnules voisines du sommet sont moins allongées 
et plus largement soudées entre elles. Ceci doit correspondre à un stade d'évo- 
lution moins avancé, et signifier que les pennes secondaires de la fig. 1, Pl. XXX, 
étaient situées plus haut dans la penne primaire que celles de la fig: 2, Pl. XXXI. 
C'est une penne semblable à ces dernières, quoique les pinnules soient un peu 
plus allongées, que l'on voit sur la fig. 2, Pl. XXXII. 

III. - SYNONMIIE 

Le terme Al. Bertrandi a été créé en 1956 par 11. A. Bouroz, p u r  désigner 
des débris de pennes provenant d'une bowette du groupe d'Hénin-Liétard, et 
qui ne pouvaient être rattachés à aucune forme déjà connue. Pour cette belle 
espèce, l'antteui. a donné la diagnose suivante : 

a Esfice caractérisée par des pinnules allongées, décurrentes sur le rachis, 
e B nervure médiane très forte, à nervures secondaires simples ou bifurquées 
a une seule fois, fortes également B. 

Q: Le caractère le plus important est la présence constante à la base de 

c chque  penne, . ' . , -; sq~gndgire, ,,; du côté inférieur, d'une petite pinnuler;=&gilaire 
8.7 ;. - , , L <  -,1,2 L!,: 
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« d'une longueur variant entre la moitié et les deux tiers des pinnules iinmé- 
< diatement suivantes B. 

Parmi les nombreux Alethopteris figurés dans les différents ouvrages 
traitant de paléobotanique, je n'ai jamais observé d'échantillons présentant les 
caractères d'Al. Bertramdi, et qui auraient été rangés à tort dans une autre 
espèce. 

Avec ses pennes et pinnules espacées, toujours très inclinées sur leur rachis, 
ses pinnules basilaires, côté inférieur, beaucoup plus petites, ses pinnules 
terminales longues e t  opulentes, sa nervation très forte et régulière, l'Al. 
Be r t r ad i  est très bien caracthrisé et peut difficilement être confondu avec une 
autre espèce. 

Signalons toutefois qu'il peut être rapproché d'Al. lomchhtica par la dissy- 
métrie très marquée présenthe par les pinnuies. Mais, par la forme de celles-ci, 
qui sont plus grandes, plus élancées, plus aiguës et plus espacées, ainsi que par 
sa nervation forte et peu serrée, 81. B w t r a d  peut se distinguer facilement 
d'Al. 1owhit.lca. 

L'Al. deczcrrens offre dans certains cas (Pl. XLIV, Ag. 3, 3a) une allure 
générale rappelant un peu Al. Bertrarcdi. Mais alors, la taille des différents 
éléments est beaucoup inférieure à celle de leurs homologues dans cette dernière 
espèce. 

J e  ne crois pas qu'Al. Bertrandi puisse être confondu avec Al. Hermeteti, 
car, ses pennes seoondaires, très obliques, sont plus larges relativement à leur 
longueur, le plus souvent rectilignes, et non arquées, très obliques et  dissymé- 
triques. Les caractères nervuraires diffèrent aussi : les nervures latérales, 
rectilignes, régulières, très fortes, étant un peu moins serrées chez Al. Bertraltdi 
(25 par centimètre) que chez Al. Hermeteti (30 par centimètre). 

L'Al. Bertra~di,  espèce récemirielit créée, semble être propre au bassin du  
Nord e t  du Pas-de-Calais. I l  a 6th récolté aux points suivants : 

c . .  - .  
Groupe de BGTHUNE : : y4, ; *T . , + #  t 

. , 
Fosse 3 de Béthune - Bow. 3001 - Toit no 2, ," !-, 

Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 
8 .  

7 .  

- 8 . L  

. *  - - 
i j i  , . . .' 

8 1.. 
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Croupe de LENS-LIEVIN : 

Fosse 3 de Lens - Veine Théodore, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Dusouicn. 

Fosse 5 de Liévin - Bow. 544 - Mur de la veine à, 35 m., 
Assise de Bruay, faisceau de Dusouich. 

Fosse 7 de Liévin - Bow. 751 à 4 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure -du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Sond. 696 B à 143,70 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 724 C à 17,50 m. .- Veine Clémence, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 16 de Lens - Sond. 16/15 à 68 m. - Passée sous Omérine, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Li6vin - Bow. 703 bis à 302 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 583 E à 97,10 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Groupe d7HRNIN-LIETARD : 
Fosse 5 de Courrières - Et. 483 - Tnrg 082 à 525 m., 

Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

G~oupe de DOUAI : 
Fosse 8 de 1'Escarpelle - Passée au mur de 11" veine, 

Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Tous ces gisements appartiennent à, l'assise de Bruay, et pour la grande 
majorité au faisceau d7Ernestine. I l  est donc permis de considérer l'Al. 
Bertrartdi comme étant caractéristique du Westphalien C. 

ALETHOPTERIS DAWtEUXI BRONGNIART 
Planches XXXIII à XL 

Figures 6 et 13 du hexk 

1833. Pecopteris Daweuxii ,  BRONGNIART, a Histoire des végétaux fossiles B, p. 279, Pl. 88, 5g. 1 
et 2. 

1833. Pecopteris Dournaisii, BRONGNIART, a X.t&oire des végétaux fossiles », p. 282, Pl. 119, 5g. 1 
et 2. 



LES ALI3THOPlY3RIDBES DU BASSIN HOUILLER 139 

1833. Nwropteris oblmgata, ST~~NBERG, a Versuch a, Faac. 5-6, p. 75, Pl. XXII, fig. le et lb. 

1848. Pecopteris Hotfrnami, S ~ w a u s ,  a Vég6t.m~ f d l e s  du terrain houiller de la Belgique 
( N w .  Mh.. àe Z'Acad, roy. de ~ ~ ) ,  Tl. XXXVII, fig. 1. 

18-48. Pecopteris rugosa, SAUVEUR, id., Pl. XXXVII, fig. 2. 
l m .  Alethopteris aquilina, S m = ,  a Traité de paléontologie vhgktale ,, Vd. 1, p. 566, Pl. 30, 

ilg. 8, 9 et 10. 
1886. Alethopteris Davreuxi, ZEZLLER, a Flore fossile du bassin houiller de Valenciesineis B (IiWdes 

&a &tas mm. de ta Trame) .  Texte (18&8), p 40 - Atlas ( l W ) ,  Pl. XXW, fkg. 1, la, 
lb et le. 

1887. Alethoptwis Davreuxi, K ~ N ,  a On the foss, fl. of. the Radstock Series of the Somerset 
and Bristd Coalf. > (Tmns. Rioy. 80c. E d h h w g .  - VOL XXWI,  part Xi), Pl. XXTiV, 
fig. 1. 

1B99. Alethopteris aquilina, HOFFMANN et RYBA, (WB), a Leitpfl. des palaRoz. Steink. -abL Lm 
Mittel-Ehiropa >, Pl. W I ,  iig. 6, W, 6c (non W). 

dF1903. Alethopteris Davreuxi, P i X + o ~ ,  < Abbild. und Beschreib. fodlen PBanzen Reste >, Lief. 1, 
':a no 12. 

?.I.:pJ 
-1913. Alethopteris Davreuxi, FluNIm, in Pon>mS, a Abbild. und. Beschreib. f a i l e n  manzen 

Reste 2, Lief. M, no 164, @. 1 à 4. 
1913. Alethopteris Davreuxi, GOTHAN, a Die Oberschl. Stenk. fl. > (Ab.Fw&-Z& k. p. Qsd. I*Prirse 

m. - A m .  I),  p. 181, On. 41, Bg. 3. 
1933. ~lett;o~teris Davreuxi, GOTEAN, in GtYarCH, a Leiffusailien a, Lief. 3, p. 69, fig. no 57 du texte. 
1929. Alethopteris Davreuxi, C R O O ~  a Coal Measure Plants ,, p. 57, Pi. Xm, IIg. b; Pl. MIX, 

Bg. d. 
1929. Alethopteris aquilina, CROOKALL, a Coal Measure 'Plants >, p. 57, Pl. XVI, flg. oc; PI. MM, 

ilg. c. 
1932. Alethopteris Davrwxi, CORSIN, a Guide ptlléontologique du terr. houill. du Nord de la 

France a, p. 22, Pl. XIV, @. 1, la, 2, 2% 

1953. Alethopteris Daweuxi, GOTHAN, a Die S t e W  fl. der westl. parai. Stgùtk. reviere Deutsch- 
lands > (BWt.efto xum geo2. JaJKb. - Haft 10, Li&. S), p 21, PL 10, fîg. 1 et 2; B. 27, 
lig. 5. 

19% Alethopteris Davreuxi, CROOKALL, < Foss. plant8 of the Carb. Rocks of Great Britain B, 
S e c d  Section ( M m .  of gad. Sum. of Great BrZticpon), p. 8, fig. no 2 du texte, P1. 1, iig. 1 
et 2. 

1967. Alethopbris Davreuxi, GOTHAN et REMY, a Steinkohlenpfiamm >, p. 120, fig. no 115 du 
texte. 

DIAGNOSE. - P d e s  d'ordre 3 obliques, de fwms et de taille vaï.kLbles, 
à bords fréquemment repliés, pouvant êke s d e s  entre elles à la baae pur m e  
b m d e  de limbe parallèle au, rachis, espacées et séparées par zsrc s k u s  h r g e  et 
arrolzdi, de forrlze subtrkng.ulaire &ls ou m k  allowgée, h p s  de 5 à iû rnm 
et 2 à 3 fois p l w  lo.itgues que larges dam les régwms m y e w a  et s u p é r i w e s  
des pennes primaires, 0%) ppozcvmt être assex serréeû, séparées par wn sirvus aigu, 
longues de IO à 25 mm et 4 à 5 fois iplw 1?0ngws que larges d m s  les pemes 
secowduires les i p l ~ s  développées. 

Pinmules basilaires, côté Zrzfériezcr, p r f f o . L s  .insérées b s  l'arzgle des rachis 
et ayant leur bord infériezcr déeucrrent slbr le rachis secomhwe. 

P h d e s  t e r m i d e s  étroites et allongées. 

Pinmules d'ordre 2 obliques ozc g e ï ~ ~ W z r e s  sur le rachis secondaire, 
pezk allongées et assex serrées dan6 les p m s  primaires miom*nées, espacées 
et beaucoup plus lolzgues que larges au sommet des pewnes p i m i r e s  bipimndes. 
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Nervures w d d i a ~ e s  peu mrquées ,  rect i l ig~es ou s h w e s ,  légèrenzeîzt 
décurrentes & la base, atteignant, ou presque, le sommet des pin.nzcles. Nervures 
latérales fEexwusles, fortes, saillantes, très espacées au départ, presqu,e rectilignes 
ozl arqw'es, perpendiculaires ou wz peu obliques sur les bords du limbe, divisées 
m e  rn deux fois sows des w g l e s  assez ouverts en branches égales se r h i s s a n t  
parfois près de leur extrémité, simuLant des amastomoses. 30 à 50 nervures par 
oenttmètre m r  le bord du limbe. 

Rachis primaire jlexutem dans la partie ter~ninale de la fronde. Rachis 
semindaires larges de 5 mnz. a u  maximut?& et ornés de stries lomgitwdinales assez 
grossières. 

Pennes secorndaires monopinnées, rec'tiltg.vl.es ou. arquées, espacées au somnzet 
de la pmae primaire, se rec~u~vralnt partiellement à la bahse de celle-ci, préselûtarnt 
utne long*ueur maximum de 15 à 20 cm, 3 à 7 fois plus longu'es que larges, à 
bords szcb~rallèles, et terminses au soîizmet par m e  pointe aiguë. 

Penmes . pimaires bipimées, obliques, Zun,céolées, parfois dissymétriques, se 
recouvrant partiellement, pouualzt être très gramdes, leur bmgueur wxintum étant 
voisifle de 1 ln et leur largeur atteignant alors 30 cn2. 

Fronde tripinnée, de très gramde taille, longue de pliusieurs ~nètres,  large 
, ,! ', - / -  de i .Yn à 1,50 m. - .,.. .. ,_- n.l-,j .. .%-'- 

. ,  . . ... , , ,1,<..- zc k-,d . , ,a$ ,-,, d+ .r&,q; 
. 8 , . 8 , ' -  ,.: . :. L. ;, ,!:' Oudes  du  gemre Trigonocarpus. - -.,,,l.-,;::- ... :..8.8,.' 

2 .  AL 

1. - Pin+tdes. - Les pinnules d'ordre 3, dont la forrhe et la taille sont très 
variables, ont fréquemment leurs bords repliés. Presque toujours obliques sur 
le rachis, elles ne forment   am ais avec lui un angle inférieur à Mo. Dans les 
pennes secondaires les moins développées (Pl. XXXIII, fig. 2; Pl. XXXIV, fig. 1 ; 
Pl.. XXXV, fig. 1, Penne Plb ; Pl. XXXVI, fig. 1 ;  Pl. XXXVIII, fig. 1, 2;  
Pl. XXXIX, fig. 1 ;  Pl. XL, fig. l ) ,  appartenant aux régions moyennes ou supé- 
rieures des pennes primaires, on trotve des pinnules petites, largnment soudées 
entre elles à la base, assez espacées, ne se touchant pas par leurs bords et 
séparées par un sinus large et peu profond. Ces pinnules, parfois légèrement 
renflées en leur milieu, arrondies au sommet, présentent généralement une 
forme triangulaire plus ou moins allongée. Leur bord supérieur, rectiligne, ou 
un peu convexe, n'est pas contract6 à la base, tandis que leur bord inférieur 
peut être légèrement décurrent. La bande de limbe qui réunit les pinnules 
v~isines entre elles, est de largeur sensiblement constante sur toute la longueur 
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d'une penne secondaire. Ces pinnules, dont la longueur varie de 5 à 10 .mm, sont 
deux à trois fois plus longues que larges, et elles peuvent paraître plus étroites 
lorsqu'elles ne sont pas normalement étalées. Dans la région supérieure de la 
penne primaire, les pinnules deviennent plus courtes, plus trapues et plus 
largement soudées entre elles, pour n'être plus représentées que par de simples 
lobes dans les pennes pinnatifides (Pl. XXXIII, fig. 2;  Pl. XXXVI, fig. 1b; 
Pl. XXXVIII, fig. 2a). 

Dans les pennes secondaires peu développées, les pinnules basilaires sont 
insérées très près du rachis secondaire, et parfois même, du côté inférieur, dans 
l'angle que celui-ci forme avec le rachis tertiaire (Pl. XXXIII, fig. l a ;  Pl. XXXV, 
fig. l b  ; Pl. XXXVI, fig. l a  et l b  ; Pl. XXXVII, fig. 2a; Pl. XL, fig. la ) .  Le bord 
inférieur de cette pinnule peut même être décurrent sur le rachis secondaire. 

Dans les grandes pennes primaires provenant de la base des frondes 
(Pl. XXXV, fig. 1) les pinnules d'ordre 3 sont très grandes, flexueuses, termi- 
nées en pointe au sommet, assez serrées et séparées par des sinus aigus. Leur 
bord supérieur peut être contracté à la base tandis que leur bord inférieur est 

.- - u 

légèrement décurrent. La longueur des pinnules est variable et peut atteindre 
- \  t j r - '  , , 25 mm., le rapport longueur/largeur étarit compris entre 4 et  5. On peut trouver 

1 ' ', 1 .- 
1 '. des formes intermédiaires entre celles que nous venons de définir cidessus. 
, Ainsi, sur les échantillons représentés Pl. XXXIV, fig. 2 et 2a, et Pl. XXXVIII, . v 

fig. 3, les pinniiles, assez grandes, un peu plus longues que larges, nettement 
renflées en leur milieu, serrées les unes contre les autres et séparées par un 
sinus aigu, rappellent un peu Al. Serli. On voit qu'il est assez difncile de définir 
une forme-type pour les pinnules d'Al. Dawmi .  Leur polymorphisme peut 
être considéré comme un caractère de cette espèce. 

Les pinnules terminales des pennes secondaires sont étroites et allongées 
(Pl. XXXIII, fig. 1 et l b ;  Pl. XXXIV, fig. 1) ou triangulaires lorsqu'elles ont 
leurs bords recroquevillés (Pl. XXXIX, fig. 1 et lb).  Leur longueur cmît au fur 
et à mesure que les pennes secondaires auxquelles elles appartiennent ont une 
position plus élevée dans la fronde et  sont par conséquent moins diffôrenciées. , 
La pinnule terminale de la penne primaire visible Pl. XXXIV, fig. 3, est courte, 

I f _  . I . - 
I . ,  

étroite et  arrondie au sommet. 

' Les pinnules d'ordre 2, bien que plus régulières, présentent, lorsqu'elles 
-. 

' ? I  . ' appartiennent aux pennes primaires inonopinnées du sommet de la fronde 
(Pl. XXXIII, fig. 2 e t  2b),  les mêmes caractéristiques que les pinnules d'ordre 3. 
Par contre, celles qui sont situées à l'extrémité des pennes primaires bien 
développées et bipinnées (Pl. XXXIV, fig. 3; Pl. XXXVII, fig. 2; Pl. XXXIX, 
fig. l ) ,  sont tri% espacées, réunies cntre elles par une étroite bande de limbe, 
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et beaucoup plus longues que larges (plus de 30 mm. de longueur maxinium 
pour une largeur de 3 à 5 mm.). Elles peuvent être obliques sur le rachis 
secondaire (Pl. XXXIV, fig. 3; Pl. XXXIX, fig. 1) ou perpendiculaires 
(Pl. XXXVII, fig. 2), ayant même tendance, ici, à être légèrement infléchies vers 
la base. 

2. - Neruaticm. - Elle est forte et peu serrée. 

Les nervures médianes, à peine plus marquées que les nervures latérales, 
se trouvent, sur la face supérieure des pinnules, au fond d'un sillon étroit et 
peu profond (Pl. XXXIV, fig. 3 ;  Pl. XXXVI, fig. l a )  auquel mrrespond, sur 
la face inférieure, une fine côte (Pl. XXXIII, fig. la, 2a, 2b; Pl. XXXV, fig. l a ;  
Pl. XXXVIII, fig. 2a; Pl. XXXIX, fig. l a ;  Pl. XL, fig. la). Rectilignes 
(Pl. XXXIII, fig. 2b; Pl. XXXIV, fig. 2a; Pl. XXXVI, fig. l a ;  Pl. XXXVIII, 
fig. 2a; Pl. XL, fig. l a  et lb) ou sinueuses (Pl. XXXIX, fig. la) ,  parfois légè- 
rement décurrentes sur le rachis (Pl. XXXIII, fig. 3a; Pl. XXXIV, fig. Sa et 3; 
Pl. XXXIX, fig. l a ;  Pl. XL, fig. lb), elles peuvent se prolonger jusqu'au sommet 
des pinnules (Pl. XXXIV, fig. 2a; Pl. XXXV, fig. l a ;  Pl. XXXVI, fig. l u ;  
Pl. X X X ~ I I ,  fig. 2a), ou se diviser à quelques millimètres de celui-ci, en 
plusieurs pet.ites nervules (Pl. XXXVIII, fig. lct; Pl. XXXIX, fig. l a ;  Pl. XL, 
fig. la). 

Les nervures latérales, fortes et sinueuses, sont saillantes sur la face supB 
rieure des pinnules. Toutefois, sur certains échantillons, elles paraissent noyées 
dans la masse du limbe, et  seuls quelques espaces internemuraires apparaissent 
de place en place sous forme de petites dépressions (Pl. XXXVI, fig. l a ;  
Pl. XXXVIII, fig. la). Très espacées au départ, les nervures latérales quittent 
la nervure médiane sous un angle aigu très variable, puis changent de direction, 
parfois brusquement, pour arriver perpendiculairement, ou presque, sur les bords 
du limbe. Dans les pinnules les plus larges (Pl. XXXIV, fig. 2a; Pl. XXXV, 
fig. l a )  elles sont presque rectilignes. Elles se divisent une ou deux fois, chaque 
dichotomie formant une fourche assez ouverte à deux branches égales. Les 
nervures latérales sont donc groupées par deux, trois ou quatre en faisceaux 
divergents et très étalés, et il est assez fréquent de constater que les ramifi- 
cations extrêmes de deux groupes nemuraires voisins se confondent vers leur 
extrémité, simulant des anastoimoses (Pl. XXXIII, fig. 2a; Pl. XXXIV, fig. 2a 
et 3 ; Pl. XXXV, fig. la ; Pl. XL, fig. la). Mais, contrairement à ce qui s'observe 
chez les Lortchopteris, ici, lorsque deux n e m r e s  se touchent, elles ne se sépa- 
rent plus et restent confondues jusqu'à leur extrémité, et, de plus, on ne voit 
jamais deux ramifications appartenant à un même faisceau se souder entre elles. 
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Le nombre de nervures compt6es par centimètre sur le bord du limbe est 
variable et peut d e r  de 30 à 45. Cette diversité peut être due à plusieurs causes. 
Dans les pinnules plus larges (Pl. XXXIV, fig. 2a; Pl. XXXV, fig. la), les 
nervures latérales sont plus longues, plus divisées et par aonséquent plus 
nombreuses sur le bord du limbe que dans 1 s  pinnules 6troites (Pl. XXXIII, 
fig. 2b;  Pl. XXXIV, fig. 3; Pl. XXXIX, fig. l a ;  Pl. XL, fig. la). Lorsque les bords 
de la pinnule sont repliés, le nombre de nervures comptées sur le bord apparent 
du limbe peut être inférieur à la réalité, de nouvelles dichutornies pouvant se 
produire dans la région qui nous est cachée. Enfin, le fait que les nervures se 
oonfondent fréquemment vers leur extrémité contribue à diminuer le nombre de 
ramifications aboutissant au bord de la pinnule. 

Dessins sch6matiques montrant la nervation - Gr. = 3. 
a) Pinnuies d'ordre 2 (d'après la fig. 3, PL M(XTV) 
b) Pinniule d'ordre 3 (d'après la fig. %, Pl. XXXN) 
C )  Pinnules d'ordre 3 (d'après la fig. 30, Pl. XXXVm).  

Les nervures partant diiectement du rachis (Pl. XXXV, fig. l a ;  Pl. XXXIX, 
fig. l a ;  Pl. XL, fig. la), très e s p d s ,  lui sont perpendiculaires, ou obliques à 
proximité des nervures médianes. Elles se divisent presque toujours une fois, 
peuvent également simuler des anastomoses et arrivent normalement sur le 
bord de la partie décurrente du limbe. 

3. - Rachis. - Les rachis p~imaires visibles sur les échantillons repi-ésentSs 
Pl. XXXIII, fig. 2; Pl. XXXIV, fig. 1 ;  Pl. XXXV, fig. 1 (penne B), appartiennent 
à la partie sup4rieure de la fronde et leur plus grande largeur est comprise 
entre 5 et 7 mm. Ils sont parfois flexueux (Pl. XXXIV, fig. l), changeant de 
direction après chaclue point de départ d'un rachis secondaire. 
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Les rachis secsondaires ne présentent pas une largeur supérieure à 5 mm., 
même dans les pennes les plus grandes (Pl. XXXV, fig. 1, pennc A). Parfois 
flexueux dans la partie supérieure de la penne primaire (Pl. XL, fig. l ) ,  ils 
sont ornés de stries longitudinales assez grossières (Pl. XXXIII, fig. l a ;  
Pl. XXXVIII, fig. 3 ;  Pl. LX, fig. la) .  

Quant aux rachis tertiaires, minces et entièrement bordés de limbe, ils sont 
parcourus par un gros faiscean vasculaire parfois très visible (Pl. XXXIV, 
fig. 2a; Pl. XXXVI, fig. l b  ; Pl. XXXI~III ,  fig. 2a) et  d'où partent les nervures 
médianes des pinaules. 

4. - Pennes. - Les pennes secondaires sont monopinnées, alternes ou 
subopposées, rectilignes ou arquées. Elles peuvent, soit être perpendiculaires 
au  rachis, assez serrées et se rmuvr i r  partiellement, dans la région inférieure 
.ou moyenne des pennes primaires (Pl. XXXIII, fig. 1 ;  Pl. XXXIV, fig. 1; 
Pl. XXXV, fig. 1 ;  Pl. XXXVILI, fig. 3), soit être obliques et espa&es dans la 
partie supérieure de celles-ci (Pl. XXXIII, fig. 2 ;  Pl. XXXVI, fig. 1; 
Pl. WXVII I ,  fig. 1 et 2 ; Pl. XXXIX, fig. 1 ; Pl. XL, fig. 1). Les plus grandes 
peuvent atteindre une longueur de 15 à 20 eni. (Pl. XXXV, fig. 1) (la largeur 
étant alors de 4 cm. au maximum) et porter 20 à 30 paires de pinnules. Le 
rapport loiigueur/largenr peut varier de 3 à 7 suivant la position dans la fronde, 
mais il est le plus souvent voisin de 5.  Les bords des pennes secondaires sont 
parallèles sur la moitié environ de leur longueur, puis ils convergent vers le 
sommet, formant une pointe aigu6 Les pennes secondaires les moins développées 
présentent parfois une forme triangulaire. 

Les pennes seoondaires basilaiiles, souvent insérées très près du rachis 
primaire, parsois même dans l'angle fcrmé par celui-ci avec le rachis secon 
daire (Pl. XXXIV, fig. 1)  peuvent être plus courtes que les autres (Pl. XXXV, 
fig. 1). La différenciation de la pinnule simple d'ordre 2 en penne secondaire 
bien caractérisée se fait progressivement, par l'intermédiaire de plusieurs pennes 
pinnatifides (Pl. XXXIII, fig. 1 ;  Pl. XXXIV, fig. 1 ;  Pl. XXXVI, fig. 1; 
Pl. XXXIX, fig. 1). 

Les pennes primaires, alternes, formant avec le rachis primaire un anglc 
de 45 à W, peuvent atteindre une très grande taille. Ainsi, le tronçon repré 
senté Pl. XXXV, fig. 1 (penne Pl,) est long de 35 cm. On peut supposer que 
la. base de la penne primaire à laquelle il appartenait était proche, mais que le 
sommet devait encore être éloigné. Aussi, je crois que la longueiir totale de 
cette penne devait être au moins le double de celle de la partie visible et 
probablement voisine d e  1 m., alors que sa largeur maximum était de 30 cm. 
Les pennes primaires moins développées, bca~icoup plus longues que larges, 
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iancaéol&s et parfois rétrécies à la base (Pl. XXXV, fig. 1, penne Pl ,) ,  se 
terminent au sommet par une pointe assez aigu6 (Pl. XXXIV, fig. 3 ; Pl. XXXIX, 
5g. 1). Elles se recouvrent partiellement (Pl. XXXIII, fig. 1; Pl. XXXIV, fig. 1 ;  
Pl. XXXVIII, fig. 1 ;  Pl. XXXIX, fig. 1; Pl. XL, fig. 1) et  sont parfois dissy- 
métriques, les éléments insérés du côté infkieur étant généralement plus longs 
que leurs opposés du côté supérieur (Pl. XXXIV, fig. 1 et 3; Pl. XXXIX, fig. 1). 

Les pennes primaires, bipinnées le plus souvent, sont monopinnées dans la 
région terminale de la fronde. 

-- 
5. - Frowdes. - Les échant,illons représentés Pl. XXXIII, fig. 2, et 

Pl. XXXIV, fig. 1, bien que longs respectivement de 37 cm. et 25 cm., ne 
montrent que des fragments de fronde voisins de l'extrémité. Les pennes 
primaires que l'on y voit sont bien plus petites que celles observées sur d'autres 
figures et qui étaient donc situées plus bas. Si l?on considère, par exemple, la 
grande penne primaire Pl, de la Pl. XXXV, fig. 1, on devine que de nombreuses 
pennes intermédiaires devaient s'intercaler entre ,celle-ci et  les petites pennes. 
du slommet de la fronde, et on a une idée de la très grande longueur (plusieurs 
mètres) de cette dernière. Quant à sa plus grande largeur, elle devait être 
comprise entre 1 m. et 1,50 m., compte tenu de la longueur maximum des pennes 
primaires (voisine de 1 m.) et de leur obliquité sur le rachis primaire. 

La fronde était tripinnée. Il est peu probable, à mon avis, qu'elle fût 
quadripinnatifide, car, dans la grande penne primaire P,, (Pl. XXXV, fig. l ) ,  
qui devait correspondre à un développement maximum, les pinnules inférieures 
sont toujours simples et n'ont pas tendance à se lober. 

6. - Fructificatim. - J e  n'ai pas rencontré, parmi les échantillons que 
j 'ai pu !observer, de fructification mâle appartenant à Al. Davrevuxi. L 'échan- 
tillon représenté sur la fig. 4 du texte nous montre une extrémité de penne 
monopinnée d'Al. Dawewi dont la pinnule terminale est remplacée par un gros 
ovule. Celui-ci, malheureusement incomplet, semble appartenir au genre 
Tr igo%ocarps .  

\ 

II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLONS FIGURES 

Les différentes pennes d'Al. Davrmi paraissent solidement attachées à 
leur rachis, et il est de ce fait assez courant de trouver de grands fragments 
de fronde. Cela m'a permis de figurer, parmi les nombreux échantillons que 
j 'ai pu étudier, des portions assez étendues qui montrent les variations progres- 
sives des différents éléments. 
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La fig. 2, Pl. XXXIII, et la fig. 1, Pl. XXXIV, représentent deux parties 
de frondes provenant de la région subterminale de celles-ci. En effet, on y voit 
les pennes primaires, ordinairement bipinnées, devenir bipinnatifides e t  même 
inonopinnées dans la première dc ces figures. En les comparant, on constate 
que les différents éléments de la seconde : pennes, pinnules, rachis, sont plus 
développés que leurs correspondants dans la première. J 'en déduis que ces deux 
échantillons occupaient des positions analogues dans deux frondes inégalemelit 
développées, celle de la fig. 1, Pl. XXXIV, étant plus g r a d e  que celle de l a  

- fig. 2, Pl. XXXIII. 

La penne primaire visible en partie sur la fig. 1, Pl. XXXIII, est remar- 
quable par sa régularité ainsi que par la forme très allongée de ses pennes 
secondaires et de ses pinnules. Elle présente de grandes analogies avec l'échan- 
tillon-représenté par P. Bertrand (1932) [17, Pl. XL, fig. 11 sous le nom d'Al. 
Friedeli. L'examen des fig. l a  et l b  de la Pl. XXXIII ii~ontre une nervation 
caractéristique d'AL. Da~ireuxi, et la présence, du &té inférieur des pennes 
secondaires, de pinnules basilaires insérées dans l'angle des rachis. Ces obser- 
vations m'ont incité à considérer cette penne comme appartenant bien à Al, 
Davrewi, et à confirmer l'opinilon émise par P. Bertrand [17, p. 751 selon 
laquelle Al. Friedeli ne serait cjue la variété sarroise d'Al. Ilavrezçxi. 

La fig. 2, Pl. XXXIV, représente plusieurs fragments de pennes primaires 
disposés pêle-mêle sur une plaque de schiste. Ces pennes sont très étalées e t  
constituées par des pennes secondaires assez serrées et presque perpendiculaires. 
sur le rachis. Elles sont comparables, quoique un peu plus développées, aux 
pennes primaires situées à la base de la portinon de fronde représentée fig. 2, 
même planche. Les pinnules, bien étalées, rappellent Al. Serli par leur forme, 
mais un examen rapide de la nervation (fig. 2a) permet de les distinguer faci- 
lement de cette espèce. Sur la fig. 3, Pl. XXXIV, on voit, grossie, l'extrémité 
nettement dissymétrique d'une penne primaire. 

Le grand échantillon représenté fig. 1, Pl. XXXV, montre deux pennes. 
primaires très différentes. Celle que j'ai appelée P ,,, et  que l'on voit attachée 
à son rachis primaire RI, appartenait à la région moyenne ou supérieure de la 
fronde, et je lui suppose une position tout juste inférieure à celle des pennes 
primaires de la base de la fig. 1, Pl. XXXIV. Quant à la penne P ,,, de taille 
considérable, elle d,oit provenir de la base d'une grande fronde, et probablement 
représenter, comme je l'ai dit plus haut, le développement maximum que 
pouvaient atteindre les pennes primaires. Cette penne ressemble beaucuoup, par- 
sa forme générale et  ses dimensions, à l'échantillon d'Al. aquililna figuré par- 
Brongniart sur la Pl. XC de 19« Histoire des vég6taux fossiles ». 
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Sur la fig. 1, Pl. XXXVI, on voit une portion de penne primaire étroite 
e t  dissymétrique, dont les pennes secondaires, très espacées, deviennent pinna- 
tifides vers le sommet. On peut supposer que cette penne primaire avait une 
extrémité semblable à celle que l'on voit fig. 3, Pl. XXXIV. La minceur (lu 
rachis secondaire me fait oonsidérer cet échantillon oomme correspondant à la 
région subterrninale d'une grande penne primaire, ou à la presque totalité d'une 
penne primaire sitnée près du soininet d'une fronde très développée. 

La fig. 1, Pl. XXXVIt, nous montre une plaque de schiste couverte de 
nombreux fragments de pennes primaires disposés pêle-mêle. Celle ayant R2 
pour rachis principal devait être de grande taille, étant donné la longueur des 
pennes secondaires, égale ou supérieure à 12 cm., et la forme allongée des 
pinnules. Par ses rachis tertiaires rectilignes et  ses pinnules perpendiculaires 
vers la base des pennes secondaires, cette penne primaire se rapproche beaucoup 
de lrAl. Friedeli P. Bertrand. Quant à la fig. 2 de cette même planche, elle nous 
montre un fragment de l'extrémité d'une penne primaire, remarquable par ses 
éléments opposés, incurvés, légèrement obliques vers la base, et réunis entre eux 
par une étroite bande de limbe. Cet échantillon est un peu comparable au 
sommet de la fig. 1, Pl. XXXVI, où, cependant, les pennes secondaires sont 
légèrement inclinées sur le rachis. 

Les différentes figures de la Pl. XXXVIII représentent des portions de 
pennes primaires ayant des positions très différentes dans la fronde. Les pennes 
primaires de la fig. 1 ressemblent à celle de la Pl. XXXVI, mais leur rachis 
principal est beaucoup plus large, et pour cela, leur position ne devait pas être 
la même. J e  les considère comme ayant une plme identique ou un peu infhrieure 
à celle des pennes primaires situées à la base de la fig. 1, Pl. XXXI?. Quant 
au  fragment représente fig. 2, il offre de grandes analogies avec l'échantillon de 
la fig. 1, Pl. XXXIII, et  il devait être situé un peu plus haut que lui dans une 
penne primaire semblable. Enfin la fig. 3 nous montre la région moyenne d'une 
penne primaire assez développée et dont la position dans la fronde était nette- 
ment inf4rieure à celle des précédentes. 

Sur la fig. 1, Pl. XXXIX, on voit les régions subterminales de deux pennes 
primaires voisines et oomparables en leur partie extrême aux pennes inférieures 
de la portion de fronde représentée fig. 2, cl. XXXIII. Mais les pennes figurées 
ici sont plus longues et peuvent comprendre, vers leur base, des pennes secon- 
daires à pinnules très allongées. Donc, elles pourraient appartenir à une fronde 
qui est à un stade de d6veloppement identique à celles citées ci-dessus et 
proviendraient de sa région inférieure ou moyenne. 
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Enfin l'échantillon représenté fig. 1, Pl. XL, nous montre deux penner 
primaires voisines, assez longues, bien difféfrenoiées d m s  leur ensemble, male 
ayant des pennes secondaires et des pinnules très petites et régulières. On peut 
les considérer, à mon avis, comme des pennes ayant atteint un stade de dévelop- 
pement assez avancé et ayant appartenu à une fronde de petite taille. Lea. 
caractères iiervuraires apparaissent très nettement sur la fig. la. 

III. - SYNONYMIE 

L'espèce Pecopteris Davremii a été créée et décrite par Brongniart (1833) 
dans 1'« Histoire des végétaux fossiles ,. L'auteur' a figuré, Pl. 88, quelques 
éohantillons sdsamment  bien représentés pour mettre en évidence les princi-- 
paux caractères de cette plante, dont on t~ouve,  p. 279, la diagnose suivante : 

« Frondes tripinnées, pennes primaires très grandes ; pennes secondaires. 
« allongées, serrées, subperpendiculaires au rachis; pinnules nombreuses, pres- 
« que semblables dans une même penne, lohliques sur le rachis, même recourbées,. 
« serrées, mais ne se touchant pas, oblongues, linéaires, obtuses, décurrentes 
« et soudées entre elles à la base, même en ce qui concerne les plus petites; 
<< pinnules inférieures, voisines du rachis, sinueuses ou subpinnatifides; nervules 
« obliques sur la nervure médiane, simples ou divisks B. 

Dans les remarques qui suivent cette description, Brongniart déclare avoir 
supposé, à un certain moment, que Pecopteris Davrevuxi et Pec. l o ~ n c h i h  
pouvaient être deux variétés d'une même plante. Mais après comparaison des 
divers échantillmons, il a trouvé de nombreuses différences, qui l'ont engagé << à 
« les conserver comme especes distinctes >>. 

Le Pecopfelrk Dour~aisii  Brongniart, figuré Pl. 89 et décrit p. 282 [28],, 
présente de grandes analogies avec Al. Uawrewxi : pinnules irrégulières, espacées, 
s6parées par un sinus arrondi; présence de pinnules basilaires insérées, &té 
inférieur, dans l'angle des deux rachis ; nervures latérales (fig. l a )  très espacées, 
fllexueuses, divisées une ou deux fois sous des angles assez ,ouverts; nervures 
médianes se prolongeant jusqii'au sommet des pinnules. Les échantillons figurés 
par Brongniart ressemblent beaucoup à la portion de penne que j 'ai représentée 
Pl. XXXIX, fig. 1. Clomme les nombreux auteurs qui ont comparé ces espèces, 
je fais tomber le terme Yecopteris Dournaisii en synonymie avec Al. 
Davrewxi. 

De même, je rapporte à Al. Davrewxi, l'échantillon figuré par Sternberg- 
(Versuch, 1838 - Pl. XXII, fig. la,  1b) sous le nom de Neuropteris oblo.ngata, 



Cette plante, dont les pinnules sont largement sbudées entre elles à la base, ne 
p u t  appartenir au genre Nezcropteris. L'auteur l'y avait placée parce que la 
nervure mediane n'atteint pas le sommet de-la pinnule, ce qui, selon lui, devait 
s a r e  à distinguer les Nezcropkris des autres genres. En  plus de la forme des 
pinnules, o'est la disposition des nervures latérales, confondues vers leur 
extrémité (fig. lb), qui m'a incité à déterminer cet échantillon Al. Daurewri. 

Le Peoopte~is H o f r n m i  Sauveur (1848) [76] (Pl. XXXVIII, fig. 1) n'est 
autre que le Pec. Daurezcxii Brongniart. Quant au Pec. rugosa du même auteur 
(Pl. XXXVIII, fig. 2a), il semble se rapprocher, par la forme des pinnules, du 
Pec. q u l i l k  Brongniart. Mais la nervation est représentée très sommairement, 
et un doute peut subsister quant à son identit6 soit avec Pec. a8quilina, soit avec 
Pec. Davrmi i .  

Certains auteurs, Schimper (1869) [77], Hoffmann et Ryba (1899) 1571, 
Crookall (1929) 1321, ont employé le terme aquilina, créé par Br'ongniart, pour 
désigner Al. D a v r m i .  Sans doute consid6raient-ils que ces deux espèces n'en 
formaient qu'une seule. Cependant, il apparaît que Pec. op,ili+za, redécrit en 
1932 par P. Bertrand [17] sous le nom d7Alethopte& Fviedeli, diffère par le 
port des pinnules, du Pec. Davrewii. On aurait là deux espèces très voisines #ou 
encore deux variétés différentes d'une même plante. ., , - -',,q-p 

; -;. :[L;:!2,?7cc, 

IV. - ANALOGIES 

Du fait de leur forme très variable, les pinnules d'Al. Davreuxi peuvent 
ressembler à plusieurs autres espèces. Ceci crée parfois quelques difficultés 
pour les déterminations, surtout dans le cas d'échantillons de petite taille. 

Ainsi, on voit fig. 2 et  2a, Pl. XXXIV, et  fig. 3, Pl. XXXVIII, des pennes 
secondaires portant des pinnules serrées les unes oontre les autres, séparées 
par des sinus aigus, renflées en leur milieu et terminées en pointe au sommet, 
tout comme chez Al. Sevrli. En cas d'hésitation, pour leur attribution à l'une ou 
B l'autre espèce, l'examen de la nervation permet de lever rapidement le doute. 
En  effet, chez Al. Davreu~i  les nervures latérales, grossières, flexueuses, peu 
serrées, divisées plusieurs fois, s'e confondent parfois vers leur extrémité en 
simulant des anastomoses; ce dernier caractère ne se rencontre jamais chez Al. 
Serli, qui a des nervures latérales fines, rectilignes ou un peu arquées, très 
s-errées et divisées une ou deux fois. qf73,;J , Y * . ,  

ail; -Lr + . Certaines pinnules d'Al. Davvreuxi (Pl. XXXV, fig. 1 et l a )  présentent des 
analogies avec les pinnules d'ordre 2 d'Al. Corsirzi (Pl. XXI, fig. l n  et Pl. XXIV, 
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fig. 2). Là encore, en l'absence d'autres caractères, la nervation suffit à faire 
la distinction, car elle est plus fine chez Al. C.orsimi où les nervures latérales, 
rectilignes, et non flexueuses, sont peu serrées et restent souvent simples. 

Al. Davrmxi se distingue ordinairement d'Al. deczlrrelas par ses pennes 
secondaires plus développées et plus obliques, ses pinnules plus larges, plus 
serrées et moins rectilignes. Néanmoins, certaines pinnules d'ordre 2, longues 
et étroites, rappellent beaucoup Al. decurrevzs. Elles en diffèrent cependant pa r  
leur allure sinueuse, leur sommet prondi, leur nervure médiane moins large, 
leurs nervures latérdes flexueuses, fortement arquées et divisées plusieurs fiois, 
sous des angles assez ouverts. 

Je  ne crois pas qu'Al. Davrewi puisse être coiîfon3u aveo Al. vd&, qui 
a des pennes secondaires allongées, un peu obliques, très espacées, et des pinnules 
trapues, arrondies au sommet et largement soudées entre elles à la base. De 
plus, chez Al. valida, les pinnules terminales sont grandes et subtriangulaires, 
tandis que les nervures latérales, obliques, se divisent plusieurs fois mais ne 
sont pas flexueuses. 

Enfin, Al. Davreusi semble très voisin de l'Al. Fhedeli P. Bertrand, espèce 
frkuemment rencontrée dans le bassin sarro-lorrain. Son auteur supposait 
niême que cette dernière pourrait constituer une variété sarroise d'Al. Davremi,. 
dont elle se distingue par ses pinnules pécoptéroïdes, subtriangulaires, à limbe 
coriace et à nervures grossières. On trouve des analogies entre certains des 
échantillons que j'ai figurés sous le nom d'Al. Davreaxi (Pl. XXXIX, fig. la;; 
Pl. XXXIII, fig. 2, 2a;  Pl. XXXTTII) et des fragments d'Al. Friedeli repré- 
sentés dans l'ouvrage de P. Bertrand (Pl. XXXVI, fig. 1 ; Pl. XL, fig. 1 ; Pl. XLII,. 
fig. 1 et  l a ) .  11 existe donc probablement toutes les formes de passage entre ces 
deux espèces. 

L'Al. Dazrrwi  semble moins répandu qu'Al. Serli et Al. Z o d i t i m .  Sa 
présence a néanmoins déjà été signalée en de nombreux bassins. Ainsi, selon 
Franke [a] cette espèce existe en Haute-Silésie, mais est absente en Basse- 
Silésie et en Bohême. D'après ce même auteur et Gothan et Remy [53], elle 
est rare dans la Ruhr. M. R. Croolrall [35] signale qu'Al. Davremi est bien 
connu dans les différents bassins anglais sans toutefois être abondant. 

Enfin, cette espèce a été récoltée un peu partout dans le bassin franco-belge 
où elle est assez fréquente, et, en ce qui concerne plus particulièrement le Nord 



et le Pas-de-Calais, j'ai pu en observer des échantillons provenant des pbintb 
suivants : 

. ' (  ' ,  >LI:: 

Ciroupe d'AUCHEL Y' , . 'L. l :  

Fosse 4 de Marles - Veine 22  à 370, 
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 5 de Marles - Bow. 5545 - Veine Espérance, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 5 de Marles - Mur de la veine Victor (= niveau riche), 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meilnière. 

Fosse 4 de Marles - Veine Présidente, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Groupe de BRUAY : 

Fosse 6 de Bruay - Sond. 275 bis à 125 m. - 12" Veine, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 5 de Bruay - 39" reine, 
Assise d'Anzin, partie supérieure dii faisceau de Meunihre. 

Groupe de BRTHUNE : 

F$osse 4 de ,Nceux - Bow. Nord à 500 - Toit no 3, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d%rnestine. 

Sond. no 1 à 500 - Profondeur : 3011,30 m. (environs du tonstein Patrice), 
Assise de Bruay, base du faisce~u d9Ernestine. 

Fosse 3 de Béthune - Bow. 3001 - Toit no 3, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 1 de Nmux - Bow. Nord ii 394 - Toit na 13, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 2 de Nwux - Bow. Sud 597 - Veine Sainte-Hortense (= Tonstein 
Laurence) , 
Assise de Bruay, partie rnoyeiine du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 3 de Neux - 1'" Veine du raval, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceair de Six-Sillons. 

Pilits 13 de Nmux - Mur du tonstein Basilic, 
Assise de Bruay, base du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 9 de Béthune - Sond. 906 à 161 m., 
Assise d'Amin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

< .  
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Groupe de LENS-LIgVIN ; 
)' . , r -  

." ,!;, '3:,~osse 4 de Lens - Bow. 4101 à 980 m., 
. 3 .  - 

S 
;?.;J!!;; Assise de Bruay, base du faisceau de Dusouich. 

Fosse 16 de Lens - Sond. 16/23 à 98,70 m. (sous tonstein Hermance), 
Assise de Briiay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Sondage de la Fosse 12 à 1171,lO m., 
Assise d 'Anzin (pmbable). 

F'osse 8 de Lens - Bow. 807 à ?, 
Assise d'Anzin, faisceau ? 

Sondage J. 12 à 814,lO m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de   ou il leu se. 

Fosse 3 de Meurchin - Veine Elisa, 
Assise d 'Anzin, partie inférieure du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 19 de Lens - Bow. 1901 à 970 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse 9 de Lens - Sond. 9/1 iï 568 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse 18 de Lens - Bow. 18.027 - Veine 12, 
Assise d'Anzin, partie iiioyenne du faisceau de Meunière. 

Fosse 7 de Lens - Veine Saint-Charles, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Sondage de la Fosse 12 à 919,35 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Sondage de la Fosse 13 bis à 663 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse 18 de Lens - ICromd. 18/26 à 93 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Groupe d 'HBNIN-LIGTARD : 

Fosse 2 de Dourges - Et. 565 - Tnrg 050 à 385 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

.w :- 
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Fosse ? de Dourges - Veine Alphonsine, 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 24 de Courrières - Sond. no 15 à 290 m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 





Fosse Cuvinot - Et. 250 - 7" Sérk Levant ter à 118 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse Sabatier - Et. 312 - Bow. Sud Couchant à 1.005 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Sabatier - Et. 220 - 48 Série'Couchant - lTe passée au t80it de no 7, 
Assise de Vicoigne, partie inférieure du faisceau de Modeste. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 
; j  .&LE 

n i d  nt? -. - ;" 
;-.S.';-,; ri - 

Selon Gothan et Eieiiiy L53, Pl. 51 AI. Davreuai ~e-frbüvé de la base du 
Westphalien A au milieu du Westphalien C. 

Dans les bassins anglais, Al. D a v r w i  possède, selon M. R. Crookall [35] 
une grande extension verticale allant du Westphalien B au Westphalien D. 

Dans le Nord de Ia France, Zeiller [94] avait constaté que l'Al. Davrewi 
est assez répandu dans. la zone moyenne, mais qu'il existe aussi dans les zones 
inférieure et-supérieure, étant touteflois rare dans cette dernière. P. Bertrand 1131 
a consid6ré cette espèce comme étant oaritctéristique par son abondance des 
zones BI et Bz de Zeiller, qui englobent le sonunet de l'assise de Vicoigne, la 
totrtlit.4 de l'assise d'Anzin et la base de l'assise de Brnay, mais il signale 
qu'elle apparaît dans le faisceau d'Olympe, au mur du niveau marin de la 
Passée de Laure. M. P. Corsin [31] lui a trouvé une extension verticale allant 
d u  faisceau .de Modeste inclus à la base du faisceau de Six-Sillons, avec un 
maximum de fréquence correspondant au faisceau de Pouilleuse. M. A. 
Bouroz [23] est arrivé à des conclusions voisines dans le tableau C de la Pl. III : 
cette .espèce se trouve souvent, selon lui, dans les deux tiers supérieurs de 
l'assise d'Anzin et  dans le faisceau de Six-Sillons, alors qu'elle n'existe plus au- 
dessus et  qu'elle est très rare dans l'assise de Vicoigne et la base de l'assise 
d 'Anzin. 

D'après la liste de gisements que j'ai donnée ci-dessus, on constate que 
l'Al. Uaiureuxi se renoontre dans toute l'épaisseur du Westphalie11 du N'ord 
de la France, depuis le mur du niveau marin de la Passée de Laure jusqu'au 
faisceau de Dusouich. C'est donc une espèce banale ne présentant aucun intérêt 
stratigraphique. On constate cependant qu'elle est beaucoup plus fréquente dans 
l'assise d'Anzin et dans le faisceau de Six-Sillons, ce qui correspond aux obser- 
vations déjà faites par les auteurs que je viens de citer. 
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ALETHOPTERIS DECURRENS ARTIM 

Planches XLI à XLIV 

Figure 14 du texte . 

1826. Filicites decurrens, ARTIS, a: Antediluvian Phytology wT Pl. XXI. 
1832. Peoopteris heterophylla, LINDLFY et HUITON, a: Fossil flora of Great Britain », Vol. I, 

Pl. XXXVIII. . 
12333. Pecopteris Mantelli, BRONGNIART, u Histoire des végétaux fossiles s, p. 278, Pl. @3, fig. 3 

et 4. 
1.886. Pecopteris Mantelli, LI- et HvlToN, a: Fossil flora of Great Britain w ,  Vol. 11, Pl. CXLV, 
l m .  Pecopteris Mantelli, SAWEUR, a Végkt. foss. du terr. houill. de la Belgique > ( N m .  mienn, 

de PAcwï. roy. de BmmWes), Pl. XL, flg. 1 et 21; Fl. XLII, W. 1. 
18443. Peoopteris lonchitica, S n m R ,  (parrs), id., Pl. XL, fig. 3; Pl. XLII, fig. 4. 
12369. Alethopteris Mantelli, von ROW, a Fm. F1. der Steink. P m .  Westph. w (Paümmtogro- 

ph- - 'W XVILI), p. 74, Pl. XIII, fig. 4. 

1876. Alethopteris gracillima, BOULAY, u Terrain houiller du Nord de la France », p. 33, Pl. II, 
fig. 4 et 5. 

1878. Alethopteris Ma8ntelli, IZ~EILLER, e: Végét. foss. du terr. houill. de la France » (Expi. & b 
carte @oz. de h t o c w e  - T. IV) ,  p. 74, Pl. GLXïB, iig. 3 et 4. 

$886. Alethopteris decurrens, ZEILLER, a Flore foss. du bass. houill. de Valenciennes » (EtukBm 
gitm rnid-ram & b F r a m e )  - Texte (lm), p. 221 - Atlas (1&86), Pl. XXXnr, fig. 2 
et 3; Pt. XXXV, fig. 1; Pl. XXXVI, 0g. 3 et 4. 

1899. Alethopteris Mantelli, HOFFMANN et RYBA,~: LeitpIl. des païaeoz. Steink. abl. im Mittel- 
Europa w ,  p. 57, Pl. VIII, fig. 10. 

191t3. Aiethopteris decwerns, FRANKlZ, in FWTûNnE, a: Abbild. und Beschreib. foss. M. Raste w, 
Li&. M, no 163, fig. 1 à 4. 

1913. Alethopteris decurrens, GOTHAN, a Die Obmschl. Weink. fl. w (AWlama. al, k. prmiw. &#$. 
Lx~fmtmf. - Ab. I), p. 180, Pi. 39, fig. 3 et 3a; Pi. 41, fig. 2. 

1923. Alethopteris decums ,  *HAN, in GiinICH, a Leitfossilien >, Lief. 3, p. 59, Pl. 18, fig. 5. 
1928. Alethopteris decurrens, SUSTA, a: Strat. des Ostrau Karviner Steink. reviere w ,  Vol. 1, 

p. 4@0, Pl. XXXIV, fig. 2. 
1928. Alethopteris deourreins, f. gracillima, SUSTA, id., Pl. MMV, flg. 2 et 6. 
1929. Alethwris  decurrens, CROOKALC, a: Coal Measure F'ïa.nts B, p. 58, Pl. XVI, îïg. g; Pl, XXX, 

W.  f. 
1929. Alethopteris ~racillima, CROOKAL~, id., p. 68, Pl. XXXIVIII, fig. b. 
1938. Alethopteris decurrans, RJmIER et STOCKMANS, u Flwe houill. de la Belgique w (Mm. reg, 

#HW. mt. de B d - w ) ,  p. 86, Pl. 74. 
1953. Alethopteris decurrene, GorHAN, a Die Steink. fl. der westl. paral. Steink. rev. Deutsch- 

lands > (Bk+hafte mum W. J-b. - Heft 10, Lief. 5), p. 18, Pl. 11, fig. 2, 3, % 
Pl. 12, fig. 1 et 2. 

19?ji3. Alethopteris sp.,-(cf. Al. decurrens), STOCKMANS et WIIL&RE, a Végétaux namuriens de ia.. 
Belgique b (Asm.  piwr PBtw31e & ?a ï'aï&mt. et de kt, X @ m t i .  W. - Publ. no la), 
p. 241, Pl. XII, fig. 6 et W. 

1953. Alethopteris deourrens, JONGMmS, e: Palaeont. of the sect. in the lower Westph. A in borings 
LXVI, LXVII, IXVIII in Limburg : Flma » (Meik?dd vab de W. &&ht. - Seri8 C 
IIX-1, no 3), Pl. 10, fig. 47-1 à 47-2a 

19%. Alethophris decwrrens, CROOKW, (pare), u Boss. pl- of. a b .  F W h  of Great Britain w, 
2nd Bect. (Mm. of GBO1. S m .  - PûICCmtoFogy - Val. IV, Part I), p. 26, Pi. 
flg. 1 à 3a (non Pl. VI, fig. 3). 

1955. Alethopteris decurrens, var. gracillima, CROOKALL, id., p. 29, fig. 9 du texte, Pl. II, fig. 4 
B 7. 

1957. Alethopteris decurrens, GoTWLN et m, u Steinkohlenpflanzen >, p. 120, fig. 113 
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DIAGNOSE. - Pirwtdes d'ordlre 3 obliques sur le rachzs, très espacées, peu 
sozcdhes ertkre elles à la base, r 6 c t i l i p s  m f t e m e s ,  lbéaires ou briccfiguhires 
dlomgées, aiigtG~ au sommet, parfois légèremernt rer*fEées em leur milim, pmvant 
a&teb&ie m e  lowgwzsr dR 25 à 30 rwm pour ww hrg,eur m i m m  de 3 à 4 mm:::7-2c1 

' .F 
Bord mpérieuir mm cmtraaté à, la base, bord inférieur légèremernt décuwrelzt. 

- 7 - 1  - 

P a e s  termindes étroites et a~lowgéesatik $l,3%Y" l h i l ? i i  . -. ."<r;tt< ;Gk:' . .  . ; ir  ,,:ni 
18. 8 - -, 

F,::J',.;. 
Pinnules d'ordre 2 très espackes et très étroites, parfois larges de 1 nznzi~;&,,;~, 

- .. ..Y>",- 

sezllernelzt. . . . ,::'. - > [  . 
-53 s , 

Nervwres m 8 d k e s  rectiligmes, fortes, très hrges swr la face suqéheure des - .  I :? S; 
phnales et se prolo.ngeant jwqu'alu s o m m ~ t  de celles-ci. Nervures latérales 
fortes, cowrtes, peu serrées, rectilig~hes, perperaidimhires censa: bovds du limbe, 
p4.fiotis simples, phus smvemt divisées m e  fais, raremerat deux fois, s o w  wn 
mgle assea muiert et se trouvartt alu nombre de ao à 50 par certtimètre sur les 
bords de la pmmde. Neruzcres partant directement du ralchis fortes égalemertt 
et peu mmbreusm. 

Rachis prkaires  et secolzdaires larges et jïhemefit striés lmgitudirnalement. 
Rachis tertucires parfois o w ' s  de côtes assez grossières. 

Pewmes secoadaires perpediudaires au r w h b  dam la r6gio.n iafériezlre des 
-es primaires, obliques d m s  b région su~périevure de celles-ci, se towhant 
par k m  bords iolu se reçovulwmt prtiellememt, étroikes, trkmg*ires allmgées, 
p r é s m t m t  wne lmguevur mmimw;m d'ewvirorn 15 cm p w  m e  la.rgew de 25 à 
30 m. Pewnes basilaires hs&bes très près du rmhis yvriwUre. Dam lu régkm 
term6n.de des perwtes pri&ces, passage h q z c e  des pmmes secoszdaires cwux 
phmules simptes d'ordre 2. 

Perzms p 'mawes p r p e d & i r e s  ovlc us ptm obliqws, alterms, se recou- 
vrant p r t i e l l e w t ,  b e w o u y ,  plus lmgzces que larges, termhées au sovnwt 
par tme p o h k  ai@, parfois déssgmétriqws. 

Frondes de grmde  taille am moias hipiwées.  

FrwctificatUo~s d l è s  probablement dw gelure 'MThittleseya. 

1. - P ~ n u k s .  - Les pinnules d'ordre 3, généralement obliques sur le 
rachis, mais perpendiculaires dans la r6gion inférieure des pennes primaires 
(Pl. XLI, fig. 1)' sont très espztoées et séparks par des intervalles équivalant à 
la largeur d'une ou de plusieurs d'entre elles. Rectilignes ou flexueuses, elles 
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présentent une forme linéaire ou triangulaire ailongée et  se terminent au  sommet 
en une pointe aiguë. Parfois, dans les pennes les plus d&veloppées, les pinnules 
sont légèrement renflées dans leur partie médiane et un peu arrondies au sommet 
(Pl. XLIV, fig. 2). Très étroites en général, leur largeur n'excédant pas . 3  ou 
4 mm., les pinnules peuvent atteindre une longueur de 20 à 25 mm. Leur bord 
supérieur n'est pas oontracté à la base, tandis que leur bord inférieur, légère- 
ment décurrent, se prolonge vers 1 'arrière en limitant une étroite bande de limbe. 
parallèle au rachis. Cette partie décurrente s'amincit vers la base, surtout dans. 
le cas des pinnules très espacées et obliques qui sont alors à peine soudées. 
entre elles e t  sont séparées par des sinus aigus (Pl. XLII, fig. 1 ;  Pl. XLIII, 
fig. la; Pl. XLIV, fig. 3a). 

Les pinnules terminales des pennes sesondaires (Pl. XLIV, fig. 3 et 5) sont 
étroites et allongées. 

On trouve parfois des fragirients de pennes à pinnules très allongées e t  
anormalement étroites (Pl. XLIII, fig. 2). C'est pour désigner cette fiorme que- 
Boulay créa en 1876 [22] l'espèce Al. graciZlim. La fig. 3, 1'1. XLIV, nous 
montre la région suMerminale d'une penne primaire, au somiilet de lacluelle 
les pennes secondaires sont remplacées par des pinnules d'ordre 2 très minces, 
allongées, très espacées, identiques à celles que l'on voit Pl. XLIII, fig. 2, et 
oorrespondaiit -- à la forme gracillima Boulay. I l  semble donc que cette ~ a r i é t s  
désigne en réalité des pinnules d'ordre 2. Celles-ci sont-elles toujlours aussi 
étroites ? I l  faudrait, pour pouvoir l'affirmer, avoir examiné un certain nombre 
d 'échantillons provenant des régions supérieures des pennes primaires. 

2. - Nervatiort. - Les nervures médianes, fortes, rectilignes, non décur- 
rentes à la base, très larges sur la lace supérielire des pinnules (Pl. XLI, fig. la, 
lb,  Ic ;  Pl. XLII, fig. 2um; Pl. XLIII, fig. 2a) présentent parfois un aspect ligneux 
(Pl. XLI, fig. lc), et on peut, dans certains cas, suivre à travers elles la oourse 
des nervures secondaires. Les nervures iilédianes, qui, dans les pinnules les 
plus étroites (Pl. XLIII, fig. 2), occupent à elles seules le tiers de la largeur 
totale, se prolongent toujours juscju'au sommet. 

Les nervures latérales, très fortes, courtes, rectilignes e t  peu serrées, sont 
perpendiculaires aux bords du linibe. Le plus souvent, elles se divisent une fois 
sous un angle assez ouvert, l'une des deux branches pouvant se dédoubler à 
son tour très près de son extrémité (Pl. XLI, fig. le). Les nervures lat6rales 
peuvent paraître simples lorsque les dichotomies se situent très près de la 
nervure mediane (Pl. XLII, fig. 2a; Pl. XLIII, fig. la) .  Les extremités d m  
nervures voisines peuvent parfois se toucher sur les bolnds de la pinnule (Pl. XLI, 
fig. la ,  lb,  le).  On compte 40 à .W nervures par centimètre sur le bord d u  
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-limbe. Ce nombre peut être légèrement inférieur dans les pinnules situées au 
sommet des pennes secondaires (Pl, XLI, fig. l a  et l b ) .  

Les nervures partant directement du rachis, fortes, peu nombreuses, souvent 
divisées une fois, arrivent normalement sur le bord de la partie décurrente du 
limbe. 

FIG. 14. - ~ ~ h n p t -  denum?eras Artis. 
Dessins schémaitiques montrouit Ra nervation - Gr. = 3. 

a) Pinnuies 'd'ordre 3 de la base d'une penne primaire (d'après la fig. lc, 
Pl. XLI) 

b )  Pliindes d'ordre 3 du sommet d'une penne primaire (d'après la 5g. 2% 
PL XrTJL) 

C )  Pinnules. tri4s étroites (= Al. gracWnm Bouloy) - (d'après la 5g. 2a, 
Pl. XLm). 

3. - Rachis. - Le rachis primaire visible Pl. XLI, fig. 1, est très large 
(13 mm.), finement strie longitudinalement, et paraît flexueux. 

Les rachis sewndaires que l'on voit sur la même figure sont également 
larges (5 à 6 mm: à leur base) et ornés de stries longitudinales. Dans leur 
partie terminale, bien qu'étroits, ils demeurent rectilignes (Pl. XLII, fig. 2; 
Pl. XLIV, fig. 3 et 4). 

Ifes rachis tertiaires, appara;issant à la face supérieure des pennes sous 
forme d'un large sillon entre les deux rangées de pinnules, sont parfois par- 
courus par des côtes assez grossières (Pl. XLII, fig. 2a et  3a) et, en certains 
cas, on suit la course des nervures qui les traversent jusqu'à l'axe en formant 
des petites saillies (Pl. XLI, fig. Ic). 

4. - Pemes. - Les pennes secondaires, alternes, peuvent être perpendi- 
culaires aux rachis secondaires à la base des pennes primaires (Pl. XLI, fig. 1)  
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ou obliques, parfois inclinées à 60°, vers le sommet (Pl. XLII, fig. 2; Pl. XLIV, 
fig. 3, 4 et  5). Espacées de 10 à 25 mm., elles se touchent par leurs bords ou 
se recouvrent légèrement. Elles sont étroites et de forme triangulaire allongée; 
leur longueur peut atteindre plus de 13 cm. (Pl. XLIII, fig. 1) et leur largeur 
25 à 30 mm. Le rapport longueur/largeur est compris entre 3 et 6, et il est le 
plus élevé dans la région supérieure de la penne primaire. Les pennes secon- 
daires les plus développées sont parfois dissyrnetriques (Pl. XLI, fig. 1 et lc), les 
pinnules étant, dans ce cas, beaucoup plus longues du côté inférieur que du côté 
supérieur. 

,; t' , , . Les pennes basilaires des pennes primaires s'insèrent très près du rachis 
- .- . 'primaire, et, dans 1 'échantillcon représenté Pl. XLI, fig. 1, elles sont même 

niasquées par lui. Dans la région terminale des pennes primaires, les pennes 
secondaires sont remplacées par des pinnules d'ordre 2, et le passage des unes, 
aux autres se fait brusquement (Pl. XLIV, fig. 3). A une penne secondaire 
normale, à nlombreiises pinnules d'ordre 3 bien formées, succède une pinnule 
simple très étroite, très allongég, ,et ne présentant aucun lobe. 

Les pennes primaires, perpendiculaires ou un peu obliques sur le rachis 
primaire, alternes, se recouvrent partiellement dans leur région inférieure 
(Pl. XLI, fig. 1). Leur largeur maximum est probablement supérieure à 20 cm, 
(Pl. XLII, fig. 1) et elles semblent beaucoup plus longues que larges. Elles s e  

/ 
rétrécissent brusquement à l'endroit où apparaissent les pinnules d'ordre 2 
(Pl. XLIV, fig. 3) puis se terminent au sommet en une pointe aiguë (Pl. XLdII, 
fig. 2). Les pennes primaires peuvent être dissymétriques, les éléments qui les 
composent étant dors  plus développés du côté inférieur que du côté supérieur 
(Pl. XLI, fig. 1 ;  Pl. XLIII, fig. 2; Pl. XLIV, fig. 3). 

5. - Froades. - Elles étaient de grande taille, à en juger d'après les 
fragments de pennes primaires observés, et au moins tripinnées. 

6. - Frudificuti092~. - On voit, en f, sur la fig. 3, Pl. XLII, une fructifi- 
cation du genre Whittleseya voisinant aveû des débris de pennes d'Al. cEemrrems,. 
mais on ne peut établir avec certitude qu'il y ait une relation entre ces organes. 
fertile et stériles. Néanmoins il est permis de supposer que tout comme d'autres. 
espèces d9Alethopteris, l'Al. dewrrens avait des organes de fructification mâles, 
du genre Whi.1Etleseyu. 

II. - REMARQUES SUR I;ES ÉCHANTILLONS FIGURÉS 

T T C J  :,.R.. 

* 'yp La fig. 1, Pl. XLI, nous montre un grand échantillon constitué par la base 
r '  

' .de deux pennes primaires alternes et perpendiculaires au rachis primaire qui 
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est très large. On notera que, dans cette région, les pinnules situées dans la 
partie inf6rieure des pennes secondaires sont perpendiculaires sur leur rachis. 

Les fig. la, lb, lc, mettent en relief la nervation qui est très marquée. On 
voit particulièrement la grande largeur e t  19aspect fibreux des nervures maianes 
et la disposition très lâche des nervures latérales. Sur la fig. lc, le rachis 
tertiaire paraît orné de petites saillies transversales. Il est probable que celles- 
ci correspondent au passage de certaines des nervures qui traversent le rachis 
jusqu'à son axe. 

La fig. 1, Pl. XLII, représente un fragment de penne primaire dont les 
pennes sewndaires à pinnules étroites, allongées et  obliques sur le rachis, se 
recouvrent assez largement. Cette penne primaire est au moins aussi large que 
.celles figurées sur la Pl. XLI, mais ses pinnules sont plus allongées, plus 
espacées, obliques sur le rachis, et non perpendiculaires. On peut donc supposer 
que l'on est ici en prhsence d'une partie située assez loin de la base d'une penne 
primaire qui avait atteint va développement plus grand que les précedentes. 
C'est &galement une portion de penne primaire que l?on voit sur la fig. 2, 
Pl. XLII, et, compte tenu des dimensions plus réduites des pennes et pinnules, 
elle offre les mêmes caractéristiques que l'échantillon de la fig. 1, même planche. 
On peut facilement imaginer qu'elle était située un peu plus haut que celui-ci 
dans la penne primaire, et même qu'elle devait être voisine du sommet. La 
penne semadaire représentée fig. 3, Pl. XLII, était très développée et appar- 
tenait à une penne primaire très évoluée. 

La fig. 1, Pl. XLIII, nous montre plusieurs fragments de pennes secon- 
daires détachées de leur rachis. La plus complète de celles-ci (en A) est 
très allongée et  semblable à celles qui siont visibles sur la fig. 1, Pl. XLII. 
L'khantillon reprhsenté sur la fig. 2, Pl. XLIII, est remarquable par sa 
dissymétrie et par la forme de ses pinnules, linéaires, très étroites et 
correspondant exactement à la forme décrite par N. Boulay [al sous le 
nom d'Al. grocillima. J'ai dit plus haut que, étant donné l'analogie présentée 
par  ce fragment avec les pinnules d'ordre 2 visibles au sommet de la fig. 3, 
Pl. XLIV, je le considérais comme provenant de la région terminale, mono- 
pinnée, d'une penne primaire. 

Les fig. 1 e t  2, Pl. XLIV, représentent des portions de pennes secondaires. 
La première est comparable à celle que l'on voit sur la fig. 3, Pl. XLII. Dans 
la  seconde, les pinnules s'ont légèrement renflées en leur milieu, alors qu'en 
général, chez Al. deewrrm, leurs bords sont rectilignes. Ceci est peut-être dû 
a u  fait qu'ici elles s~oint bien étalées alors qu'habituellement la région marginale 
du limbe est plus ou moins repliée. Sur la fig. 3, Pl. XLIV, on voit la région 
subterminale d'une penne primaire. En comparant celle-ci à la fig. 2, Pl. XLII, 
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on trouve de grandes analogies. On peut supposer que ces deux échantillons 
ooeirpaient des positions très vcisines dans des pennes primaires également 
développées. On remarque ici que les pennes seoondaires à éléments déjà bien 
individualisés, succèdent brusquement aux pinnules d'ordre 2. Il n'y a pas de 
passage progressif des unes aux autres par l'intermédiaire de pennes pinnati- 
fides. Les petits fragments de pennes primaires visibles sur les fig. 4 et 5 de 
b Pl. XLIV, devaient appartenir à la rsgilon supérieure de celle-ci. E n  effet, les 
pennes secondaires sont peu développées et très,obliques, ainsi d'ailleurs que 
les pinnules. On constate également que le limbe est parfois mal conservé. Ceci 
se voit surtont sur la fig. 4a, où les contours des pinnules se devinent à peine, 
alors que les nervures s'ont très apparentes. 

III. - SYNONYMIE 

Artis créa en 1825 [8] le ternie Filicites clea~rrews pour désigner une 
espèce dont il figurait, Pl. 21 de 1'« Antediluvian Phytology B, un grand échan- 
tillon constitué par une portion de fronde comprenant plusieurs pennes 
primaires voisines. I l  n'en donnait par ailleurs qu'une description très som- 
maire : u Fronde très grande, tripinnée, ou quadripinnée ? Tiges larges, ondu- 
4 lhs. Pinnules linéaires lancéolées, sessiles ; nervures pinnées, nervures seaon- 
B: daires perpendiculaires à la nervure principale ; première pinnule, 4 t é  supé- 
a rieur, adhérant par son bord au rachis B. 

Quelques années plus tard, Brongniart (1833) [28] créait, dans 1 ' ~  Histoire 
des végétaux fossiles B l'espèce Pecopterk M a ~ t e l l i ,  qu'il figurait Pl. $3, fig. 3, 
3a et 4, et  dont il donnait, p. 278, la diagnose suivante : « Frondes bipinnati- 
a: fides, seulement pinnatifides ou à peine bipinnatifides au sommet; pinnules 
a: étroites (à peine plus larges qu'un trait) linéaires, obliques, arquks, décur- 
c rentes à la base, soudées entre elles et bordant le rachis d'une étroite mem- 
u brane; nervure médiane bien marquh; nervules simples ou divisées au milieu, 
u serrées, subperpendiculaires à la nervure médiane ». En comparant les figures 
données par Artis et par Bmngniart, on trouve de grandes analogies permettant 
de conclure que Filicites d e m r r e m  et Pecopterk Momtelli désignent une m8me 
espèce. Brongniart n'était pas de cet avis. I l  considérait (p. 278) comme 6tant 
semblable au Fd. demrrelzs, non son Pec. Mantelli, mais le Pec. heterophylla 
Lïndley et Hutton (1832) [Ml, qui, effectivement, d'après les échantillons 
figures par ces auteurs, est identique à l'espèce créée par Artis. 

J e  crois normal, comme bea~~coup d'auteurs 1:ont déjà fait, de maintenir 
I'e terme a: d e n m e n s  >> créé par Artis, Ctant donné son antériorité, et de faire 
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tomber en synonymie avec lui (Pec.) ManteUi Brongniart et (Pec.) hetevophylb 
Lindley et Hutton. En effet, si ln diagnose donnée dans 1'« Antediluvian 
Phytology » est moins complète que celle que l'on trouve dans 1'« Histoire 
des végétaux fossiles ,, lT&hantillon que figure Artis est suffisamment grand 
et bien caractérisé pour être pris comme type de l'espèce. 

Le teririe Al. gracitliwia créé par Boulny (1876) [22] pour désigner une 
espèce à pinnules linéaires, fut dès 1886, considéré par Zeiller comme ne se 
rapportant qu'à une forme particulière d'Al. demrrms. Par la suite, certains 
auteurs persistèrent à y voir une espèce bien distincte, tandis que d'autres 
citaient Al. gracz'llirna comme une variété d'Al. deawrrelns. Nous avons vu que 
l'une et  l'autre formes peuvent se trouver réunies sur une même penne primaire 
(Pl. XLIV, fig. 3), chacune d'elles correspondant à des pinnules d'ordre diffé- 
rent. Par ailleurs, il existe toutes les foïnles de passage entre les types extrêmes' 
(Pl. XLII, fig. 3 et Pl. XLIII, fig. 2). De ce fait, non seulement il y a certitude 
quant à la similitude de ces deux espèces, mais il n'y a niême pas lieu, à mon 
avis, de distinguer chez Al. decurreqzs une variété grmillima. - 

Al. deas rem f. imtermedûa Franke représenterait, d'après l'auteur, un 
terme de passage d'Al. demrrens à Al. lonchith. Selon l'excelleute figuration 
qu'il en donne [43, no 163, fig. 51, il seinble plutôt que l'on ait à faire à une 
espèce bien distincte. En effet, les penizes secondaires et les pinnules, très. 
allongées, espacées et perpendiculaires sur leur rachis, ont un port différent de 
celui d'Al. lovzchitica. Si leur forme peut rappeler celle des éléments d'Al. decur- 
reszs, la nervation, représentée en détail sur une pinnule grossie, diffère totale- 
rnent. F. St~ookmans et Y. Willière (1953) [83] considèrent d'ailleurs la forme 
ilhter~nedia de Franlie coinme une « espèce vraie à séparer d'Al. demrrelzs 
(Artis) , (p. 238). Cette plante, qui ne seinble pas rare dans le Namurien belge,. 
est figurée par ces auteurs Pl. XXXIII, fig. 4 et 4d; Pl. XLVIII, fig. 1 à 5a. 
Si le premier de ces échantillons présente des analogies avec Al. deewrrems, les 
autres, ceux de la Pl. XLVIII, en diffèrent par leurs pinnules moins étroites e t  
surtout par leur nervation assez fine, serrée et régulière comme dans l'khan- 
tillon-type de Franke. 

IV. - ANALOGIES 

Certaines forines d'Al. de~u~rrens, à pinnules assez larges, non linéaires, 
inais un peu lancéolées et arrondies au sonimet (Pl. XLIV, fig. 2, 3 et 3a) 
rappellent Al. low,chitica (voir notanimelit Pl. XX, fig. 1 et la) .  Dans ce cas là, 
Al. decurrelzs se reconnaît néanmoins pcr ses pennes secondaires étroites e t  
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dlongées, par ses pinnules, en général plus petites, très espacées et malgré tout 

. . moins larges par rapport à leur longueur qne chez Al. lorzchitiça, et surt~out 
" ; ; ;y, :  par  la nervation. En  effet, d'une part les n e h r e s  médianes d'Al. deczirrens 
: l~ i '  f 

. paraissent très larges, et d'autre part, les nervures latérales, fortes, rectilignes, 
se divisent plus rarement, sous des angles plus ouverts, et elles sont beaucoup 
moins serrées. 

Al. demrrelzs diffère d'Al. Davreuxi par ses pennes de différents ordres 
plus petites, plus étroites par rapport à leur llongueur; par ses pinnules linéaires 
ou triangulaires allongées, tres espacées, aigu6s ail sommet, peu soudées entre 
elles à la base; par sa nervation forte et régulière. Toutefois, Ion rencontre ched 
Al. Davreuxi des pinnules d'ordre 2, situées dans la région apicale des pennes 
primaires (Pl. XXXIII, fig. 2b ; Pl. XXXIV, fig. 3) et qui, à cause de leur forme 
très allongée, peuvent être confondues avec Al. decurrens. Mais leurs caractères 
nervuraires permettent de les distinguer de cette espèce. Les nervures latérales, 
arquées, très flexueuses, se divisent plusieurs fois et se confondent fréquemment, 
tandis que chez Al. decurrem, elles sont rectilignes, perpendiculaires aux bords 
du  limbe, et  généralement bifurquées une fois seulement. 

La  portion de fronde d'Al. dmrrelzs figurée Pl. XLI, ressemble bailcoup, 
par ses pinnules triangulaires allongées et perpendiculaires au rachis à l'Al. 
demrrem f. i~termedia Franke (= Al. ilztermedk Stockmans e t  Willière). On 
peut néanm~oins l'en distinguer, car les pinnules d'Al. decurrelzs sont un peu 
moins larges, plus espacées; les nervures médianes, beaucoup plus marquées, 
présentent parfois un aspect ligneux, et les nervures latérales, fortes, peu 
nombreuses, rectilignes, se divisent généralement une fois sous un angle assez 
ouvert, alors que chez Al. iuztemnedk on trouvt? des nervures fines, un peu 
arquées, serrées, bien parallèles et  se divisant mus des angles très aigus. 

L'Al. decurrens est une espèce assez répandue, dont la présence a été 
signalée dans différents bassins européens : Haute-Silésie, Bohême, Ruhr, 
Westphalie, Limbourg, bassin franco-belge, ainsi qu'en Grande-Bretagne. Par 
contre, cette plante paraît absente en d'autres régions, et notainment en Sarre 
et en Lorraine. 

En  ce qiu concerne plus particnlièrement le bassin du  Nord et du Pas-de- 
Calais, Al. deawrrems est fréquemment rencontré et, pour ma part, j'ai pu en 
observer de nonibreux echantillons récoltés aux endroits siiivants : 
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Groupe de BRUAY : 

Fosse 5 - &W. S.-0. à 564 - Passée à 160 in. des bowettes montantes, 
Assbe d'Anzin, partie inférieure du faisoeau de Pouilleuse. 

Fosse 5 - Passée au mur de 39"" Veine, 
Assise d'Anaiii, partie supérieure du faisceau de Meunière. 

Fosse 2 bis - Veine Césarine, 
Assise de Vicoigne, partie supérieure du faisceau de Chandeleur. 

Fosse 3 de Béthune - Bow. 3000 - Toit no 20, 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 8 de Niceux - Bow. Couchant à 360 - Toit no 27, 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse 4 de Béthune - How. 4005 - Toit no 51, 
Assise de Viooigne, faisceau ? 

Sondage J. 3 ii 272,40 m. (15 in. sous Poissonnière), 
Assise de Vicoigne, sommet du faisceau de Chandeleur. 

Groupe de LENSJLI~VIN : 

Fosse 5 de Liévin - Sond. 696 A à 96,30 rn. (Toit du tonstein Talence), 
Assise de Bruay, limite des faisceaux de Dusouich et d7Ernestine. 

Fosse 3 de Liévin - Bow. 343 - Veine Pauline, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 3 de Liévin - Sond. 539 D à 4,60 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau dYErnestine. 

Fosse 4 de Liévin - Beurtia 44 - Veine Léonie, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 8 de Lens - Sond. 8/7 à 39 m., 
Assise de Bruay, faisceau d7Ernestine ? 

Fosse 12 de Lens - Sond. 12/17 à 46 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 19 de Lens - Bow. 1908 à 184 m. - Veine B (Tonstein Espérance), 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

Sondage de la Fosse 12 à 323,80 m., 
Assise de Briiay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 
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Fosse 8 de Lens - Bow. 8036 - Veine à 870 ni., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meuriière ? 

Fosse 12 de Lens - Sond. 12/1 à 187;IU m., a L a  

Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Meunière. 

Fosse 18 de Lens - Bow. 18.027 - Veine 12, 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

Sondage de la Fosse 13 bis  à 606 m., 
Assise de Viooigne, partie sitpérieiire du faisceau de Chandeleur. 

Fosse 7 de Lens - Ve~ne St"-Barbe, 
Assise de Vicoigne, partie moyenne dn faisceau de Chandeleur. 

Groupe d'lD3NIN-LIÉTARD : 

Fosse 6 de Courrières - Sond. vers S'-Nicolas à 13 m., 
~ s s i s e  de Brüay, partie moyenne du faisceau dYErnestine. 

Fosse 5 de Courrières - Raval du puits - 2" pass& sous St-Lazare, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 8 de Dourges - Bow. Sud 230 à €Ml m., 
Assise de Bruay, faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 8 de Dourges - Bow. Sud 335 - Veine à 264 m. de Nouvelle Veine, 
Assise de Bruay, partie moyenne da faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 8 de Dourges - Bow. Sud 175 - Passée à 9 m. de 7" Veine du Midi, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 8 de Courrières - Bow. Nord 264 à 227 m., :I,: "1:; .' . ' ' 1 L ,-' ' 'e. ; 7 * 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de ~ix-Baons .  

Fosse ? de Dourges - Et. 175 - Veine Ste-Agnès, 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

Fosse 8 de Courrières - ô" Veine, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse 2 de Domges - 29" Veine sur  Ste-Hemance, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse 4 de Dourges - Veine Ste-Hermance, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Groupe d'OIGNIES ' : 

Fosse no 1 d 'Ostricourt - Veine ? 
Assise indéterminée. 
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Groupe de DOUAI : 

Fosse 8 de 1'Escarpelle - Veine no 3, 
Assise de Bruay, base du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse Notre-Dame - Bow. S.-E. 280 à 337 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Notre-Dame - Bow. Sud 540 - Veine N' à 1666 m.. 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Notre-Dame - Bow. Sud 540 à 1142 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Gayant - Veine St-Etienne, 
Amise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse 

Fosse 10 de 1'Escarpelle - Veine no 4, 
Assise d'Anzin, faisceau de   ou il leu se. 

Fosse du Midi - Rec. Ouest 160 - Passée à 65 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Lemay - Rec. S.-O., 3" Niveau à 985 m., 
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Delloye - Veine Custers (Tonstein Colombe), 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

Fosse Delbye - Rec. N. Niveau Quartier Est  - Passée à 488 m., 
Assise de Vicoigne, partie supérieure dn faisceau de Chandeleur. 

Fosse 5 de 1'Escarpelle - Sond. 2 iP' à 48,70 m., 
Assise de Flines, faisceau d'Olympe. 

Groupe de VALENCIENNE,S : 

Fosse Cuvinot -. Et. 360 - 8 Série Levant - 3' Voie Sud à 417 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d7Ernestine. 

Fosse Thiers - Et. 200 - 2" Série Couchant Nord à 70 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse 1 de Crespin - Et. 745 - Veine Steverlynck, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 

Fosse Cuvinot - Veine Louis-Joseph, 
Assise de Bruay, base du faisceau de Six-Sillons. 
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h s s e  Thiers - Veine P Pouilleuse, 
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Pouilleuse. 

* 
"-. . Fosse Lagrange - Veine no 6 = Veine G, 

, , . - I  4 ( . 5 : , Assise d'Anzin, partie moyenne du. faisceau de Meunière. 

Fosse Cuvinot - Et. 250 - 5" Série Levant à 960 m., 
ssise d'Anzin, partie infôrieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Ledoux - Et. 500 - Bow. vers le Plat de Bonne-Part - Voie Levant 
de Veine no 7, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meun$re. 

Fosse Cuvinof - Rec. 5" Série Levant - Passée no 6, 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Meunière. 

Fosse Dutemple - Et. 800 - Bow. Sud à 40 m., 
Assise d'Anzin ou de Vieoigne. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

Selon Sùsta (1928) [87], Al. deczcrrew se cantonnerait dans la partie supé- 
rieure du Westphalien A et dans le Westphalien B. En Allemagne, &than et 
Remy (1957) [53] lui donnent une extension verticale comprenant les zones A 
et B du Westphalien. M. Crodcall (1955) [35] signale que, dans les bassins 
anglais, cette espèce se rencontre du Westphalien A au Westphalien C, mais 
qu'elle est surtout fréquente dans la  zone B. En  Belgique, Renier et Stockmans 
(1938) [73] citent Al. parmi les espèces recueillies dans le ~ e s t p h a -  
lien B. Si l9Alethopteris sp. figuré par M. Stockmails et M'le Willière (1953) €831 
(Pl. XII, fig. 6, 6a) est, comme je le suppose, un 'Al. decurreszs, cette espèce 
serait présente dans le Namurien. 

Dans notre bassin du Nord et du Pas-de-Calais, Zeiller (1888) [94] citait 
Al. decurrerzs comme appartenant généralement à la zone moyenne et se trouvant 
rarement dans la mne supérieure. 

Pour ma part, d'après les observations que j'ai pu fàire, je mnsidère Al. 
d e m w e n s  comme une espèce banale, possédant une grande extension verticale . 
s'étendant du mur du niveau marin de ln Passée de Laure à la base du faisceau 
de Dusouich. Elle doit être rare ou absente dans la partie supérieure de l'assise 
de Bruay (faisceaux d'Edouard et de Dusouich). 
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ALETHOPTERIS VALIDA BOULAY 

Planches XLV à XLVIII 

Figure 15 du texte 

1876. Alethopteris valida, BOULAY, a Terrain houiller du Nord de la France B, p. 35, Pl. 1, fig. 8. 
1%6. Alethopteris valida, A BILLE^, < Flore fossile du bassin houiller de Valenciennes a (WW daa 

&tas nton. de b Fr&ozce). Texte (1888), p. 281. - Atlas (lm), Pl. XXXLTI, fig. 1 et 2 ; 
Pl. XXXIV, flg. 1. 

1907. Alethopteris valida, ZAIESSKY, a Contri'b. & la  flore foss. du terr. houill. du Dom& B (m 
dtc C m .  e l .  d& RW& - Vol. XXVI), p. 468, Pl. XVIII, fig. 8; Pl. n, fig. 2. 

1910. Alethopteris valida, GOTHAN, in 'POm,NIE, a Abbild. und Beschreib. foss. Ffi. Reste B,. 
Lief. VII, no 125, iig. 2, 3, h, 4b. 

1910. Alethopteris cf. valida, G@THAN, in POT~NIE, id., fig. 1. 
1913. Alethopteris valida, GOTHAN, a Die Oberschlesische Steinkohlenflora ,, Teil 1 - (Ab-.. 

ü. k. pws.  GmZ. ï..an&8ad. - Ab. l), p. 182, fig. 12 du texte, Pl. 37, flg. 4. 
1928. Alethopteris valida, GOTHAN, in GURICH, (: Leitfossilien », Lief. 3, p. 59, Pl. 16, fig. 1. 
1929. Alethopteris valida, CROOKALL, a Measure Plants B, p. 5.7, Pl. XVI, fig. à; Pl. -1, 

fig. n. 
1932. Alethopteris valida, CORSIN, a Guide paléont. dans le terr. houill. du Nord de la France a. 

p. 19, Pl. XI, fig. 1 et  la. 
1936. Alethopteris valida, NEMETc, a Stud. on the  Alebhopterids of the Permocarb. of central- 

Bohemia w (Vèstn. Céskè S p & .  Ncuuk. - Tr. II), fig. 70 et 7b du texte, Pl. 1, fig. 2. 
1953. Alethopteris valida, GOTHAN, pao"s, c Die Steink. flora der westl. paral. Steink. reviere 

Deutschl. » (Bmhefte x t m  &OZ. JaJlrb. - Heft 10 - Lief. 5), p. P3, Pl. 13, fig. 1 et 
la (non fig. 2). 

1955. Alethopteris valida, CROOKALL, a: Foss. plants of the Carb. Rocks of Great Britain B 2nd  seet. 
(Mm. of Gad. Swm. of Great RrtWn - PaJmmm;DoFo~ - Vol. IV - Par t  l), p. 13, 
fig. no 5 du texte, Pl. 1, W. 3 à Sa. 

1967% Alethopteris valida, GOTHAN et REMY, 4 Steinkohlengflanzen B, p. 120, fig. 114. 

DIAGNOSE. - P i w d e s  d ' o r d ~ e  3 alterwes ~ m c  wbopposées, rn peu obliqzses, 
larg-t sozadées esztre elles à 2cs base, très espacées dams les régiolns m y e w  
et imfBrkwe des p m e s  primajres, wn peu p lw  serrées dmw la partie supér ime-  
de &s-ci, mis lze se t o w h t  jamais, ségmrées p~ des sirvus m g d w  ocil 
a w d k ,  b r h g u h i r e s  ou faibbrnemt kmdolées, a t r rdZes  am sommet, loagws- 
de 5 à 15 mm, k g e s  de 4 à 8 mm,  à bord k f é d m r  déculrreint, à bord s q é r i e w -  
rtow colzkmté à la base. Limbe &mis et résistarnt 

P k z l l e s  termimales de forme triarl.@ire 
P h d e s  d'ordre 2 obliques, de grandle taille, espacées, légèremelzt siovudkes m t r e .  
e lbs  à la base, de forme fr2ilrrzguEctzYr.e allo(ng&, p m m t  atteindre urne È O S E ~ W R W *  

de 5 cm, p o w  ume largeur maxirnum de 1 cm efiuirow; bords des pimndes 
d'ordre 2 parfois o&tés. 

Nervures médiairzes peu mrquhes,  d i spaksar l . t ,  avaat d ' a , t k id re  le s o m -  
met des pinnales, en se divismzt en plzlsiem-s nerv/uLes. Dams les p h d e s .  
d'ordre 3, szervlures latérales peu serrée$, au  rwrnbre de 25 a 30 par oe~ t imè t ra  
sur le bord du limbe, obliques sur la w r w e  m6diame et su~r les bords, utt 
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arquées, rareme& silîzples, le pluû souvent divisées une fois, parfois delu&, s e  
pésmtamb quelquefois, sur la face k f é r h r e  des pinwudes, sous forme de de& 
très f i w s  lignes parallèles. Dams les piwndes d'ordre 2, fwrvwres latérales nzoiws 
obliques, presque perpendicwlaires w Bords des pkaubs, plws serrées et pl* 
parallèles pue dans les pinnules d'ordre 3. 

Rachis striés lmgitudinalemenî et marqués de fimes porrctmta'ons. 

P e n ~ e s  secolzdaires presque perpettdiculaires w r  le rachis, ua pezl obliqu'es 
vers b sonîmet des peltnes prinzaircs, très espacées, de forr~ze trirsnguJalre 
dloscgée, 4 à 7' fois plus longues que larges, réwnies entre elles à la base, dans 
la régiom subternz ide  des pennes prillzaires, par w étroite b&e de limbe. 

Pe.neles prinzaires au moins bipimées,  de lorzgueus m a x i m m  probabbmerct 
sup6rieure à 60 cm, parfois dissymétl-iques, les élémerz,ts situks du côté imfériew 
étamt les plas longs. 

Fronde au moins tripinmie. 

1. - CARACTÈRES GANÉRAUX 

1. - P k w d e s .  - Les pinnules d'ordre 3, alternes ou subopposées, généra- 
lement bien étalées, sont légèrement obliques sur le rachis et  largement soudéeq 
entre elles à la base. Lorsqu'elles sont assez espa&es (Pl. XLV, fig. la  et l b ;  
Pl. XLVII, fig. Zb), leur bord inférieur se raccorde avec la partie décurrente 
du limbe en f o r w t  un angle ,obtus et  elles se trouvent séparées par des sinus 
larges et  anguleux. Par contre, lorsque les pinnules sont plus rapprochées 
(Pl. XLV, fig. 2a; Pl. XLVII, fig. la;  Pl. XLVIII, fig. l b )  on constate qu'elles 
sont pliis obliques sur le rachis et soudées entre elles sur une distance équiva- 
lnnt au  tiers ou à la moitié de leur longueur totale; dans ce cas, leur bord 
inférieur vient se raccorder au bord supérieur de la phnule voisine en formant 
un sinus étroit et arrondi. Dms  aucun cas, le bord supérieur n'est contracté à 
la base. Les pinnules d'ordre 3, longues de 5 à 15 mm., trapues (le rapport 
longueur/largeur n'excède jamais 2), arrondies au sommet, présentent presque 
toujours une forme subtriangulaire. Toutefois, elles peuvent être légèrement 
renflées dans leur région médiane (Pl. XLV, fig. 2a.; Pl. XLVII, fig. 2b) .  Le 
limbe paraît épais et résistant, et, de ce fait les pinnules sont ghéralement bien 
conser17ées; il est rare de constater un enroulement des bords comme cela 
s'observe fréquemment chez d'autres espèces d7Alethpteris .  Lorsque cela s e  
produit (Pl. XLVIII, fig. 2), les pinnules d'une même penne secondaire peuvent 
présenter des formes variables. 



Les pinnules terminales, de forme triangulaire allongée, sont très aiguës 
an sommet (Pl. XLV, fig. 1 ;  PI. XLVIII, fig. 1). Leur taille varie suivant la 
position dans la fronde de la penne secondaire à laquelle elles appartierinent, 
et elles sont d 'autant plus développées que celle-ei est peu différenciée (Pl. XLVI, 
fig. 1). 

Les pinnules d'ordre 2 (Pl. XLVI, fig. 1 ; Pl. X m I I ,  fig. l b  et Za), obliques 
sur le rachis secondaire, espacées, séparées par des sinus larges et anguleux, 
légèrement soudées entre elles à la base, présentent une forme triangdaire très 
dongée et peuvent atteindre une longueur de 4 à 5 cm. pour une largeur maxi- 
mum de 1 cm. environ. 

' 2. - Nervatiorz. - Les nervures médianes, peu marquées, parfois flexueuses 
(Pl. XLVII, fig. l a  et  2b) ne se prolongent pas jusqu'au sommet des pinnules. 
Elles se divisent, avant d'atteindre celui-ci, en un bouquet de quelques nervules 
divergentes, parfois elles-mêmes bifurquées (Pl. XLV, fig. 2a). Les nervures 
latérales, très obliques sur la nervure médiane, plus ou moins arquées, forment 
'un angle aigu avec le bord du limbe. Rarement simples, elles se divisent presque 
toujours en deux branches égales qui peuvent elles-mêmes se dédoubler près de 
leur extr6mité. On compte entre 25 et 35 nervures par centimètre sur les borde 
du limbe. Dans les pinnules d'ordre 2, les nervures latérales quittent également 
13 nervure médiane sous un angle aigu, niais elles changent rapidement de Ai r  
tibn pour arriver presque perpendiculairement sur les bords (Pl. XLVII, fig. 
et 2a). Elles ont des courses parallèles et sont un peu plus serrées que dans les 
pinnules d'ordre 3. , L L .  . -  . 8 > 

Les nervures partant directement dn rachis, dyabordLparall 
médiane près de leur point de départ, s'infléchissent pour arriver nomnalement 
au bord du limbe. Lorsque les pinnules sont largement soudées entre elles 
(Pl. XLVII, fig. l a ) ,  ces nervures atteignent ilne grande longueur et ont une 
çourse sensiblement parallèle à celle des nervures latérales. 

Siir certaines figures, qui nous montrent la face inférieure des pinnules 
(Pl. XLVII, fig. 2b; Pl. XLVIII, fig. la) ,  les nervures secondaires, fortement 
marquées, se présentent sous forme d'un étroit sillon limité par deux très fines 
@tes parall&les. Ce caractère, déjà signalé par plusieurs auteurs ayant décrit 
Al. m.lida, n'est pas propre à cette espèce, et j'ai pu l'observer également sur 
des pinnules d'Al. C w s i ~ i  nov. sp. (Pl. XXII, fig. 2a), d'Al. Bertramdi Bouroz 
(Pl. XXX, fig. l a )  et  d'Al. Hemete t i  nov. sp. (Pl. XLIX, fig. la).  
' 3. - Rachis. - Parmi les échantilhons figurés, on ne voit pas de rachis yri- 

niaires. Les rachis secondaires (Pl. XLV, fig. 1 et 2; Pl. XLVI, fig. 1 ;  Pl. XLVIII, 
fig. 1 et 2) sont assez larges, rectilignes, &nés de stries longitudinales, et parfois 
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Dessins schématiques montrant la nervation - Gr. = 3. 
a) Grande pinnule d'ordrè 2 (d'après la 5g. lb,  Ri. XILVLI) 
b)  Pinnules d'ordre 3, forme typique (d'après la fig. lb ,  Pl. XLVIII) 
C) Pinnules d'ordre 3 du sommet d'une penne secondaire (d'ap* la fig. laF 

Pl. XLVII). 
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marqués de fines ponctuations (Pl. XLVIII, fig. 1) disposées irrégulièrement et 
devant oorrespondre à l'insertion de poils écailleux. Dans la région supérieure 
des pennes primaires (Pl. XLV, fig. 2; Pl. XLVI, fig. 1) les rachis secondaires 
sont masqués, sur leur fme supérieure, par la bande de limbe qui réunit entre 
eux les éléments d'ordre 2 (pennes sa pinnules) voisins. 

4. - P m e s .  - Les pennes secondaires, alternes ou subopposées, presque 
perpendiculaires sur le raehis secondaire, ou obliques dans la région supérieure 
de  la penne primaire (Pl. XLV, fig. 2; Pl. XLVI, fig. l), sont. insérées sur la 
partie supérieure du rachis qu'elles masquent partiellement avec leurs pinnules 
basiilaires (Pl. XLV, fig. 1 ;  Pl. XLVlIL, fig. 1 et 2). Distantes les unes des autres, 
elles ne se touchent jamais par leurs bords. Elles sont rectilignes et de forme 
triangulaire très ailongée, leurs abords formant en se rencontrant au sommet un 
angle de l'ordre de 20" (Pl. XLV, fig. 1 ;  Pl. XLVIII, fig. 1). Le rapport 
longueiir/largeur est compris entre 4 et 7. Les pennes secondaires les plus 
longues que j'ai figurées (Pl. XLVIII, fig. 1) atteignent 15 cm. Cette longueur 
ne doit pas représenter un maximum. I l  est pi70;bable que les pennes secondaires 
dont on voit des fragments Pl. XLVI1, fig. 2, avaient une taille plus considé- 
rable, étant donné le développement de leurs pinnules. 

En approchant du sommet de la penne primaire, les pinnules d'ordre 3 
deviennent de plus en plus largement soudées entre elles à la base, et l'on suit 
le passage progressif des pennes secondaires bien différenciées aux pinnules 
d'ordre 2 (Pl. XLVI, fig. 1). De même, on peut remarquer, toujours dans la 
région supérieure des pennes primaires, que la pinnule basilaire, côté inférieur, 
des pennes secondaires est largement attachée au  rachis-support par slcn bord 
inférieur très décurrent (Pl. XLV, fig. 2 ;  Pl. XLVI, fig. 1). Les pennes secon- 
daires se trouvent alors réunies entre elles à la base par une étroite bande de 

Je n'ai pu figurer que des portions de pennes primaires assez réduites. E n  
comparant les échantilloiis représentés Pl. XLVI, fig. 1, et Pl. XLVIII, fig. 1, 
on constate que les régions subterminales visibles sur le premier, avaient une 
position bien plus élevée dans la penne primaire que le fragment conservé sur 
le second. Or, les pennes secondaires de celui-ci sont loin de présenter un déve- 
loppement maximum, si ton les compare à la fig. 2, Pl. XLVIl. On peut donc 
déduire que les pennes primaires devaient être de grande taille, leur longueur 
maximum étant certainement supérieure à 60 cm., et leur plus grande largeur 
atteignant au moins 30 cm. Les pennes primaires sont parsois dissymétriques. 
Comme cela se constate généralement, les éléments insérés du côté inférieur sont 
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alors plus développés et plus différenciés que leur homologues situés du côté 
supérieur. 

5. - Fvowde. - Elle est au irioins tripinnée, comme le montre la fig. 1, 
Pl. XLVI, où l'on voit deux pennes primaires voisines, bipinnée 
à la même fronde. 

II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLONS FIGURÉS 

L'échantillon que l'on voit fig. 1, Pl. XLV, sei-vit de type à N. Boulay pour 
c r k r  l'espèce Al. valida, et a éte représenté par cet auteur [22] Pl. 1, fig. 8 (1)- 
I l  nous montre un fragment de penne primaire avec des pennes secondaires peu 
développées et des pinnules très espacées et largement soudées entre elies à la 
base. Dans la partie sup6rieure de la figure, on voit que les pennes secondaires. 
tendent à devenir décurrentes sur le rachis principal, pal- l'intermédiaire de 
leur pinnule basilaire inférieure qui est partiellement soudée sur celui-ci. C'est 
là un indice du voisinage de la région terminale $ou subterminale de la penne 
primaire. Ce caractère est encore plus net sur la fig. 2 de la même planche, où 
les pennes secondaires sont réunies entre elles par une étroite bande de limbe 
qui s'amincit vers la base. I l  faut donc en conclure que l'échantillon de la fig. 2 
était un peu plus élevé dans la penne primaire que celui de la fig. 1. 

Le grand échantillon figuré Pl. XLVI nous montre, en partie, deux pennes 
primaires voisines qui se recouvrent assez largement. Celle qui est située dans 
la partie supérieure de la figure, est nioins 6voluée que l'autre, ce qui est normal. 
Si l'on considère la penne secondaire A, par exemple, et qu'on la compare aux 
pennes secondaires vues sür la planche préddente, on constate qu'elle est 
beaucoup moins différenciée : pinnules latlirales moins nombreuses, plus serrées, 
plus obliques et  plus largement soudées entre elles à 'la base; pinnules termi- 
nales très grandes. Et pourtant, elle a une hille supérieure à celle des autres, 
Donc les pennes primaires dont on voit la région subterminale sur la  Pl. XLVI 
devaient être beaucoup plus grandes que celles dont des fragments sont repré- 
sentés sur les fig. 1 e t  2 de la Pl. XLV. 

Les fig. la  et Ib,  PL XLVII, qui nous montrent, grossies, des pinnules de 
la planche précédente, niettelit en évidence les caractères nervuraires. On 

(1) C'est gr$ce à l'obligeance de Mgr DELEPINE, Rectew honoraire de la Faculté Cat3loIiqY8' 
de Lille, de M. le Chmoine Dmm et de NF1"  CHO^, Professevra à la Faculté Catholique des 
Sciences de Lille, qu'il m'a été possible d'avoir comunicaition de ce @cieux &hantillOpL 
conservé dans la Collection Boiday iry la Faculté Catholique des iSciences de Lille. Je las en remercie 
bien sinc&rement. 
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remarque que les nervures latérales sont plus régulières, plus serrées et moins 
obliques dans les pinnules d?ordre 2 (fig. lb) que dans les pinnules d'ordre 3 
(fig. la) .  Sur la fig. 2, Pl. XLVII, on voit, disposés pêle-mêle, des fragments de 
pennes secondaires. Celles-ci devaient être très développées, à en juger par la 
taille'des pinnuiles e t  par les larges intervalles les séparant. Ces pinnulés ne 
sont pas triangulaires mais légèrement lancéolées, et leur forme rappelle'un 
peu celle des pinnules d'Al. Serli. Mais la confusion n'est pas possible lors- 
qu'on examine la nervation (fig. 2b). 

Sur le fragment de penne primaire représenté Pl. XLVIII, fig. 1, on 
remarque la forme e t  la disposition très régulières des pennes secondaires et 
des pinnules, ces dernières étant bien étalées et très espacées. Le grsuid déve- 
loppement des pinnules terininales relativement à la longueur totale des pennes 
secondaires, caractérise une région encore peu différenciée de la penne primaire, 
mais ayant cependant une position Iseaiicoup moins élevée que les portions 
représentées Pl. XLVI. En comparant la fig. 1, Pl. XLV, et la fig. 1, Pl. XLVIII, 
on peut supposer qu'elles nous montrent des fragments occupant des positions 
identiques dans des pennes primaires inégalement dévelloppées. On notera égale- 
ment que le rachis secondaire Rz est orné de fines ponctuations. Sur la fig. l a ,  
Pl. XLVIII, qui nous montre, grossi, un tronçon de la pinnule terminale A de 
la fig. 1, on remarque que les nervures latérales, larges, parfois flexueuses 
viennent très près les unes des autres, mais sans jamais se oonfondre. Quant 
à la fig. 2, Pl. XLVIII, elle représente un fragment de penne primaire, dont 
les éléments sont à peu près semblables, au point de vue taille et forme, à ceux 
de [la fig. 1, même planche. Toutefois, sur la fig. 2, les pinnules sont moins 
régulières et généralement plus aiguës. Ceci est dû à l'enroulement sur eux- 
mêmes des bords du limbe. 

III. - SYNONYMIE 

Le terme Al. vdida a été créé par N. Boiilay (1876) [22] pour désigner un 
fragment de penne primaire provenant de la fosse Sainte-Barbe de Lourches. 
L'auteur donne de cette espèce, la description suivante (p. 35) : n Espèce très 
<< distincte. Rachis droit, robuste (&pais de 5 mm.), garni de stries Bongitildinales 
n espacées; pennes seoondaires espacées, distantes de 2 à 3 cm., de teille sorte 
a: que les pinnules sont loin de se rencontrer par leur sommet; elles sont du 
a reste très étalées, presque perpendiculaires sur l'axe, longues de 7 à 8 cm.; 
k elles portent 8 â 10 paires de pinnules confluentes, réunies par une large 
.R: membrane dont le bord libre décrit une courbe très ouverte; ces pinnules 
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« restent distantes, s4parées par un intervalle de 2 à 3 mm. ; elles sont obtuses, 
« un peu arquées ascendantes ou dirigées à angle droit sur l'axe, larges et 
« courtes (larg. = 6 à 8 mm.) ne dépassant la ligne de clonfluence que de 5 à 
« 6 mm.; les pinnules terniinales de la fronàe et des pennes terminales sont 
« allongées, longuement lancéolées, lobées ; nervules peu serrées, bifurquées un 
« peu au-dessous du milieu, quelques-unes restant simples ; la nervure médiane 
« ne détermine pas un sillon bien profond; les pinnules sont inoins révolutées 
« au bord que dans les espèces voisines ». 

Zealer (1888) [94] a donné de l'Al. val& (Pl. XXXIII, fig. 1 et 2; 
Pl. XXXIV, fig. 1)  plusieurs excellentes figures qui complètent la description 
donnée par Boulay et  permettent dtobserver les variations qui existent entre 
les différentes r6gions de la fronde. On voit notamment le passage des pennes 
secondaii~es aux pinnules simples d'ordre 2 et on peut remarquer chez celles-ci 
une nervation différente de celle des pinnules d'ordre 3. Ainsi définie par Boulay 
et  Zeiller, cette espèce ne devait donner lieu par la suite qu'à très peu de 
confusions. 

Gothan (1910) [47 - Lief. VII, no 1251, décrivant Al. valida, a figuré 
pliisieurs échantillons, et, ce n'est qu'avec une certaine réserve qu'il rapporte 
à cette espke celui qui est représenté fig. 1 et qui est le seul provenant de Basse  
Silésie. I l  lolffre cependant les caractères habituels d'Al. valida, et, un peu plus 
tard, Franke (1913) [43 - Lief. IX, no 1651, ayant reconnu d'autres fragments 
récoltés dans cette région, n9h&site pas à rattacher à Al. valida l'échantillon 
visible sur la fig. 1 donnée par Gothan. 

IV. - ANALOGIES 

L'AI. valida est bien caractérisé par ses pennes primaires étalées, ses  
pennes secondaires rectidignes, triangulaires allongées, très espacées, ses pin- 
nules assez grandes, peu serrées, arrondies au soinmet, largement soudées entre 
elles à la base et ayant un limbe épais, ses pinnules terminales et  d'ordre 2' 
très développées et triangulaires, ses nervures latérales obliques et  plusieurs. 
fois divisées. Cette belle espèce se distingue ainsi facilement de la plupart des 
autres Alethopteris connus dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 

Notons toutefois que les pinnules d'ordre 2 (Pl. XLVI, fig. 1; Pl. XLVII, 
fig. 1 b  et 2a) présentent des caractères communs avec celles d'Al. Bertrar~di 
(Pl. XXVIII, fig. 1 et l a ;  Pl. X S S I ,  fig. 1 ;  Pl. XXXII, fig. la) .  Mais dans cette 
dernière espèce, ces pinnules sont beaucoup plus allongées et plus effilées; la. 
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partie décurrente du limbe s'amincit vers l'arrière de sorte qu'elles se trouvent c '  le'-.\f L: ,t ". 

à peine soudées entre elles et séparées par un sinus aigu. De plus, chez Al. A ,  ?rT 

Bertramdi, les nervures latérdes, très Cortes, rectilignes, parallèles, diffèrent 
nettement de celles de l'Al. valida. qui sont assez fines, arquées, régulières et  
divisées plusieurs fois. 

Chez Al. valida comme chez Al. G r d i n i ,  les pinnules ont leur sommet 
arrondi et leur nervure médiane s'efface avant d'atteindre celui-ci. Mais de 
nombreux autres caractères permettent de distinguer ces deux espèces. Les 
pennes secondaires de l'Al. valuda sont m~oins serrées, formées de pinnules 
également inclinées de part et  d'autre du rachis, régulières, largement soudées 
entre elles à la base, arrondies au sornrnet sans être semi-circulaires, et ne se 
touchant jamais par leurs bords. De plus, les nervures latérales, obliques, se 
divisent plusieurs fois. 

Si Al. vaGida. peut difficilement être confondu avec les autres Aiethopteris, 
irl présente par contre de grandes ressemblances avec Lovachopteris Eschwede- 
rkwa Andra. Si on compare, par exemple, la fig. 1, Pl. XLVI, à (la fig. 1, Pl. LXII1, 
d'une part, et la fig. l b ,  Pl. XLVIII, à la fig. la, Pl. LXV, d'autre part., on cons- 
tate qu'en l'absence des caractères nervuraires, il apparaît presque impossible 
de distinguer ces deux espèces l'une de l'autre. Mais, la nervation est presque 
touj~ours assez apparente pour permettre d'observer s'il existe ou non des 
anastoinoses et d'éviter toute confusion. 

L'AI. va22da est connu en différentes régions assez éloignées, mais sans êtr 
jamais très abondant. Cette espèce a été signalée depuis le bassin du Done 
jusqu'en Angleterre en passant pas la Haute et la Basse-Si1 
Ruhr et le bassin franco-belge. 

Dans le Nord et le Pas-de-Calais, elle a été rencontrée, à ma connaissance, 
aux points suivants : 

* 8 I l  . , , i '  - 

Groupe de BRUAY 2 .I.' ' I , 

Fosse 2 bis - Veine Célestine, 
Assise de Vicoigne, partie supéi-ieure du faisceau de Chandeleur. 

Groupe de LENS-LIaVIN : 

Sondage d'HuUuch à 937 m., 
Assise de Vicoigne, sbornmet du faisceau de Chandeleur. 



LES ALRTHOPTRRIDRES DU BASSIN HOUILLER 
. . 

'il l l  8 L r F '  

Fosse 18 de Lens - Sond. 18/26 à 91 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Fosse 7 de Lens - Sond. 7/10 à 168 m. (Mur de la Passée de Laure), 
Assise de Flines, sommet du faisceau d'Olympe. 

P ~ ~ i t s  2 de Meurchin - Toit no 2, 
Assise de Flines, faisceaa ? 

Groupe d'OIGNIES : 

Fosse 2 - Environs d'Alphonse, 
Assise d'Anzin, partie inférienre du faisceau de Meunière. 

Groupe de DOUAI : 

Fosse St-René - Veine no 6, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse St-René - Recherche Sud à 650 - Passée à 650 m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse S'-René - Ree. Sud à 514 - Passée à 483 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Sondage no 5 F à 323,25 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse Barrois - Veine no 21, 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse Debloye - Rec. N. 350 Quast. Est - Passb  à 205 m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Déjardin - Veine Carmeri, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosses S'-René et Dechy - Veine Chandeleur, 
Assise de Vicoigne, partie supérieure du faisceau de Chandeleur. 

Sondage de Montigny à 456 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur., 

Fossé Bonne1 - Sondage 3 F à 283,30 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Saint-Louis - Veine Ferdinand, 
Assise de Vicoigne, faisceau ,de Chandeleur. 

Ftofsse Delloye - Rec. R.N. 1 à 728 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 
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L. '. . 
.-, - ;.Fosse Bernicourt - Veine Cécile, 

n - - , % Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 
2 - i  

Fosse 1 de l9Escarpe1le - 5" Veine, 
Assise de Vicoigne, b s e  du faisceau de Modeste. 

Fosse 9 de 1'Escarpelle - Veine 21, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Sondage 2 J à 186,15 m. (sous la Passée de Laure) 
Assise de Flines, faisceau d 'Olvrnm. 

Groupe de VALENCIENNES : 

Fosse Ledoux - Et. 500 - Bow. vers le plat de Bonne Part - Veine no 7, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Lagrange - Et. 325 - 3" Série Levant à 50 m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Cuvinot - Amont de 250 - 8" Série Levant Nord à 460 m., 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Cuvinot - Et. 360 - Bow. Nord à 1333 rn., 
Assise de Viooigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Sabatier - Et. 312 - Bow. Sud Coucht à 1005 m., 
Assise de Viooigne, faisceau de Modeste. 

Fosse d'Arenberg - Et. 220 - 3" Série Levant vers le no 2 de meoigne, 
à 1448 m., 
Assise de Viooigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse RiQulx - Et. 353 - Bow. Nord à 857 m., 
Assise de Viooigne, faisceau de Modeste. 

Fosse S'-Marck - Bow. Coucht de Casimir-Périer à 100 m., 
Assise de Flines, faisceau d'Olympe. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

Selon Nèmejc (1936) [68], en Bohême centrale Al. d i d a  se trouve dans l e s  
couches de Radnice et de Schatzlar qui correspondent au Westphalien B et C. 
E n  Angleterre, M. R. Criolokdl (1955) [35] donne à cette espèce une extension 
verticale comprenant le Westphalien A et B ; elle aurait été rencontrée une seule 
fois hors de cette zone, dansle_Wgs-jphalien D. D'après Gothan et Remy (1957b 

:-t; 1,,+~4 
, l .  . _ I  
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[SI, Al. v d i d a  se rencontre, en Allemagne, dans toute. l'épaisseur du Westpha- 
lien A ainsi qu'à la base du Westphalien B. 

Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Cdais, Zeiller (1888) [94] a signalé 
Al. vd ida  dans la zone moyenne. D'après P. Bertrand (1914) [13 - Tabl. II] 
e t  M. P. Corsin (1932) [31 - Tabl. BI, cette espèce présente une extension 
verticale comprenant l'assise de Vicoigne et une grande partie de l'assise 
d'Anzin (faisceau de Meunière et  base du faisceau de Pouilleuse). 

C'est à une conclusion un peu différente que je suis parvenu en me réfé- 
rant à la liste de gisements donnée ci-dessus. On constate en efiet que l'Al. 
w l &  apparaît bien en-dessous du niveau marin de la Passée de Laure dans 
l'assise de Flines inférieure, où il n'est pas rare. Il présente sa zone de fré- 
quence maximum dans l'assise de Vicoigne et se trouve encore relativement 
abondant dans le faisceau de Meunière. Par contre, il devient très rare à la base 
du faisceau de Pouilleuse, et je ne l'ai jamais rencontré, ni dans la partie supé- 
rieure de ce faisceau, ni dans l'assise de Bruay. On peut donc conclure que l'Al. 
valida est caractéristique du Namurien et de la partie inférieure du Westphdien. 

ALETHOPTERIS HERMETETI nov. sp. 

' , '  - 
Planche XLIX + ' : 

F i p ~ e  16 du texte 

DIAGNOSE. - Phmules d'ordre 3 bombées, um p obliques swr le rachis, 
Srès espéies, shpairées p r  des s k  peu profortds e t  airromdis, m t i l i g w s  ou 
U g è r m s n t  a?rq&es, wn p u  aiguës au sommet, de forme limhire k é o l é e ,  
h g w a  de 25 à 30 mm, larges de 4 à 6 mm, à bord i%fep-iew décurrrest et se 
r a c c m h t  au bord supérieur, .no% contracté, de la pVnmle voisirze, pr me 
omrbe brès r é g d i è ~ e .  

Dans les pewNes seco.nd&res très développhes, pimwles basilaires ph- 
natifides. 

P h m d e s  terminales relativemefit p t i t e s ,  UM peu re~nflees à la base, lomgues 
de 15 à 20 mm, hrges  de 4 à 5 mm. 

Nwvwres médiames rectiligmes et se prolowgemt jusqu'au sommet des 
pinfides. Nevrvwres btéirales rectiligrzes ozc arquées près de leur point de départ, 
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p w p d d a i r ~  aua: bo*& de la p i d e ,  sa'mples ou dhis6es wne m, am rcombre 
de 30 pur cewtimètre m r  le bwd dm limbe et apparaissrnt parfois a la fam bfé- 
&iwe sous forme & &a fines &tes parallèks. 

Rachis primaires et seco&it.res iwcmus. Rach& tertiaires assex fiwts, 
sl.rzéÛ lmggityud~emewt. 

Pewwes secowhires bipknstifides ou bipinwées, perpendiodaires atu rachis 
seco-mhire, rectiligws, assex espacées, se r e c m r m t  (parfois légèremeat, de 
f wme hcéo& &o.ngée, term&s en. pohte au sommet, pmumb atteindre m e  
Zmgwewr de 20 m pour m e  l w g ~  mzimuim de 3 à 5 cm. 

Penvnes pimaires t r i p i ~ t i f i d e s  ou tripkmées, de très gr& taille, les 
phus &veloppPes étawt hrgges de 40 cm au zlnzoim. 

1. - Pimules. - Les pinnules d'ordre 3, fortement boiilbées et à limbe parais- 
sant épais, sonh légèrement obliques sur le rachis tertiaire, très espacées e t  
s6parées par des sinus peu profonds et presque touj-ours arrondis. Elles peu- 
vent être rectilignes ou légèrement arquées et dans ce cas, c'est le bord supérieur 
qui est convexe. Ces pinnules, de forine linéaire lancéolée, se terminent au 
sommet en une pointe peu aiguë. Dans la région inférieure des pennes secon- 
daires, elles atteignent une longueur maximum de 25 à 30 mm et sont larges de 
4 à 6 mm. Le bord inférieur, légèrement décurrent, vient se raccorder avec le 
bord supérieur, nton contracté, de la pinnule voisine, en décrivant une courbe 
r6gulière et caractéristique. 

Les pinnules basilaires des pennes secondaires sont pinnatifides et l'on 
voit même apparaître, du côté inférieur, des pinnules d'ordre 4, courtes,. 
lancéolées, aiguës au sommet et largement soiidées entre elles à la base. 

Les pinnirles terminales sont petites, comparativement à la grandé taille des 
pinnules latérales. Ceci est normal, étant donné que les pennes secondaires de- 
l'échantillon figuré sont très développées et semblent provenir de la région infé- 
rieure de la penne primaire. Ces pinnules terminales, légèrement renflées à 
leur base, sont longues de 15 à 20 mm et présentent leur largeur maximum, soit 
4 à 5 mm, en un point situé a11 tiers de leur longueur. 

2. - Nervatiow. - Elle est forte et très apparente. 

Les nervures médianes, bien marquks, rectilignes, forment une côte sail-- 
lante sur la face inférieure des pinnules et se prolongent jusqu7au sommet de 
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FIQ. 16. - ADetM@erfs H6IWW&%l W. sp. 
' - Dessins sch-tiques montrant la nervation - Gr. = 3. 

1 1 - 1 - - ; a) Pinnuies d'ordre 3 de grande taille (d'après la W. la, Pl. XJx). 
. b)  Ektr6mit6 d'une penne secondaire (d1ap&8 la flg. le, Pl. XLIX). , - ,  

) - 1  

selles-ci. Elles se présentent parfois (Pl. XLIX, fig. lb) sous forme d'un mince 
cordonnet venant rejoindre, de fqon décurrente, le faisceau vasculaire parcau- 
rant le rachis. 

Les nervures latérales, fortes, rectilignes ou arquées près de leur point de 
départ ,arrivent perpendiculairement sur les bords du limbe. Elles sont simples 
ou diviséles une fois sous un angle très aigu et en n'impolrte quel point de leur 
parcours. Parfois, les ramifications issues de deux nervures latérales voisines 
se confondent près de leur extrémité (en N, fig. la, Pl. XLIX). Sur la face in£é- 
rieure des pinnules, les nervures lat4rales apparaissent en certains points sous 
forme de deux très fines côtes parallèles (Pl. XLIX, fig. la). Il peut arriver, 
lsrsque le limbe est écrasé, que les bords des pinnules paraissent finement denti- 
culés, chaque indentation oorrespondant à l'aboutissement d'une nervure latérale. 
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Le nombre de nervures comptées par centimètre sur le bord du limbe est voisin " I ~ ~  _ .1 . < _  

de 30. 

Les nervures partant directement du rachis arrivent normalement sur le 
bord de la partie décurrente du limbe. Elles sont pardlêles aux nervures lath- 
rales dans le voisinage du point de départ des nervures médianes et perpendi- 
culaires au rachis lorsqu'elles se trouvent au milieu de l'intervalle séparant deux 
de celles-ci. 

3. - Rachis. - Le rachis seoondaire, qui était situé en IL, n'est pas visible 
sur la fig. 1, Pl. XLIX. Il devait se trouver dans un plan légèrement inférieur à 
celui des pennes secondaires. Les rachis tertiaires, assez forts, sont ornés de  
fines stries longitudinales (Pl. XLIX, fig. la).  

4. - Pmlrtes. - Les pennes secondaires, les plus évoluées étant au moins 
~ipinnatifides et probablement bipinnées, sont insérées perpendiculairement sur 
le rachis secondaire. Elles devaient toutces être rectilignes et  l'allure arquée de 
certaines d'entre elles est probablement due à une déformation intervenue lors 
de 3a chute de la penne primaire sur le fond de la lagune. Celles qui sont situées 
à droite de la figure sont nettement séparées les unes des autres, tandis que 
celles se trouvant à gauche, plus proches de la base de la penne primaire, se 
recouvrent légèrement. Les pennes secondaires présentent une forme linéaire 
lancéolée et se terminent au sommet en une pointe allongée. Pour les plus 
grandes, ln lorigueur dépasse 20 cm et la largeur maximum varie de 3 à 5 cm. 
On observe sur les pennes secondaires les plus inférieures de l'échantillon, une. 
dissymétrie très marquée, les pinnules, de longueur d 'ailleurs inegarle, étant 
plus cowtes du côt6 supérieur que du côt6 inférieur. 

Les pennes primaires, au moins tripinnatifides, devaient être de très grande 
taille, à en juger par les dimensions du fragment représenté ici. En effet, dans. 
cette région, la largeur de la penne primaire était de l'ordre de 40 cm et il est: 
logique de supposer que la longueur était égale à plusieurs fois celle-ci. 

II. - REMARQUES SUR L'ÉCHANTILLON FIGURÉ 

J e  n'ai pu figurer (Pl. XiLIX) qu'un seul grand fragment d'Al. H e ~ m e t ~ e t i  
provenant du toit de la Passée de Saint-Vincent à la fosse 5 de Béthune. J e  
oonsidère cet échantillon comme représentant une partie d'une grande penne 
primaire plutôt qu'une région subterminale de fronde. E n  effet, dans ce dernier 
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cas, les pennes monopinnées correspondraient à des pennes primaires et, elles 
seraient plus espacées et diminueraient rapidement de longueur au fur et à 
mesure qu'elles sont plus proches du sommet de la fronde. Or, on les voit 
garder une taille sensiblement constante sur tout l'ensemble de l'échantillon. De 
plus, toutes ces pennes présentent un stade de différenciation équivalent et 
seules les pinnules basilaires sont pinnatifides, do r s  que dans le cas d'une extré- 
mité de fronde, on verrait tous les termes de passage entre la penne primaire 
bipinnée et la penne primaire monopinnée. Quant à la dissymétrie observée 
ohez certaines pennes, elle se rencontre aussi bien dans des pennes secondaires 
(voir Al. Serli, Pl. 1, par exemple) que dans des pennes primaires. 

III. - ANALOGIES 

Al. Hermeteti diffère d'Al. ~ e k i  par ses pinnules presque toujours arquées, 
r ,  

Y- , très espacées, peu ou pas renflées en leur milieu, séparées par un sinus large 
.# ' 

et aigu ; par la présence, à la base des pennes semndaires, de pinnules pinnati- 
fides, et aussi, par sa nervation forte et beaucoup moins serrée. 

Les pinnules d'Al. Hermeteti et  d'Al. Mkhanclm sont sensiblement de même 
taille, de forme allongée, e t  aiguës a u  sommet. On peut néanmoins distinguer 
ces deux espèces, car, dans la première, on trouve des pinnules obliques, et  non 
perpendiculaires, très espacées e t  parfois l4gèrement élargies en leur milieu. Le 
bord inférieur de ces pinnules est décurrent en formant une courbe très régulière 
alors qu'il ne l'est pas chez l'Al. Micihuxi, dont les pinnules sont presque symé- 
triques par rapport à la nervure médiane. A la base des pennes secondaires 
d'Al. Hemetetz ,  il peut exister des pennes pinnatifides alors que l'on n'en 
observe pas dans l'autre es* pour un stade d'évolution paraissant semblable. 
La nervation diffère également. Les nervures m&Iianes, fines et  légèrement 
décurrentes chez Al. Helmeteti, sont, au contraire, fortes e t  largement attachées 
au rachis chez Al. Michami. De plus, dans cette dernière espèce, les nervures 
latérales se divisent presque toujours près de leur point de départ et parais- 
sent un peu plus serrées. I - 4 

. r 

Al. Hermeteti doit se distinguer aisément d'Al. Bertrandi, par l'allure beau- 
coup moins oblique de ses pennes et pinnules, qui sont moins nettement lancéolées, 
par ses pinnules terminales beaucoup moins développées et par ses pinnules 
basilaires pinnatifides et non petites et  étroites. 

Certaines formes d'Al. Dctruremi (Pl. XXXV, fig. 1 et l a )  rappellent Al. 
Hermeteti. Mais, dans cette dernière espèce, les,pinnules sont régulières, très 
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distantes, arquées, mais non sinueuses. Ue plus, la nervation d'Al. Davrewi est  
facilement reconnaissable gdce à ses nervures latérales très flexueuses qui se  
mnfondent fréquemment vers leur extrémité. 

L9&hantillon figure Pl. XLIX diffère donc des Abthoptelris rencontrk 
habituellement dans le Nord de la France et ne semble pas se rapporter à aucune 
des plantes d&rites en d'autres régionb. Pour cette raison, j'en fais le Spe 
d'me espèce nouvelle que je me permets de dédier à Monsieur Hermetet, ancien 
Directeur des Travaux du Fond du Groupe de Lens-Liévin des H.B.N.P.C. 

IV. - GISEMENT ET EXTENSION VERTICALF, 

Je  n'ai rencontré, jusqu'à présent, que deux échantillons d'Al. Reirmetelt.l;, 
provenant de deux veines voisines de la fosse 5 de Béthune, et situées de part 
et d'autre de la limite entre les faisceaux de Dusouich et Ernestine. 

Groupe de BaTHUNE : 

Fosse 5 de Béthune - Veine $t-Symphorien, 
Assise de Bruay, base du faisceau de Dusouich. 

Fosse 5 de Béthune - Passée de St-Vincent., 
Assise de Bruay, sommet du faisceau d'Ernestine. 

Cette belle espèce, qui paraît très rare, est t ~ o p  peu connue pour qu'il soit 
possible de fixer avec quelque certitude son extension verticale. 

ALETHOPTERIS GRANDINI BRONGNIART 

Planches L à LV 

Figure 17 dzc texte 

183% Pecopteris Grandini, BRONGNIART, p, a Histoire des vegétaux fossiles 2, p. 286, Pl. 91, 
4g. 1 et 2 (non 3 et 4). 

1886. Al&hopteiris Grandini, ZJaLLER, pm, a Flore fowsile du bassin houiller de Valenciennes B- 
(l3%w&s &s @es mht%awx & la France), Texte (lM), p. 232 - Atlas (188&), 
Pl. XXINIII, fig. 2 (non 5g. 1). 
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1913. Alethopieris Grandini, AIwm, u Foss. flora ob Wyre Porest B (W. Tram. - Serie B - 
no CCW), p. al, Pi. 26, fig. 6. 

1932. Alethopteris Grandini, P. -RAND, a Flore foss. du bass. houill. de la Sarre et de la 
Lorraine - 2" fasc. : AEthopt6riddes w (EtMm àk3.s @tes rndz@tvm de o(I Framw), p. 76. 
Pl. XtTII et XLN;  fig. 11 du texte. 

1936. Alethopteris Grandini, NEMEJC, u Studies on the Alethopterida of the Carb. of Centrai 
Bohemia w (Vest. Cmùt.3 SpoZ8c N W .  - Tr. II, pp. 1 rl. 181, p. 12, Pi. II, 5g. 3 ; 5g. 6ct 
et âb du texte. 

1955. Alethopteris Grandilni, CROOMLL, « Foss. plants of tthe W b .  Raoks of Ch?&. *Bitclin w 
Secd Sect. (Mm. of Ged. Suou. of Britah. - PtzJamntokgy - Vol. IN - Part l), 
p. 31, Pl. IV, fig. 1 et la; Pl. VI, fig. 2 et 2a. 

DIAGNOSE. - P i w l e s  dnowdre 3 assez serrées, se t o w h t  pair Leurs bords 
0-u séparées paw um simus étroit ou arrondi, obliques swr te ractis et pouvant êtare 
 es cFiffévrsrnmewt de part et d 'wtve de celui-ci, 16gèrememt sodées  entre 
elles, mais imdkpenidantes à h base des p m e s  smodaires,  à sommet sem.G&rcu- 

-. bire ,  à bords paWèles ,  mis é t m t  parfois légèrement r e ~ f l é e s  ew 2eur milieu, 
longw?s de 3 à 20 mm, larges de 3 à 6 mm, urne à quatre fois plus lowgws que 
hrges. Pimmdes les plus évoluées ayaat leurs biorrds o&l&s et poruvmtt develutir 
pinmatifides. 

PVmdes ternzirtal-es petites et triangulaires allorzgées. 

Nervures médianes rectilignes, peu marqdes,  -020 même absewtes clams les 
phmuiles peu ul'veloppées, se divisamt après avoir p c o u r u  erzviron la moitié ow 
tes trois q w r t s  de la lowgueur de la pinn&, ea pks i ews  n e u r 4 s  elles-&mes 
bifiwrqwées. Nervures h t é r d e s  fines, obliques m r  ta nervure n z & k e ,  um pu 
obliqws ou ptwpemcEida.iwes w les bords du t irde,  rectilignes ou um peu 
arw'es ,  dhxkées mw ou d e t u  fois, r a r e w t  trois fi&, au lzombre de 30 à 40. 

par ceelnbimètre sur les borda de la pinmule. Nervures p t m t  directemszt da, 
rachis peu nombreuses et praLlèles aux nervures latévales. 

Rachis issex krgcs,  striés 1o~gitudUnalerne~nt. 

Pennes secomïkires mon~pinm'es, yeut-ê0ï.e biphmatifides, obl@u*es ou pw- 
pewdhhives,  sze se t o u i c h t  p, triangdaires allo~gées ou à bords pardèles  . 

jusque dam l e m  régiorz médiame, de lomgwzlr mcçxinzum supérieure à 12 cm, d e  
brgezlr rnaximwm de 25 à 30 mm, en géwéral 6 ou 7 fois plus do~gues que larges 
et présewtmt sowent  wn aspect dissyméltriqw. Penws  (primaires bipimnkes ou. 
triphmatifides, un peu obliques sus le rachis primuire, se recou"~7rmt msex large- 
ment, s o w m t  netfiemernt dissymébrzqzles. 

F r d e s  de g r a d e  tu21le, t r i p b é e s  ow qqudr$pinmatifides. 

Orgaxnes de frulctifiçation mâles et femelles appartewwt respectivement a m  
gerwes Whittleseya ,et Pwhytesta. 
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1. - 3 i d s .  - Les pinnules d'ordre 3, assez. serrées, s i  touchent fréquem- 
ment par leurs bords, et parfois se recouvrent même partidlement (Pl. L, fig. l a ;  
Pl. LII, fig. l b ) .  Elles peuvent être un peu plus espacées, et elles sont alors 
séparées par un sinus peu paofond, étroit et arrondi (Pl. L, fig. 242 ; Pl. LI  
fig. l a  et l b  ; Pl. LII, fig. lc ; Pl. LIII, fig. ia  et l b  ; Pl. LIV, fig. l a  ; PI. LV, 
fig. lu et 2a). Génêralement obliques sur le rachis tertiaire, alles fornient avec 
lui un angle variable suivant leur position dans la fronde. Elles sont beaucoup 
plus inclinées dans la partie terminale des pennes primaires (Pl: LI, fig. la ; 
Pl. LV, fig. 1) ainsi qu'à 19extr6mité des pennes secondaires (Pl. LII, fig. lu . 
Pû. LIII, fig. I b  ; Pl. LV, fig. 2a'). Ilans certains cas, on les troiive perpendicu 
laires d'un côté du rachis et obliques de l'autre (Pl. L, fig. 1 ; Pl. LII, fig. 1 , 
Pl. LIII, fig. la). Cette particularité a été signalée par P. Bertrand comme 
btant caractéristique de l'Al. Gramdimi de Sarre et de Lorraine [17, p. 761. Les 
pinnules, légèrement soudées entre elles à la base, ne le sont pas du tout dans 
la région inférieure des pennes secondaires les plus développées et elles présen- 
-nt même parfois un aspect neuroptéroïde (Pl. L, fig. l a  ; Pl. LIII, fig. 2 ; 
Fil. LIV, fig. 1 ; Pl. LV, fig. 2a). Elles peuvent être bien étalées, avec un contour 
régulier, ou avoir leurs bords plus ou moins enroulés, et paraître alors très 
bombées et de Eorme variable (Pl. L., fig. 1 ; Pl. LI, fig. 1). 

Les pinnules, toujours parfaitement arrondies au sommet, ont leurs bords 
parallèdes (Pl. L, fig. la  et 2a ; Pl. LI, fig. l b  ; Pl. LII, fig. lc )  ou, plus rarement, 
sont légèrement renflées en leur région médiane, offrant alors quelque ressem- 
blance avec Al. Serli (Pl. LII, fig. l b  ; Pl. LIV, fig. la). Dans les pennes secon- 
daires les plus déve l lop~s ,  les pinnules proches de la base sont plus longues 
et  présentent des bords ondulés (Pl. LIII, fig. 1 et 2 ; Pl. LIV, fig. 1 et 2) ce 
qui indique qu'elles tendent à devenir pinnatifides. Les dimensions des pinnules 
varient entre 3 et 20 mm p a r  la longueur, et entre 3 et 6 mm pour la largeur. 
Le rapport Jongueur/largeur peut donc aller de 1, pour les pinnules courtes et 
trapues (Pl. LV, fig. 2, par exemple) à 3 ou 4 pour les pinnules les plus grandes 
(Pl. LW, fig. 2). 

Les pinnules terminales des pennes secondaires (Pl. LI, fig. 1; Pl. LII, fig. 1 
et la ; Pl. LIII, fig. l b )  sont petites, triangulaires allongées, et elles ont parfois 
leurs bords légèrement ondulés. Celles que l'on voit ici n'excèdent pas 8 mm de 
longueur. Y;, . ,  
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2. - Nervatiow. - Les nervures médianes, rectilignes, non décurrentes, 
disparaissent toujours bien avant d'arriver au sommet des pinnules, ce qui coiis- 
titue un caractère très important de cette espèce. Eues parcourent les trois quarts 
ou la moitié de la longueur des pinnules, puis se divisent en un faisceau très étalé 
de nervules plusieurs fois bifurquées et aboutissant normalement au  bord du 
limbe dans sa partie semi-circulaire (Pl. L, fig. 2a'; Pl. LII, fig. l b  et le). Dans les 
pinnules peu évoluées (Pl. LI, fig. la  ; Pl. LII, fig. la ;  Pl. LV, fig. l b ) ,  il n'y a 
pratiquement pas de nervure médiane. Dans ce cas, les nervures latérales, grou- 
pées en un faisceau divergeant à partir du rachis, sont très obliques et arquées, 

F'IG. 17. - A à s t w e r i s  EhragniaSt. 
ïW&ns schématiques montrant la nervation - Gr. = 3. 
Basci (a) et sommet (b) d'une penne secondaire fd'apr& les a. 10 et 2a de la 
Pi. LII). 

Par contre, lorsque la nervure médiane est bien marquée, elles quittent celle-ci 
sous un angle de l?oolrdre de 600, et elles sont rectilignes ou faiblement arquées, 
parallèles, un peu obliques, parfois même perpendiculaires sur les bords de 1& 
pinnule (Pl. L, fig. l a  ; Pl. LI1,fig. l c  ; Pl. LIII, fig. l a  ; Pl. LIVj fig. l a ;  Pl. LV, 
fig. la). Elles se divisent toujoiars au moins une fois, pailfois deux, rarement trois 
(Pl. LIV, fig. l a )  et sous un angle très aigu, ln première dichotomie se situant. 
généralement très près de la nervure médiane. 

Les nervures latérales sont peu serrées et on en compte environ 30, parfois 
40, par centimètre, sur le blord du limbe. 

De part et d'autre du point de départ de la nervure médkne, partent direc- 
tement du rachis plusieurs nervures ayant une course parallele à celle des 
nervures latérales (Pl. LII, fig. lc ; Pl. LIV, fig. l a  ; Pl. LV, fig. la).- " .  
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3. - Rmhzô. - Les rachis primaires visibles (Pl. LIII,  fig. 1 et 2), larges de 
10 à 13 mm, ornés de très fines stries longitudinales, ont une alilure flexueuse. 
Les rachis secondaires, également striés longitudinalement, forment avec le 
rachis primaire un angle de 75" environ (Pl. LIII, fig. 1 e t  2). Ils sont recti- 
lignes ou légèrement arqués (Pl. LI, fig. 1 ; Pl. LV, fig. 1) et présentent une 
largeur maximum de 7 mm. 

Loisqu'on observe la face supérieure d'une penne primaire, on constate 
que le rachis secondaire est masqué en partie par la base des pennes secondaires 
gu9il porte (Pl. L, fig. 2;  Pl. LI, fig. 1; Pl. LII, fig. 1 ;  Pl. LV, fig. 1). Les rachis 
tertiaires, presque entièrement reoouverts par le limbe à la face supérieure des 
pennes secondaires, apparaissent, lorsqu'on voit l a  face inférieure, ornés de 
&tes longitudinales assez grossières (Pl. L, fig. la). 

4. - Penmes. - Les pennes secondaires, monopinnées dans l'ensemble, peut- 
être bipinnatifides dans la région inférieure de la fnonde, sont un peu obliques 
sur le rachis secondaire dans la partie supérieure des pennes primaires (Pl. L, 
fig. 1; Pl. LI, fig. 1 ; Pl. LII, fig. 1 ; Pl. LV, fig. 1 et 2) tandis qu'à la base de 
celles-ci, elles sont perpendiculaires (Pl. LI, fig. l), ou même inclinées vers 
l'arrière (Pl. LIII, fig. 1 et 2). Assez espmées, elles ne se touchent pas par leurs 
bords. Elles peuvent présenter une forme triangulaire Allongée, ou avoir leurs 
bords parallaes sur plus de la moitié de leur longueur et  se terminer au somniet 
en une pointe très effilée. Leur longueur maximum est supérieure à 12 cm. 
(Pl. LIV, fig. 1) et leur plus grande largeur varie entre 25 et  30 mm. Le rapport 
longueur/largeur reste toujlozrrs compris entre 6 et 7, sauf dans la partie termi- 
n d e  des pennes primaires où il est un peu inférieur. Dans cette r w o n ,  les 
pennes secondaires sont remplacées par des pennes pinnatifides (Pl. L;V, fig. 1 
e t  l b )  auxquelles succéderont, un peu plus haut, des pinnules simples d'ordre 2. 
Les pennes secondaires présentent assez wuvent un aspect dissymétriclue, soit 
que les pinnules aient une inclinaison différente de part et  d'autre du rachis 
(Pl. L, fig. 1 ;  Pl. LII, fig. l ) ,  soit qu'elles aient une plus grande longueur du 
côté inférieur que du côté supérieur (Pl. LIII, fig. 1). 

Les pennes primaires, bipinnées ou tripinnatifides, un peu obliques sur le 
rachis primaire (Pl. LIII, fig. 1 et 2), se recouvrent assez largement (Ph L, 
fig. 1; Pl. LIII, fig. 1). En examinant les différents échantillons figurés, on peut 
supposer que les pennes primaires avaient une l~ongueur de 40 à 60 cm. pour 
m e  largeur voisine de 15 cm. Mais il en existait certainement de plus dévelop 
pées, telles celles constituées par les pennes secondair,es que l'on voit Pl. LIV, 
fig. 1. Certaines pennes primaires sont nettement dissymétriques, les pennes 
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secondaires étant bea~coup plus allongées d'un côté du rachis que, de l'autre. 
(Pl. LI, fig. 1). Corriine cela a déjà été remarqué pour les espèces précédentes, 
ce sont probablement les pennes insérées du côté inférieur qui sont les plus 
développées. 

5. - Frcmdes. - Les frondes, de grande taille, sont au inoins tripinnées e t  
peut-être quadripinnatifides. 

6. - Fructificatims. - On voit sur 1s fig. 1, Pt. LIV, parmi les pennes 
flot tées d 'Al. Gramdimi, plusieurs organes de fructification mâles du genre 
Whittleseya (Pl. LIV, fig. lb), tandis que la fig. 2, Pl. LIV, nous montre, mêlé 
à des pennes identiques, un gros lovule du genre Pachytesta (Pl. LIV, fig. 2a). 
Dans les deux cas l'interdépendance des différents organes n'est pas évidente, 
Mais, ûomme d'une part on ne trouve sur ces figures aucun débris appartenant 
à une autre espèce, et que d'autre part de telles associations sont fréquemment 
rencontrées dans le bassin du Nord de la  France, il est permis d'avancer que 
les organes de fructification mâles et femelles de l'Al. Gramdimi appartenaient 
respectivement aux genres Whittleseya et Pachytesta. 

Ainsi il est possible que l'ovule du genre Pachytesta représenté sur l a  
fig. 5 du texte ait été fixé sur une penne d'Al. Grd imi .  L'horizon stratigra- 
phique auquel il a été recueilli correspond à la zone de développement maximurie 
de cette espèce. On remarquera les grandes dimensions de cet ovule, qui est 
long de 11 cm., large de 7 cm., et orné de fines côtes régulièrement disposées, 

;, ..' - ,,.-. = - 
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II. - REMARQUES SUR  ES ECHANTIL~,ONS-FIGURES 

La fig. 1, Pl. L, nous montre un fragment assez important de penne pri- 
maire présentant quelques analogies aveo l'un des &hantillons d'Al. Friedeti 
figurés par P. Bertrand [17, Pl. XLI]. Mais, il s'en distingue par la nervation 
moins forte, et  aussi, lorsque les pinnules sont nomamlement étalées, par leur 

a 
extrémité parfaitement arrondie. Cependant celles-ei sont généralement très 
bombées, e t  leur forme parait très variable du fait de l'enroulement de leurs 
bords. La portion de penne primaire représenbk fig. 2, Pl. L, diffère de lai 
précédente par ses pinnules bien étalées, et non bombées, ainsi que par son 
rachis plus mince, ses pennes secondaires plus obliques et moins développées. 
Ces derniers caract2res indiquent que le deuxième échantillon occupait dans l a  
penne primaire une position plus 6levée que le précédent. 

Sur la fig. 1, Pl. LI, on voit une portion importante de penne primaire 
d40nt le sommet est voisin de l'extrémité de celle-ci, comme le prouve la pré- 
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sence de pennes secondaires courtes et  pinnatifides. Avec ses p i i i dë s  fortement 
bombées, obliques sur le rachis, et de forme irrégulière, cette penne .primaire, 
-très dissymétrique, ressemble beaucoup à celle représentée fig. 1, Pl. L. Mais, 
dans cette dernière, les différents éléments : pennes secondaires, pinnules, raehis, 
sont nettement plus développés. Ces deux fragments pourraient provenir de 

. 8  _.',!;"ennes primaires semblables, celui de la fig. 1, Pl. L, appartenant à la. région 
, "&.  . - - 

, . ,  ,.moyenne, tandis que celui figuré Pl. L I  représenterait la partie subterminale. . . . :y, 

- ,L:+ :-A Dans la portion de penne primaire figurée Pl. LII, les pinnules sont bien 
étalées, et de ce fait paraissent à priori différentes de celles observées sur les 
planches précédentes. On lui trouve cependant de grandes analogies avec la 
penne primaire de la fig. 1, Pl. L, si l'on tierit compte du fait que chez cette 
dernière les pinnules ont leurs bords plus ou moins enroulés : dispositilon et 
taille identiques des pinnules et des pennes secondaires, rachis de même largeur. 
De plus on observe les mêmes caractères nervuraires sur la fig. la, Pl. L, et  
sur la fig. lc, Pl. LII, qui nous montrent toutes deux des régions basilaires de 
pennea3ewndaires. Cesdeux échantillons loccupaient donc dans la fronde des 

I S . - - ,  * .  ." . .  1- " - ( , .  - 
positions voisines;-, 4 L: : {; ., ;- ':> --%::--., -. ,.. ' '.lm . ? 4 ~ ~  +J;~< : ;>- -,,, . J  - . " -  - . -  r _  . _ _ , J  - 1 L r  - - 2, =, l-- LLJ1iL-, !,, , - ' 8  

Les fig. 1 et 2, Pl. LIII, représentent des régions inférieures de pennes 
primaires, avec une partie du rachis primaire sur lequel elles s'insèrent. On 
remarquera que dans ces deux échantillons, les pinnules inférieures des pennes 
secondaires voisines du rachis primaire sont étranglées à la base e t  ont leurs 
bords onddés. Sur la fig. 2, en a, on trouve des pinnules présentant des ana- 
logies avec le fragment d'Al. Friedeli figuré par P. Bertrand Pl. XLII, fig. 4 
e t  4a [17]. En c, toujours sur la fig. 2, on voit l'extrémité d'une penne secon- 
daire qui appartient probablement à une penne primaire alterne et  qui présente 
l a  faorme caractéristique d'Al. G r a d h i .  Les deux figures de la Pl. LI11 donnent 
en quelque sorte un aperçu des différentes formes que peuvent avoir les pin- 
nules suivant les r6gians considérées. 

Les fig.. 1 et 2, Pl. LIV, nous montrent des pennes secondaires disposées 
pêle-mêle. Il est fréquent de les trouver ainsi détachées de leur rachis, et c'est 
sans doute ce qui faisait dire à Zeiller qu'elles étaient facilement caduques [94, 
p. 2371. La plupart de ces pennes secondaires sont très développées et  consti- 
tuées par des pinnules allongées, non soudées entre elles à la base, et à bords 
plus ou moins ondulés. Seule la penne A de la fig. 1 porte des pinnules courtes, 
trapues, assez serrées, rappelant Al, Seri% par la forme mais s'en distinguant 
par 1s nervati~on, Peut-on déduire de cette constatation que le caractère de 
caducité signalé par Zeiller existait surtout pour les pennes secondaires les 
plus évoluées situées à la base des pennes primaires t 
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Sur la fig. 1, Pl. LV, on suit le passage des pennes secondaires bien diné- 
renciées aux pennes pinnatifides. Les fig. la et  lb ,  qui représentent, grossies, 
une penne monopinnée et une penne pinnatifide, montrent que les caractères 
nervuraires ne sont pas les mêmes pour les deux. Dans la fig. la, où les pinnules 
sont bien individualisées, on observe des nervures médianes assez bien marquées 
et des nervures latérales régulières, parallèles, légèrement arquées et un peu 
obliques sur les bords de la pinnule. Dans la penne seoondaire de la fig. lb, 
dont les pinndes sont largement soudées entre elles, il n'y a plus, ou presque 
plus, de nervure médiane et les nervures latérales deviennent très arquées e t  
très obliques. La nervation observée fig. l a  s 'apparente à celle que 1 'on a vue 
fig. la, Pl. L; fig. lc, Pl. LI I ;  fig. la, Pl. LIV, do r s  que la fig. l b  nous montre 
les mêmes caractères nervuraires que la fig. la, Pl. L I  e t  la fig. la, Pl. LII. On 
trouve donc réunis sur un même échantillon deux types de pinnules qui, a u  
premier abord, semblent présenter des caraci2res très différents. Sur la fig. 2, 
Pl. LV, on voit une plrtion de penne primaire remarquable par ses pinnules 
très petites, i*égulières et  serrées les unes contre les autres. Malgré la taille 
inhabituelle des différents éléments, j'ai oonsidéré cet échantillon comme appar- 
tenant à Al. GTamdz/ni pour les raisons suivantes : les pinnules, semi-circulaires 
au sommet, presque symétriques par rapport à la nervure médiane, séparées 
par un sinus étroit et  arrondi, sont inégalement inclinées de part et d'autre 
du rachis ; les pinnules basilaires sont neuroptéroïdes ; les nervures médianes 
(fig. l a )  s'effacent bien avant d'atteindre le sommet. Tous ces caractères sont 
propres à Al. &&hi. J e  n'ai pas cru pouvoir créer une variété nouvelle de 
cette. espèce sur la base d'un seul échantillon, et je suppose que ce fragment 
provenait d'une plante anornialement développée. 

III. - SYNONYMIE 

A. Brongniart créa la forme Yccopkris Grarndisti (1833) [28] pour dési- 
gner des échantillons provenant de Geislautern, près de Sarrebrück, et qui lui 
avaient été remis par Grandin. Il en a donné p. 286, la diagnose suivante : 

<< Frondes très grandes, tripinnées, à rachis large d'un pouce; pennes serrées, 
« se recouvrant presque, linéaires lancéolées, à sommet un peu obtus ; pinnules 
a< assez serrées, soudées à la base, à sinus arrondis, fortement convexes, dissem- 
« blables, elliptiques, très obtuses, serrées dans les pennes bipinnées supé- 
« rieures, oblongues, obtuses dans les pennes bipinnées inférieures ou dans les 
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n pennes monopinnées du sommet et  plus espacées lorsqu'elles sont plus étroites 
< e t  enroulées (pinnules fertiles ?); nervules bien inarquées, arquées, divisées 

une fois en leur milieu, plus rarement divisées deux fois W .  

Différents échantillons furent figurés par Brongniart (Pl. 91, fig. 1 à 4) 
sous le nom de Pecopterk G r d i m i .  ' 

Un siècle plus tard, P. Bertrand (1932) [17] devait réviser cette espèce 
estimant qu'elle avait dinné lieu à de nombreuses oonfusions. Selon lui, on voit 
sur  la Pl. 91 de Brongniart, à la fois des échantillons présentant les caractères 
de l'espèce Grmzdiuzi (fig. 1 et 2) et des fragments de pennes qui appartiennent 
manifestement à son Pecoptelris aiquiliw, « c'est-à-dire à Alethopteris Friedeli 
(fig. 3, 4 )  » (p. 77). On trouve d'ailleurs de grandes analogies entre ces deux 
dernières figures, et  celles de la Pl. 90 où est représenté le Pec. a . i l i m z .  
Brongniart lui-même, suite à cette confusion, venait à douter que Pec. Gradbni  
e t  Pec. aqwilina fussent réellement des espèces différentes, d'autant plus que les 
échantillons de l'une et de l'autre provenaient du même endroit. I l  faut donc 
considérer le Pecopteris Gramdinini oomme synonyme, partiellement, de Yec. 
aqui lk  (= Al. Friedeli) et ne maintenir comme Al. Gramdimi que les fig. 1 et 2. 

P. Bertrand n'a pas retrouvé l'original de la fig. 1, Pl. 91, de Brongniart. 
Quant à celui de la fig. 2, qui est conservé au Museum d'Histoire Naturelle de 
Paris, il a pu le refigurer (Pl. XLIII, fig. 2) bien qu'il fût en mauvais dtat. 
P. Bertrand se demandait s'il était possible de maintenir dans la nomenclature 
l'espèce Al. Gramdini, basée sur un seul échantillon-type, lequel est défectueux. 
Il se décidait néanmoins à la oonserver, à cause de la netteté de ses caractères, 
qu'il définissait dans la diagnose suivante (p. 76) : « Espèce caractérisk par 
< des pinnules larges, arrondies au sommet, adhérant largement les unes aux 

autres à la base. Pinnules presque symétriques par rapport à la nervure 
4 médiane. Nervure médiane n'atteignant pas le sommet de la pinnule; nervures 
n latérales groupées par 3 ou 4 ou bifurquées une seule fois ». 

D'autre part, P. Bertrand écrivait un peu plus loin (p. 82) qu'« il est 
n désormais très probable que 1 'espèce si fréquente dans le Stéphanien et décrite 
a par tous les auteurs, notamment par Zeiller et par Grand9Eury, sous le noni 
a d'Al. Grarcdki est différente du type de Brongniart ». 

Dès 1877 [54], Grand'Eury avait cité, parmi la flore observée à Commentry 
*: Al,  Grandini opulent >> (p. 522)' forme qu 'il déclare « si universellement connue 
<( A Saint-Etienne » (p. 107). Zeiller (1878) [93] donnait (p. 76) une description 
sommaire, non acoompagnée de figures, de l'Al. Gramdihi qui lui paraissait une 
espèce particulière du terrain houiller supérieur, et qu'il n'avait d'ailleurs 
jamais observée parmi les nombreeises empreintes provenant du bassin du Pas- 
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de-Calais. Tous les gisements cités par lui se rapportent aux bassins de la 
Loire, du Gard, de Decazeville, de Saône-et-Loire et d'Autun. 

Qgelques années plus tard, Zeiller; étudiant successivement la flore des 
bassins de Commentry (1888) [721 et d'Autun et Epinac (1890) 1951, devaib 
donner plusieurs figures de l'Al. Gramdini, que Grand9Eury et  lui-même avaient 
cité auparavant. Zeiller l'a classé parmi les espèces ayant une grande extension 
verticale, se prolongeant jusqu'au Permien [72, p., 7201. Aussi bien dans les 
4ahantillons venant de Commentry [72, Pl. XXI, fig. 1 à 81 que dans ceux récoltés 
à Autun et à Epinac [95, Pl. IX, fig. 6 et 71, on tnouve des pinnules de grande 
taille, lbngues de 20 à 25 mm., larges de 10 mm., et' dont certaines sont très 
régulièrement lobées et montrent des nervures groupées en faisceaux très 
espacés [72, Pl. XXI, fig. 7 et 7aI. Les pennes monopinnées, probablement 
secondaires, atteignent également de grandes dimensions, et leur longueur peut 
dépasser 20 cm. Elles diffèrent indiscutablement de celles qu'avait figurées 
Brongniart (Pl. 91, fig. 1 et 2) par leur taille, par celle des pinnules, par la 
forme régulière des pennes pinnatifides, ainsi que par leur nervation plus fine 
et plus serrée. Seules, l'allure des pinnules différemment inclinées de part et  
d'autre du rachis et la forme parfaitement arrondie de leur sommet, sont B 
rappmocher de la forme &amdini typique. 

Hoffmann et Ryba (1899) [57] ont représenté (Pl. VIII, fig. 4, 4a, 5, 5a) 
pour illustrer l'espèce Al. G r a d k e i ,  décrite p. 56, différentes figures d6jà données 
par Zeiller [72, Pl. XXI, fig. 1, 2a, 7, 7a]. v 

I l  faut donc, comme i'a suggéré P. Bertrand, considérer comme différents 
de l'Al. GranldYni Brongniart (Pl. 91, fig. 1 et 2) les échantillons figurés ou décrits 
wmme tels par Grand 'Eury (1877) [54], Zeiller (1878) [93], (1888) [72], (1890) 
[95] et Hofbann  et Ryba (1899) [57] et peut-être, devrait-on les réunir en 
une espèce propre au Stéphanien. 

Zeiller (1888) [94] a figuré Pl. XXXVIII deux échantillons sous le nom 
d'Al. Grdimi.  Si celui représenté fig. 2 appartient bien à cette espèce, il nZen 
est pas de même pour celui que nous montre la fig. 1. Ce dernier, avec ses pin- 
nules très grandes, serrées, à nervation dense, doit plutôt, à mon avis, être 
rapporté à Al. powtica, espèce que Zeiller devait créer plus tard. 

Franke, in Potonié (1913) [43], confond dans l'Al. Grandini la forme typique 
de Brongniart et l'espèce stéphanienne décrite par Zeiller, et il est ainsi amené à 
lui donne? une grande extension verticale allant du Westphdien B au Stéphanien 
supérieur. Les figures données par Franke soiit trop imprécises et montrent des 
échantillons trop fragmentaires pour qu'il soit possible de porter un jugement 
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sur les déterminations. Peut-être la fig. 1 nous niontre-t-elle une partie ae penne 
de l'Al. cf. Gr&& du Stephanien ? 

Après avoir révisé cette espèce, minme nous l'avons vu, P. Bertrand a 
décrit trois échantillons d'At. Chwtzd~ provenant du bassin de Sarre et  de  
Lorraine et conservés dans diverses collections. Pour l'un de ceux-ci, classé à 
l'Institut de Géologie de Strasbourg, et  provenant de Dudweiler, il créa une 
variété nouvelle : Al. Grandini var. Dubolisi (Pl. XLV, fig. l ) ,  qui pourrait, selon 
lui, être élevée ultérieurement au rang d'espèce. I l  s'est basé, pour distinguer 
cette variété de la $orme typique, sur le grand intervalle séparant les pennes 
secondaires, sur la taille plus petite et l'allure plus dressb des pinnules. Si 
effectivement je n'ai jamais rencontré d'échantillons montrant des pennes secon- 
daires aussi distantes les unes des autres, il n'est pas rare d'en voir qui 
présentent des pinnules dressées (Pl. LI1 de cet ouvrage) ou de petite taille 
(Pl. LV, fig. 2). L'absence de dissymétrie signalée par P. Bertrand dans 
l'explication de sa Pl. XLV est assez fréquente et l'aspect bomb6 des pinnules 
est visible sur certains échantillons, notamment sur ceux que j'ai représen* 
Pl. L, fig. 1, et Pl. LI, fig. 1. Cette variét9 ne serait donc caractérisée que pa r  
un écartement anormal des pennes secondaires, ce qui me paraît insuffisant, . 
pour justifier son maintien. 

Certaines pinnules d'Al. G r a d k i  (Pl. LII, fig. l b  ; Pl. LIV, fig. la,) renflée& 
en leur milieu, à bord supérieur ooatracté à la base, à bord inférieur décurrent, 
rappellent l'Al. Serti, dont elles se distinguent néanmoins par leur sommet, 
bien arrondi, par leur nervure médiane peu marquée e t  n'atteignant pas le 
sommet de la pinnule, par leurs nervures latérales moins serrées (30 à 40 par- 
centimètre sur le bord du limke, au lieu de 50). 

Al. Grmdini diffère d'Al. valida, dont les pinnules sont également arron-- 
dies au sommet, par les caractères suivants : pennes secondaires moins rigides,. 
plus serrées, piilnules terminales petites, et non grandes et  triangulaires dlon- 
g k ;  pinnules latérdes moins aigu&, plus distantes, peu soudées entre elles à. 
la base, présentant parfois un aspect neumptéroïde dans la partie inférieure 
des pennes secondaires ; nervures médianes moins marquées, nervures latérales, 
fines, presque perpendiculaires aux bords du limbe, et non très obliques comme 
chez Al. validu. 
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Les pinnules d'Al. prctka, lorsqu'elles sont normalement étalées, présen- 
&nt une forme très voisine d'Al. Grandini : sommet arrondi, parfois semi- 
circulaire, sinus étroit et peu profond entre les pinnules, nervures médianes 
peu marquées et se diffluant rapidement en un groupe de nervules divergentes. 
Par  contre, la taille des pinnules permet de faire la distinction entre ces deux 
espèces. Elles sont beauooup développées chez; Al. pomtica, la longueur 
pouvant être supérieure à 30 mm. pour une largeur de 10 mm., alors que chez 
Al. Gramdini, si les plus grandes peuvent atteindre 20 mm. de longueur, leur 
largeur n'excède pas 6 mm. De plus, les pinnules sont plus largement soudées 
entre elles, et la nervation, très fine, est moins serrée que chez Al. Grandini. 

Lorsque les pinnules ont leurs bords plus ou moins en~oiiilés, elles ne pré- 
sentent pak la Sorme caractéristique d'Al. G r a m h i ,  et rappellent parfois Al. 
Friôdeli P. Bertrand. C'est ainsi que les échantillons que j'ai figurés Pl. L, 
fig. 1, l a  et Pl. LIII, fig. 2 (région a) ,  ressemblent beaucoup à ceux représentés 
par P. Bertrand [17, Pl. XLI et Pl. XLII, fig. 4 et 4a] SOUS le nom d'AI. 
Friedeli. Toutefois, sur les premiers, on voit de place en place des pinnules à 
govmet régulièrement arrondi. Dans le cas d'échantillons de petite taille, la 
distinction peut être difficile à établir. Notons cependant que chez Al. GrartAirni 
on tmuve des pinnules plus serrées, plus largement soudées entre elles, dont la 
nervure médiane s'efface loin du sommet, et dont les nervures latérales parais- 
sent plus fines et parfois moins distantes. 

Le Lomchopteris Legramdi Bouroz (Pl. LXX) avec ses pinnules rtllong&s, a 

sinueuses, bien arrondies au sommet, présente quelques analogies avec Al. 
G r a d k i .  Mais l'examen de la nervation permet d'éviter facilement toute confu- 
sion entre ces deux espèces. Les nervures latérales de L. Legramdi sont très 
espwées, divisées sous des angles très ouverts, et anastomosées de place en 
place. 

Etant donné que le terme d'Al. Gramdini a été employé pour désigner deux 
espèces différentes dont l'une, celle de Brongniart et de P. Bertrand, appar- 
tient au Westphalien, tzndis que l'autre, celle de Renault et Zeiller, est carac- 
téristiqiie du Sthphanien, il peut exister une certaine confusion lorsqu'on essaie 
de fixer la r6partition géographique. On peut néanmoins affirmer que la forme 
typique, celle que nous rencontrons dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, 
existe également en Bohême, en Sarre et en Lorraine (où elle est rare selon 
P. Bertrand) et en Angleterre. 



LES ALÉTHOPTBRIDÉES DU BASSIN HOUILLER 

J'ai pu examiner un assez grand nombre d'échantillons d'Al. G r d S ,  
récoltés dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais et provenant des points 
suivants : 

Groupe de BRUAY : 

Fosse 3 - Veine Sainte-Aline, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 3 - 8"" Veine, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 3 - 8"" Veine, 
Assi& de Bruay, partie moyenne du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 5 5bZS - 14ene Veine, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Erne~tine. 

Gmpe de BRTHUNE : 

Fosse 1 de Béthune - %W. 1014 - Toit no 45, . 

.I.x-* ; Assise de Bruay, faisceau indéterminé. .-:-* . 

L .- "' $$&se 2 de Béthune - Bow. 2012 - Toit no 14 (Mur du tonstein Talence), 
-7' ,- , - +: Assise de Bruay, sommet du faisceai.* d'Ernestine. 

8 .  , * Y t n  

Fosse 10 de Béthune - Sond. sous Jérôme 634 à 105 m. - Veine Sie-Marie,. 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 4 de Noeux - Bow. ~ i r d  à 500 - Veine Mathilde, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 3 de Béthune - Bow. 3300'- Toit no 2 (20 m. au toit du tonstein 
Patrice), 
Assise de Briiay, base du faisceau d'Ernestine. 

Groupe de LENS&IRVIN : 

Fosse 8 de Lens - Veine Amé, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Dusouich. 

Fosse 4 de Lens - Bow. 4131, 
Assise de Bruay, faisceau d'Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Bow. 532 à 75 m., 
Assise de Bruay, faisceau d'Ernestine. 

Fosse 7 de Liévin - Sond. 677 A à 30,45 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faiseeau d'Ernestine. 



LES ALBTHOPTBRIDfiES DU BASSIN HOUILLER 

Fosse 6 de Liévin - Veine Juliette; 
Assise de Bruay, partie supérienre du faisceau d'Ernestim. 

Fosse 1 de Liévin - Eow. 192 - Veine 4Ernestine à 244 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Puits 1 de Liévin à 621 m. - Veine Ernestine, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. '44 

I V  

* , m m  . Ci L 

Fosee 2 de Lens - Bow. 2226 - Veine Marie, . -  ._ : . .  r; L 

Assise de Kruay, partie moyenne dufaisceau d7Ernestine. . - .  , 

Fosses 1 de Lens et 3 de Liévin - Veine Oméri~e, 
Assise de Briiay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 4 de Lens - Sond. 4/2 à 77 m. - Veine Omérine, 
Assise de Brixay, partie moyenne du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 8 de Lens - Bow. 8110 - Veine Om6rine à 475 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau dzrnestine. 

Fosse 19 de Lens - Bow. 1906 - Passée sous Omérine à 259 m., 
Assise de Brnay, partie moyenne du faisceau d'Erixestine. 

F~osse 7 de Liévin - Sond. 583 C à 79,80 m. (au toit du tonstein Patrice), 
Assise de Bruay, base du faisceau d 'Ernestine. 

Fosse 15 de Lens - Sond. 15/10 à 86,20 m., 
Assise de Bruay, partie supérietire du faisceau de Six-Sillons. 

Groupe d 'mNIN-LIÉl"rARD : 

Fosse 21 de Courrières - Bow. 57 - Veine Louise à 41 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Dusouich. 

Fosse 7 de Dourges - Veine Sainte-Elisabeth, 
Assise de Briiay, partie supérieure di* faisceau d'Ernestine. 

Fosse 1 de Drocourt - Bow. N. 880 - 1'" passée sous la veine 23, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 4 de Dourges - Et. 381 - Rec. N.-E. 6 bis à 132 m. - Veine Trois- 
Sillons, 
Assise de Briiay, partie inférieure du faisceau dYErnestine. 

Fosse 4 de Dourges - Sond. 052 à 205 m., 
Assise d'Anzin, faisceau ? 
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Fosse 8 de Dourges - Bow. S. 230 à 550 m., 
Assise d'Anzin, partie sizpérieiire du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 8 de 1'Escarpelle - 4" Veine = Hélène, 
Assise de B r u a ~  artie inférieure du faisceau d9Ernestine. 

; - %-,' :.' ;,cd 2 -!,.l' , k , . W - F t ?  j,.: :;!' ; , , ~ ; ~ j , ~  -..- j - . r  S . .  ,;, 1 8 -.-: - 
, x.+,f,-LJ.< .,;,;, t - t *  8-v; ,,!J -,-. :,:, ji:;< ...,3rj;L;,!.. y?;l.rtw,., .:#d ! , A ,  r ?. * ,  ,..J, *;+,.-F..Fl... , , , 

Gmupe de VALENCIENNES : 

ri( %'osse Crespin - Et. 670 - Bow. Nord no 3 à 80 m., 
. --.a- ?&@ Assise de Bruay, partie sugrieure du faisceau de Six-Sillons. 

i i > ,  

Fosse Cuvinot - Et. 250 - Rec. de D W  vers le N. sur 1'" Voie Couchant, 
6" Série Levant. - Dist. 20 m., d L  -,=,,,.R.I - d 8 t s 7 , -  , l -  lo2--t.,. jr,w-8+w8 

, . l  , - -  p;L.;&. - ,.TkJ-~?&~.; 
Assise d'Anzin, faisceau de Meuni&%, "? ',a&< 7,  ,- ,,, , , , , t - , ,. 

. L  ' 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

, 8.. ï d , p . 7 , . , , - .  8 , -  - -  . , , , . .  : . - 
,;Li-..: . , - -  '<'L 

, ,~--::- .- A . ,:'P"' -. , , ,-, ,,-' 8 , ,*--k:,,,T, '- L .  
8 

,,.,,, L,.<. - -  -? .> - , ' .  ., 
,< - - , -,.,.,=m. -,, ! . .  . .  . I  ' - .> 8 .  

En  Angleterre, selon M. R. ~ r o o k d l  (1955) [ ~ ] " 1 ' ~ 1 .  ~&zm?irui'se rencontre 
dans le Westphalien C et D. Gothan et  Remy (1957) [53] lui donnent une 
extension ve r t i de  englobant le sommet du Westphalien C, le Westphalien D et 
le Stéphanien A. 

En 1888 [94] Zeiller avait remarqué que dans le bassin de Valenciennes, 
cette espèce se cantonnait dans les couches les plus élevées, c'est-à-dire dans. 
le faisceau gras du Pas-de-Calais. 

D'après la liste ci-dessus, on constate que la grande majorité des gisements 
cités appartiennent à l'assise de Bruay, mais on en trouve quelques-uns situés 
dans l'assise d'Anzin. On peut en déduire que l'Al. G r d i n i  apparaît assez tot, 
dans le faisceau de Meunière, mais qu'il reste rare dans l'assise d'Anzin et 
dans le faisceau de Six-Sillons, pour devenir brusquement abondant dans le 
faisceau d7Ernestine, et probablement aussi dans les faisceaux supérieurs. Si 
la découverte d'un échantillon islolé d'Al. G r a d h i  n'a en soi rien d'absolu, 
l'existence d'un niveau riche ou de plusieurs toits voisins contenant cette espèce 
peut être tenue comme caractéristique des deux tiers suporieurs de l'assise de- 
Bruay. 
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ALETHOPTERIS PONTICA ZEILLER 

Planche LVI 

Figure 18 du texte 

l m .  Alethqteris Grandini, ZEIu&RJ p s ,  a: Flore fossile du bassin houiller de Valenciennes B 
(mwks des gitm miw?raiu3e cik b Fr-), Atlaai, Pl. XX-, fig. 1. 

1899. Alethopteris pontida, Z m w ,  a: Flore fossile du ibassin houiller d'Héraclée » ( M m  de 
Ear3loc. W. &Frosnce,nO 21), p. 39, Pl.IV, flg. letla 

1912. Alethopteris Granditni, A m ,  a: Foss. flora of the Forest of Dean Coalfield , (Phu. T m .  
- &rie B. - no CC ïï), Pl. II, fg. 1. 

1918. Alethopteris pontica, Fwm, in iPcYroNIE,, a: Abbild. und Beschreib. foss. Pfl. Reste B, 
Lief. M, no 169, fig. 1. 

1965. Alethoptwis pontica, CROoICALL, a: Foss. plants of the Carb. Rocks of Great Britain - 
2nd Se&. w (mem. of GaoE. &W. of CTiaut BrtdcuPn - ~ t o l l o g y .  - Val. IV - 
Part. l), p. 34, Pl. VI, flg. 1; fig. 11 du texte. 

UIAGNOSE. - PhnuLes obliques, assez serrées, rectilignes, ou arqu(ées lors- 
qu'elles somt g r a d e s ,  plus ou moim sodées  entre eues à la base, séparaes par 
wn s k w  étroit, mais nom aigu, à sommet a 'rrodi ,  et même siouvent s<emi-cirou- 
laare, à bords prdlè les ,  légèremewbt owdulks, l o n p e s  de 10 à 30 m m  (ou plus), 
larges de 5 à 10 m m  (ou plw).  

Limbe d'mpect mirne et fragile. 

Nervation pm a p p r m t e  sur la face mpérieure des p&vmu.les. Neurvures 
m é d k s  peu marquées, parfois j lewuses,  décuirrentes star le rachis, s'efla+çan$ 
après avoir parclotcru lu moitié ou les d m  tiers de lu l m p e u r  de la pin&. 
Newzl.res h t M e s  très &es, p serrées, plus ou r n o k  wquéies, très obliques - 

m r  la wervwre rntdiccm, obliques ou presque perpewdiwlaiires szGr les bovtds des 
@e6, divisées au mi& m e  fois, plus sowent  2 ou 3 fois, au %ombre de 25 

par centimètre sur le bolrd dw limbe. 

Nervures q r t m t  direeternmt du rachw dtvzsées uwe ou deux fou, forte- 
mnt arquées dams la moitié imfhimre de la pimule, pardièles m x  nervures 
lat&abs b s  lu partie te.rmim2.e de k u r  couase. 

P m e s  secorzdaires très espce'es, ne se towhamt pas par leurs bolrds, dksy-  
métriques, à ~ m w l e s  parfois différemment indin.$es de part et d 'mtre du rachis, 
t e r m ~ e s  au sommet par m e  pointe aiguë. 

Pemes primaires au mo im bipinnées. 
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1. - Pimndes. - Les pinnules de dernier ordre, obliques sur le rachis, 
peuvent être différemment inclinées de part et d'autre de celui-ci (Pl. LVI, 
fig. 3). Elles sont largement soudées entre elles à la base et s6parées par un 
sinus peu profond, arrondi, et large de 0,5 à 2 mm. Leur sommet est arrondi,, 
et  même semi-circulaire comme chez Al. Gradhi (Pl. LVI, fig. 2, 3 et  4). Elles. 
peuvent être recztilignes lou Iégerement arquées (Pl. LVI, fig. 3). Les pinnules 
ont en générd leurs bards pardlèles, mais elles sont parfois légèrement renflées 
en leur médiane (Pl. LVI, fig. la). 

Bien que nous ne voyions sur les différentes figures que des parties termi- 
nales ou subterminales de pennes monopihnées, on trouve des pinnules de 
grande taille (Pl. LVI, fig. 1 et 3), atteignant une longueur de 30 mm. pour 
une largeur de 10 mm. Il  est certain que ces dimensions, et surtout la longueur, 
devaient être bien plus irripoïtantes à la base de ces pennes. 

Les pinnules terminales visibles phrtiellement, fig. 1 et 2, Pl. LVI, sont 
relativement petites, de forme subtriangulaire, et elles ont leurs bords ondulés. 

Dans le bel échantillon figuré par Crookall [35, Pl. VI, fig. 11 et constitué 
par les extrémités de deux grandes pennes secondaires voisines, on remarque 
que celles-ci sont nettement dissymétriclues. Les pinnules sont plus grandes, 
plus aigu& et obliques d'un côté du rachis, plus courtes, bien arrondies et  
perpendicul~ires de l'autre. Leurs dimensions maxima sont de l'ordre de 30 mm. 
pour la longueur et de 10 mm. pour la largeur. Ces pinnules, dont les bords 
ondulent (comme sur la fig. la,  Pl. LVI de cet ouvrage) sont séparées par u n  
intervalle de 2 à 4 mm. On remarquera également les pinnules terminales, très 
opulentes et beaucoup plus développées que dans les échantillons figures ici. 

En  général, le limbe des pinnules paraît mince et fragile. Ceci est surtout 
visible sur la fig. la, Pl. LVI, où il est fortement chifionné. 

2. - Nervatwm. - La nervation est peu marquée sur la face supérieure 
des pinnules. Peut-être est-elle plus apparente sur la face inférieure, mais aucun 
des échantillons figurés ne nous montre celle-ci. Les nervures médianes, à peine 
plus fortes que les nervures latérales, parfois flexueuses (Pl. LVI, fig. 2a), 
décurrentes à la base, s 'effacent bien avznt d'atteindre le sommet des pinnules. 

,---..+ -- 
Les nervures laté.rales, très fines, peu serrées, se divisent au moins une fois, e t ;  i:~:,; 
plus souvent deux fois, sous des angles assez ouverts. Dans les pinnules plus 
développées (Pl. LVI, fig. la) ,  elles ne sont que faiblement arquées et arrivent 
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presque perpendiculairement sur les bords. Par contre, dans les pinnules plus 
petites (Pl. LVI, fig. 2a) on les trouve beaucoup plus incurvées et très obliques 
à la fois sur la nervure médiane 6% sur les bords du limbe. On compte s a r  
ceux-ci environ 25 nervures par centimètre. 

Du rachis partent de nombreuses nervures divisées au moins une fois près 
de leur origine, rarement une deuxième fois, et qui présentent une allure forte- 
ment arquée dans la moitié inférieure de la pinnule et sensiblement rectiligne 
dans la mcoitié supérieure. Leur course est parallèle à celle des nervures latérales. 

Dessin scht5matique montrant ïa ner- 
vation - Gr. = 3. 
(nllapr& la flg. 2a, Pl. LVI). 

Sur l'échantillon de Crookall cité ci-dessus, la nervation apparaît t rès 
distinctement. Elle présente les mêmes caractères que sur les fig. la  et 2a, Pl. LVI, 
sauf, peutrêtre, que les nervures latérales se divisent plus sonvent, deux ou trois 
fois, e t  qu'elles paraissent un peu plus serrces dans les régions marginales 
des pinnules. 

3. - Penmes. - Les pennes secondaires devaient être de grande taille, B 
en juger par la largeur qu'elles présentent encore dans leur région terminale. 
Leurs bords, parallèles, convergent assez brusquement vers le sommet pour 
former une pointe aigu< (Pl. LVI, fig. 1 et 2). Elles sont dissymétriques, les 
pinnules étant différemment inclinhs et développiks dB part et d'autre du rachis. 
Ces caracteres se retrouvent dans les grandes pennes secondaires figurées par 
Crookall, e t  on peut de plus remarquer sur cet échantillon que les pennes secon- 
daires sont trés espacées et ne se touchent pas par leurs bords. 
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Je  n'ai malheureusement pu figurer que des échantillons de petite taille 
pour cette espèce peu commune dans le bassin du Nord et  du Pas-de-Calais. Ils 
représentent tous des régions terminales ou subterminales de pennes monopinnées 
probablement secondaires. Les pinnules, all<ongées, à bords ondulés (Pl. LVI, 
fig. 1 et la) ,  sont identiques à celles que l'on voit à gauche du rachis sur les 
pennes secondaires figurées par Crcrokall [35, Pl. VI, fig. 11. La fig. 2, Pl. LVI, 
nous montre une autre extrémité de penne, différente de la précedente par la 
taille, la forme et le port des pinnules et provenant sans doute d'une région 
beaucoup plus élevée dans la fronde. Toutefois on remarquera que les extrémités 
de ces pennes sont absolument identiques. 

Sur la fig. 3, Pl. LVI, qui présente de grandes analogies avec l'échantillon 
type de Zeiller, les pinnules, assez serrées, paraissent bien étalées, alors que 
sur les figures précédentes il est possible qu'elles aient leurs bords plus ou 
moins repliés. La nervation, visible seulement en certains points, ressemble 
beaucoup à celle observée sur l'échantillon de Crocvkall, bien qu'étant moins 
apparente. 

En haut et à gauche de cette figure 3, on voit un tronçon de penne à pinnules 
courtes et très largement soudées entre elles à la base, et appartenant peut- 
être à la penne secondaire immediatement supérieure. Ceci permet d?orienter 
l'échantillon et de déduire que dans la penne la mieux représentée, ce sont les 
pinnules insérées du côté inférieur qui sont les plus (obliques et les plus allongées. 

III. - SYNONYMIE 

Zeiller, étudiant la flore fossile du bassin houiller d'Héraclée (1899) [96], 
n décrit et figuré parmi les espèces nouvelles récoltées dans cette région, AC 
porztka, dont il donne (p. 39) la diagnose suivante : 

e Pinnules étalées dressées, de grande taille, longues de 20 à 25 mm., larges 
4 de 10 à 12 mm., à bords presque parallèles, arrondies au sommet, faiblement 
<c contractbs à la base du côté antérieur, légèrement décurrentes le long du 
4 rachis et faiblement soitdées les unes aux autres, séparées par de très étroits 
« sinus B. 

<< Nervure médiane nette; nervures secondaires se détachant sous des angles 
4 de 30 à 40°, h~rtement arquées, plusieurs fois d i ~ h o t ? m e s : ~ ~ ~ s e ~ , ~ ~ $ , s , ~ ~ , , ~ ,  - 

1 r . i  
,, . + , # m c  +# . .< : < r j , J ~ l - ~  , 

- l 
k'! 



L'échantillon que Zeiller a figuré Pl. IV, fig. 1 et la, provient du niveau des. 
Caradons, c'est-à-dire du Westphalien supérieur, et c'est le seul qu'il ait ptx 
récolter dans ce bassin. Il est malheureiisement petit et ne nous montre qu 'm  
fragment de penne constitué par quelqiies pinndes. Néanmoins, celles-ci so& 
sutiSsainment caractérisées pour qu'il soit impossible de les attribuer à aucune 
autre plante déjà décrite. La crhtion de cette espèce par Zeiller était donc 
justifiée, bien que l'échantillon-type fût très incomplet. 

Un peu plus tôt (1886) [94], Zeiller avait figuré à tort ~ r u s  le noiii d'dl, 
G r d i m i  (Pl. XXXVIII, fig. 1) deux pennes monopinnées à pinnules très grandes, 
bien arrondies au sommet, poss.sédant une nervgtion assez serrée. Cet échantillon 
doit être rapporta à AiI. pofitka. 

De même, sur la fig. 1, Pl. II, donnée par Arber (1912) [4], ce n'est pas iur, 
Al. Gr&i.ni qui est représenté, mais un Al. pomtica. En  effet, cette portion d e  
penne, semblable à celle que je figure Pl. LVI, fig. 3, possède des pinnules très 
grandes, longues de 25 à 30 mm., larges de 10 à 15 mm., bien arrondies au 
sommet, telles que l'on n'en connaît que chez cette dernière espèce. I s 8  

On peut se demander si certains des échantillons figurés par Renault et  
Zeiller (1888) 172, Pl. XXI] sous le nom 'd'Al. Gradi~ci., mais appartenant, 
comme nous l'avons vu, à une autre espèce, ne seraient pas à rattacher à At, 
porzitica. Les fig. 1 et 8 notamment offrent certains caractAres de cette plante,. 
tant par les dimensions des pinnules (longueur de 20 à 25 mm., l a~geur  voisine 
de 10 mm.), que par leur forme (bords parallèles et sommet parfaitement 
arrondi). Par contre, les fig. 5, 6 et 7 n w s  montrent des échantillons tout à fait 
différents. On pourrait donc supposer que sur cette planche sont groupées des 
formes appartenant à une espèce très polymorphe, ou que, sous un même nom 
ont été figurées plusieurs espèces dont l'une serait très voisine d'Al. ponitka. 

IV. - ANALOGIES 

Al. polztica peut difficilement être confondu avec une autre espèce à cause 
de la grande taille de ses pinnules. Seul, l'Al. wmgm Grand 'Eury (1890) [55] 
(p. 290, Pl. XX, fig. 5 et  6) peut présenter des pinnules aussi d&veloppées, mais 
elles sont abors beaucoup plus allongées par rapport à leur largeur, moins 
arrondies au sommet et leurs bords ne sont pas parallèles. 

Al. pomtica et Al. Grandini ont beaucoup de caractères communs : pennes 
secondaires parfois dissymétriques; sommet des pinnules bien arrondi e t  fré- 
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q u e m e n t  semi-circulaire; sinus séparant les pinnules peu profond et arrondi; 
nervure médiane s ' e f f ~ n t  bien avant d'avoir atteint le sommet de la pinnule. 
Mais malgré ces analogies, il est aisé de distinguer ces espèces l'une de l'autre 
par la taille de leurs pinnules : leur longueur peut dépasser 30 mm. chez Al. 
porztka tandis que leur largeur est toujours voisine de 10 mm. ; par contre, chez 
Al. &amfimi, si la longueur peut atteindre 20 nim. pour les pinnules les plus 
grandes, la largeur n'excède pas 6 mm. 

L'AI. pontica a été trouvé en plusieirs points éloignés, mais jamais en 
grande abondance, semble-t-il. Néanmoins on peut dire que cette es* paraît 
se  cantonner dans le Westphalien supérieur. 

En effet, le s ed  échantillon que Zeiller ait réaolté dans le bassin d'Héraclée 
provenait des couches de Caradon (= extrême manmet du We'stphalien). 

En Angleterre, où il est rare, l'Al. pmtica ne se rencontrerait, selon 
i : , . - L - I 

Crookd (1955) [35] que dans le Westphalien D: &le. '., . ,  ï t ., . , k t  .- L i -  I l  - i + 

Dans le Nord de la France, où il est également peu commun, on n'en a 
récolté que quelques échantillons, très petits pour la plupart, et provenant des 
points suivmts : 

Groupe de BIXI.'HUNE : 

Fiosse t - Veine Petit S'-Jean (d'après Zeiller [94], Pl. XXXVIII, fig. l ) ,  
Assise de Bruay, faisceau d 'Edouard. 

Groupe de LENS-LET7IN : 

Fosse 3 de Lens - Bite 3119 - Veine François, 
Assise de Bruay, faisceau d'Edouard. 

Puits 16 bis de Lens à 409 m., 
Assise de Bruay, faisceau de Dusouioh. 

Fosse 3 de Liévin - Veine C é h e  à 526, 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d'Ernestine. 
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Fosse 21 de Courrières - Veine Brillante, 
Assise de Bruay, sommet du faisceau d'Ernestine. 

Tous les gisements cités ci-dessus appartiennent à la moitié supérieure de 
l'assise de Bruay. Cette localisation semble en concordance avec les observations 
faites dans les quelques bassins étrangers dont nous avons parlé plus haut, e t  

, - , . . y .  elle pourrait être intéressante si l'Al. powtka n'était une espèce aussi rare. 
, 8 .  





CHAPITRE a TROISIEME 

GENRE LONCHOPTERIS BRONGNIART 

l a .  Lmchopteris, BRONGNIART, « Prodrome d'une histoire des vég6taux fossiles s, p. 59. 
1835. Lanchopterig BRONGNIART, p s t  < W o i r e  des vt5gétaux fossiles w ,  p. 367. 

1833. WoodwaiFdites, GaElppnrr, u Syst. iU. f w a  > ( N w  A& A d .  IAjp. CcW& - no XM), 
p. 288. 

, JW. Lanohoptaris, ANDU, Varweùt. PBanzen B, p. 4. 
1M9. Lonchopteris, von RoEEL, a Fws. F1. der S t em.  form. Wdph.  w ( P ~ & ~  - 

B d  XVI I I ) ,  p. 68. 
1W. Lonichopteiris, F & ~ N A ~ ,  B; Cours de botanique fossile a, Vol. III, p. 165. 
lm. Lanchopteris, mm, a Flore foss. du bass. houill. de V&lenciemes % (IR* gStss 

miibz. de 1 Fvfmx), p. 240. 
11899. Lonchopteris, HOFFMANN et R ~ A ,  a Leitpfl. der palam. Steinlr. ab]. im Mittel-Europa B, 

p. Ba. 
1W9. Lunchoptaris, ~GOTIIAN, in POTONIE, u Abbild. und Beschr. fosg. Pfi. FWte ip - LM. Vï, 

no 117. 
1@10. Lonichoptarie, S m m ,  « Foasil plants w - Vol. II, p. 676. 
1911. Lonchopteris, ~ N ,  a V6g6tx haiill. du ~Hainauk belge D (m&. M W  idYHist, 

~ t .  & - Vol. TV), p. 67. 
19113. Lonchopteris, GOTHAN, ( Oberschl. Steink. fl., Teil 1 w (Abh&ndZ. k. rireugs. GmZ. L&&%. - 

NF. Heât JWN), p. 187. 
1952. Lonchopterig, P. BHWï%WD, u 3assin houiller de la Sarre et de la Lorraine - 1 - Flore 

fossile - 2" Basc. : Al6thoptérid6es , (l%Wu&~ des g4m mdn&nm <Ee, ïa F r a m ~ ) ,  p. 82. 
1953. Louichoptwie, GOTHAN, a Die Steink. fl. der weatl. parai. Steink. m. DeUtschl. B ( B a r n  

ZWL% W. JUh'h, - H& IO), p. 27. 
l%%. Lonchopteris, CROOKALI, a Foss. plants of the C%rb. Roc3rs of Great Britain w, 2nd &ecL 

( M m  of Cod. i5w. of. (Jred BPituin - ~ t o l e o c p y  -Vol. XV, Part 1), p. 41. 

DIAGNOSE. - PimmuJes sttachéeû par tioute leur base au rachis, $*US ou nzo.ins 
somdées emt.re elles, assez esp&es, presque toujours séparées ~r wn s h  
airromdi, ne se recovuvrmt jamais, sensibbmefit symétriques par rapport A 

rtelrlmore médime. . , . , ,  , . - , .  . - :. .:: . . 
. ,  . 

$.,,;:+L&,d- ,%*,*, , :7 ! :"....- h , - r,: . . , :+ 
8 . .  C.,- 8 ,  .. 

P&n~zlles termi.nales petites, é,troites, a z w s  alu somme"2*. - ry.. .,, ,:,;:.:,:> C;-2{w!:4 $4 
%A<..: . <,! .??..!>;:.-7T . . ., 

Nervures msdiafies bierz m,arqw'es, légèremmt décwrrewtes à la base. Nervwres 
latérales et rmrmres partant directemmt du, raçhis amastomosées, formant des 
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w l b s  de forme et de ta-de var id les  szrvivmt les espèces ozç h p0sitw.n dcuns la 
f 9 . 0 ~ .  

Rachis primaires probabilemesût cd i e zc l é s .  Rachis s e c o d i r e s  ractiligws 
et si%& 1olzgiWkalery~ewt. 

Peuzlzes secowdaires alternes ou suboppo&es, ne se r ecowrmt  j a m i s ,  
aigzcës au sommet. Penms  primaires d k m s ,  rectilignes, se recozçvrant partiel- 
Esmmt, s w m t  dksyrBéitrl"iques. 

F r o d e s  d,e gracrt.de taille, &&dées, t r i p k é e s ,  pezct-être q.uccdripiwnatifides. 

Port arboresce~t,  voisin de aelui ch g m r e  Alethoptei-is. 

1. - Phzlzzcles. - Les pinnules d'ordre 3, attachées au rachis par toute 
leur largeur, plus ou moins soudées entre elles à la base, peuvent être perpen- 
diculaires ou obliques. Assez espacées, presque toujmrs séparées par des sinus 
arrondis (sauf chez L. L i e y r d i ) ,  elles ne se recouvrent jamais l'une l'autre. 
Les pinnules sont presque symétriques par rapport à la nervure médiane, leur 
bord supérieur étant r d l i g n e  ou un peu contracté à la base, leur bord inférieur 
Btant légèrement dburrent. 

Les pinnules terminales sont généralement petites, étmites et aiguës au 
a o m e t ,  sauf dans les pennes secondaires peu différenciées où elles sont plus 
opulentes. 

2. - Nervatiow. - Les nervures médianes, bien marquées, un peu décur- 
rentes à la base, parcourent la majeure partie de la longueur de la pinnule, 
sinon la toitalité. 

Les nervures latérales, plusieurs fois divisées, s'anastomosent en dBirni- 
tant des mailles de taille et de forme variables. Celles-ci peuvent être différentes 
dans une même espèce, voir dans une même penne secondaire. Selon Gothan 
(1953) [51] ces variations pourraient être dues à des oonditions d'ensoleillement 
différentes. On notera également que p u r  une même espèce, les mailles du 
leseau nervuraire sont généralement plus petites et plus nombreuses dans les 
pinnules d'ordre 2 que dans les pinnules d'ordre 3. 

Les nervures partant directement ) du - raqh,i,s .-l s'agaqtoqosent suivant & ,même > 
. %  . , C , .  " 

processus que les nervures latérales:+c:-3 .. ;.u. Li'; -+-,I cz; , -5::'. 4.!;29-',':~! , + ,;- : 
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3. - Rachis. - Les rachis primaires ne sont connus que pour les espèces 
L. mgosa et L. EschnueilerZa,rza où ils sont canaliculés. Les rachis secondaires, 
assez forts, rectilignes, sont striés longitudinalement et  parfois *ornés de fines 
ponctuations (L.  Petiti). 

4. - Pewnes. - Les pennes secondaires, monopinnées, alternes ou subop- 
poisées, perpendiculaires ou un peu obliques sur le rachis, se touchent parfois 
par leurs bords, mais ne se recouvrent jamais l'une l'autre. Elles se terminent 
au sommet en une pointe aiguë. 

Il existe de nombreuses pennes pinnatifides intermédiaires entre les pinnules 
d 'ordre 2 et les pennes secondaires bien caractérisées. 

Les pennes primaires, bipinnées, alternes, rectilignes, peuvent se recsuvrir 
partiellement et présentent fréquemment une dissymétrie assez marquée. 

:>/;;.: iZ 

rd! *&#.l 5. - Frolndes. - Les frondes, &talées, tripinnées, et même peut-être 
quadripinnatifides, sont de taille importante; les plus grandes dépassent cei-tai- 
nement 1 rnètre, voire 2 mètres, en longueur. 

6. - Fructificatiosts. - Seules les fructifications de L. mgosa paraissent . 
bien aonnues. Elles ont été étudiées notamment par Carpentier et Gothan. Ce 
dernier (1941) [50] a décrit les fructifications mâles et  femelles de cette espèce 
sous les noms respectifs de BouJaya Hdlei  et  Dyctiotesta lowchopteîoides. 

7. - Pov-t. - E t m t  donné les étroites affinités existant entre les genres 
Alethopteris et Lonchopteris, il est logique de supposer qu'ils avaient un port 
identique. Les frondes des Lotmehopteris devaient donc être portées par des 
tiges du genre MedxuQosa, qui donnaient à ces plaiites un port zrborescent. 

II. - HISTORIQUE 

Contrairement au genre ALefhopteris qui fut d'abord considéré comme une 
section des Peoopteris, le genre Lmhopter is ,  bien caractérisé par sa nervation 
réticulée, fut individualisé très tôt. Dans son « Prodrome » (1828) [27], 
Bricngniart divise- les Foughres en douze genres, parmi lesquels on trouve le 
genre Lomhopteris (du grec logcl& = fer de lance, et pteris = fougère). 

Un peu plus tard, dans 1'« Histoire des v6g6hux fossiles », le même auteur 
donne pour le genre Lomchopteris la diagnose suivante (p. 367) : « Fronde 
« plusieurs fois pinnatifide, à pirinules décurrentes sur le rachis, ayant une 
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<< nervure médiane, à nervules réticulées en aréoles égales et uniforines. Friicti- 
L I  ., ' y-.- .2 i G  ;?a r !' 21' 

« fication ... (inconnue) ». f L  . - Y  ,J . d \ s l  ,-., - 4 ,  - .-F." LF+$ 

A côté des espèces L. Bricii et L. rugoioisa, du Carbonifère, Brongniart cite 
et décrit sous le nom de L. Maatlelli, un échantillon provenant des sables ferru- 
gineux inférieurs à la craie, daonc d'âge secondaire. En  réalité celui-ci n'appar- 

tient pas au genre Lowchopteris, mais représente l'espèce Weichselia r e t i p l a t ~ .  - . 
I : F  

Stokes et Webb. +- ;,~:%#i ; d 

Peu de temps après, Goeppert (1836) [45] crée le genre Woodwardztes pour 
lequel il tlécrit deux espèces : W.  obtusi1obzl.s et W .  amtilobus qui correspondent 
respectivement, comme nous le verPoris plus loin, au L. Esohweilerkma et au 
L. rugosa tels qu'ils sont définis actuellement. Goeppert avait connaissance du 
genre Lolzchopteris créé par Brongniart. Mais, il n'en avait vu qu'une seule 
espèce, non dans l'ouvrage de cet auteur, mais dans une reprodilction donnée 
par Lindley, et, précisément cette espèce était le L. Maatelli Brongniart. Nous 
avons vu que celle-ci avait été classée à tort dans le'genre Uornehqpteris. Il est 
donc normal que Goeppert n'ait observé aucune similitude entre cet échantilleon 
et ceux qu'il figure sous le nom générique de Woodwardztes. J e  crois intéres- 
sant de reproduire la diagnose donnée polir ce genre par Goeppert (p. 288) : 

<< Fronde pinnatifide. Nervures aréolées réticulées, dichotomes vers le bord, 
<< à aréoles irrégulières, d'autant plus grandes qu'elles sont proches de la 
<< nervure maiane ». 

Le terme Woodwardites, choisi par l'auteur pour mettre en évidence les 
analogies avec le genre Woodwa~diu ,  tombe en synonymie avec Lomchopteris. 

En 1909, Gothan, in Potonié [47], distingue au sein du genre Liowchopteris 
deux groupes caractérisés par la disposition et la forme des mailles du réseau 
nervuraire. Le premier groupe, celui des E~~bmchopteris ,  oomprend les espèces 
à mailles petites et  serrées, tandis que le second, celui des Lowchopteridiunz est 
formé par les Lowchopteris à mailles lâches, à anastomoses rares, et  correspon- 
drait à un stade de passage du genre Alelhoptieris ail genre Lmchcpteris. Dans 
les E~lon~chopteris on trouve : L. Br& Brongniart, L. ragosa Brongniart, L. 
silesima Gothan ; les Lonch,opteridi.ium comprennent : L.  Eschu~eiderima Andra 
et L. conjugata (Goeppert) Andra. 

- 
r 

I..T' , 
. , . :  , 
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Si ces divisions étaient maintenues pour les Loachopteris connus actuelle- 
ment dans le Nord de la France, il y aurait lieu de classer L. rugosa et L. Petiti 
parmi les Eulolzchopteris et L. Eschuleileriana, L.  Monomakhojî, L. Legramdi 
parmi les Lonchopteridium. Mais une telile classification me paraît difficile à 
établir, étant donné qii'il n'existe pas de limite nette entre groupes. 
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III. - LE GENRE LONCHOPTERIS DANS LE BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

Les premiers échantillons $e Lomhopteris originaires du Nord de la France 
qui furent figurés sont ceux représentés par Brongniart (1835) [28, Pl. 1311 
sous le nlom de L. Brieii. Ils provenaient des Mines d'Anzin. 

Boulay (1876) [22] cite, parmi les espèces connues à cette époque dans 
notre Bassin, deux Lomhoptelris : L. rugosa et L. Roehlii. Il suppose que L. Bricii 
ne reprégente qu'une variété de L. mgosa à pinnules un peu plus l~ongues et  plus 
étroites. Pour le L. Roehlii Andra qui n'est pas décrit, peut-être v a-t-il PU 
confusion avec L. Eschweilerkm ? 

Zeiller (1878) 1931 ne décrit qu'un seul Lonchopteris.: L. Bricei, groupant 
les espèces Bric% et mgoisa de Brongniart. Tous les échantillons cités dans la 
liste des gisements proviennent du bassin de Valenciennes, et on devait retrou- 
ver ces différentes origines dans l'ouvrage du même auteur traitant spéciale- 
ment de cette région (1888) [941. Zeiller a alors révisé son opinion quant aux 
L. Bricei et  rugosa, et il admet qu'ils constituent deux espèces bien distinctes. 
I l  décrit également L. Es~chweileriana, qui, selon lui, semble très rare dans le 
bassin de Valenciennes. 

Gothaii, in Potonié (19q9) L471, a figuré un L. Bricei provenant du toit de 
la veine Cécile de la Eoisse Notre-Dame d7Aniche. Cet échantillon semble en 
réalité se rapporter à L. Eschweileridfia comme nous le verrons plus loin en 
étudiant cette espèce. 

Parmi les plantes caractéristiques des différentes zones végétales, P. Bertrand 
(1914) [13] a cité deux Lo%chopteris : L. Eschweiderkna, qui doit selon lui être 
placé parmi les espèces-guides de la zone Az, et L. Bricei qui semble très fréquent 
dans l'ensemble des zones BI-&. On remarquera que P. Bertrand n'a fait 
aucune allusion au L. rugosa, qu'il considérait certainement comme synonyme 
de L. Bricei. , - ? t L  L>&,-~-~, . . , , y 4  f-~,+b., un++ 

. -  , , 7 :;n,-;<$-.; 
M. P. Corsin (1932) [31] a décrit et figuré L. mgosa parmi les esphes 

caractéristiques de l'assise d'Anzin. Il a en (antre signalé la présence dans le 
faisceau de Modeste d'un Lmchopteris sp., à mailles très lâches et rappelant un 
peu AI. Davreuxi. Peut-être s'agit-il d'ixne forme de L. EschweileriaYnia P 

E n  1940, M. A. Bouroz [23] donne la liste des esphes qu'il a renoontrées 
lors de ses études paléontologiques dans les concessions de Nœux, Vicoigne et 
Drocourt, et on y trouve deux Lo.nch\olpteris : L. rugosa Brongniart et L. Esch- 
w e i l e r i m  Andra. 
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C'est également à M. A. Bouroz que nous devons la création et la descrip- 
tion de l'espèce L. Legramdi (1957) 1253, ce qui portait à trois le nombre de 
Lonchopteris reconnus dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. Nous verrons, 
en parlant de cette plante, qu'elle est particulière .et que son appartenance au 
genre Lowhopteris reste douteuse. I 

En inventoriant les collections du Mnsée houiller de Lille et des H.B.N.P.C. 
je me suis trouvé en présenoe d'échantillons à carabtères de Lonchopteris indis- 
cutables, mais ne correspondant à aucune plante déjà décrite. J7ai été ainsi 
amené à créer deux espèces nouvelles : L. Momomakhofi et L. Petiti. Donc, sont 
décrites dans cet ouvrage, cinq espèces de Lomch~pt~e~ris. Si on les classait suivant 
13 taille des mailles du réseau nervuraire, on obtiendrait, à partir des plus 
petites, la liste suivante : L. Petiti, L. mgosa, L. Eschweileria;vna, L.  Mmowm- 
khofi, L. Legrandi. J e  ne les ai p.as décrites dans cet ordre, et j'ai placé en 
premier le L. mgosa, espèce très bien connue et constituant le type du genre 
Lmchoptelris. Je l'ai fait suivre du L. Eschweilericuna,, assez fréquent, et qui 
est la plante la plus voisine. 

I I  L . , 
48' AsaraaiÈs 

. -- 1 
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Le R&n're ~&ichopteris, bièn caractérisé par s.es nervures iareraies anasto- 
mosées, se distingue au premier abord de la plupart des autres genres, et en 
particulier du genre Allethopleris avec lequel il présente par ailleurs d'étroites 
a,ffinités. Chez certains Alethopteris, notamrrient Al. Davveuai, les nervures laté- 
rales se soudent parfois, sirnulant des anastomoses. Ces dernières 'diffèrent 
néanmoins des vraies anastonioses rencontrées dans le genre Lowchopteris, car, 
seules des nervules issues de nervures latérales différentes peuvent se toucher, 
et l~ursqu'elles sont soiidées, elles ne se séparent plus. 

Parrni les autres plantes' à nervation réticulée, seul le Palaeoweichelia 
Defrancei peut être confonclv. avec les Loachopteris. D'ailleurs, cette espèce fut 
d'abord décrite sous le nom de L. Defrmcei par Potonié (1903) [70], avant 
que Gothan, in P40tonié ( l m )  [47], lie crée le genre Paheoweichselia. Cette 
es@ce se singularise par la présence de petites pennes anormales sur le rachis 
primaire. Cependant, dans les petits échantillons, où il est impossible d'observer 
ae caractère prim~ordial, on pourra distinguer le Pal. Def rancei des Lomchopteris 
par ses pinnules plus petites, plus serrées, bien arrondies au sommet, non 
décurrentes, peu ou pas sbudées entre elles à la base, par sa nervation moins 
franchement anastomosée, et surtout, par l'absence de nervures partant direc- 
tement du rachis, tout au inoins dans la moitié antérieure de la pinnule. 

- "  , 7-  : . L.. '. . :CL, m.. , 3' r .: J 
I 8 ,  I 
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Le genre Lolzchopterk semble se canhomer en Europe où il est parfois 
abondant comme dans les bassins franco-belge, de la Rhur, d'Aix-la-Chapelle, de 
Haute et de Basse-Sllesie. Il est plus rare en Angleterre, en Sarre et  Lorraine, 
et paraît absent en Bohême et dans les bassins du Centre de la France. 

Gothan (1909) [47] après avoir divisé le genre Lomchopteris en Eulon- 
chopteris et Lomchopteridkm., avait remarqué que les espèces du premier groupe 
se rencontraient en abondance dans les bassins paraliques (en Angleterre exoep- 
tée). Par contre, les espèces du second gnoupe, plus rares, seraient moins 
répandues. 

Cet auteur avait observé également que le groupe des Loachopterdiwm 
occupait généralement une position stratigraphique inférieure à celle des Edolz- 
chopteris, et il se demandait s'il ne fallait pas attacher à ce fait une signifioation 
phylogénétique. L'existence du L. Chamdesrisi dans le Westphalien C de la Sarre, 
de L. Monomkhofi et  de L. L e g r d i  daas le Westphalien C du Nord de la 
France, infirme l'hypothèse émise par Gothan. En  effet, ces espèces à mailles 
très larges devraient être rattachées au groupe des L o ~ n c h o p t e r ~ ~ .  Or, elles 
lo~l t  été trouvées à des horizons beaucoup plus élevés que ceux où l'on rencontre 
L. rugosa et L. Petiti, du groupe des Eulmchopteris. 

r " T c .  Le genre Loachoptelris est propre au Westphalien et  il est surtout bien 
r leprésenté dans la moitié inférieure de celui-ci. Ainsi dans le bassin du Nord 

et du Pas-de-Calais, il est surtout abondant dans les assises d'Anzin, de Vicoigne .'; , , et de Flines où on connaît trois espèces : L. mg~osa, L. Eschwe&ckna (de loin 
, .  

les plus abondantes) et L. Petiti, alors que dans l'assise de Bruay il n'est repré- 
senté que par deux esphes très rares : L. Mononzakhofi et  L. Legramdi. 

LONCHOPTERIS RUGOSA BRONGXIART 

Planches LVII à LX11 

Figwre 19 du texte 

1835. Lmchopterir rugosa, BRONGNIART, u Histoire des vég6taux fossiles ., p. W, Pl. 131, fig. 1. 
1i835. Lmchopteris Bricii, BRONGNIART, id., p. 368, Pl. 131, fig. 2 et 3. 
1B6. Wodwardites acutilobus, GOEPPERT, u Syst. fil. frwss. . ( N m .  Act. A&. I&op. CCOrol. - 

no XVII), p. 289, Pl. XXI, fig. 2. 



1548. Lonchopteris elegans, SAUVEUR, u Vég. foss. du terr. houill. de la Bel&que w ( M h .  de 
PA&. rûry. d~ BmmLlm), Pl. XiLWI,  fig. 1, 2, 3. 

1 W .  Lonchopteris elongata, SAUVEUR, id., Pl. XLVIII, fig. 4. 
1&48. Lo~nchopteris suracuta, SAUVEUR, id., Pl. XLIX, fig. 1, 2. 
l a S .  Lonchopteris pectiinata, S A ~ R ,  id., Pl. XLTX, fig. 4. 
1865. Lonchopteris Rohlii, ANDRA, u Vorwelt. manzen w ,  p. 5, Pl. 1; Pl. II, fig. 2, 3. 
1865. Lonchopteris rugosa, ANDRA, id., p. 9, Pl. III, fig. 2, 3. 
1869. Lonchopteris rugosa, von ROEHL, u Foss. F1. d. Steink. farm. Westph. w (P&<m&gwphiça 

- Bd XVIII), p. 68, Pl. XVI, fig. 4; Pl. X M ,  fig. 1 à 7. 
1 W .  Lanchopteris Roehlii, van MEHL, p s ,  id., p. 69, Pl. XII, fig. 2, (non Pl. XLY). 
1878. Lorichopteris Bricii, ~~EILLER, u Vég. foes. du terr. houill. de la F'rance w (Espl. de la mm 

gtM. de EDe, T. IV), p. 79, Pl. CUCV, fig. 3 et 4. 
1879. Lanchopteris rugosa, SCHIMPER, in ZITTZL, u Handb. der Palaont. w (Tratciuctian de Ch. 

BARROIS), p. 115, fig. 93. 
1883. Lonchopteris Bricii, RENAULT, u Cours de botanique fossile w ,  Vol. III, p. 166, Pl. 30, fig. 1, 2. 
1 W .  Lonchopteris ~ r i i e i ,  ZEILrmc, < Elore foss. du bms. houill. &? Valenciennes w (Etuàes des 

@bas rnitn.. de b Fmme) - Texte (1888), p. 240 - Atlas (1@36), Pl. XXXM, fig. 4; 
Pl. XL, fig. 1, 2. 

18%. Lonchopteris rugosa, %EILLER, id., p. 244, Pl. XXXM, fig. 2, 3; Pl. L, dg. 3. 
1899. Lonchopteris rugosa, HOFFMANN et RYBA, u Leitipii. d. prulamz. Steink. abrl. imMittel-muwpYL w ,  

p. m, Pl.VIII, fig. 11, lla, et llb. 
'/,.19~. Lonchopteris rugosa, GOTHAN, in PVToNJÉ, < Abbild. und Beschreib. foss. Piianz. Reste w ,  

Lief. VI, no 119, fig. 1, 2. 
- : - j910. Lonchopteris rogosa, SEWARD, u Foss. plants w ,  Vol. II, p. 399, fig. 290 B. 

1913. Lonchopteris rugosa, GOTHAN, u Die Oberschl. SteiIiik fiara w - Teil 1 ( A b M l .  d. k. 
p e w s .  m l .  Landes. - Heft 75),  p. 190, Pl. 1B7, fig. 1. 

1914. Lonchopteris rugosa, ARBER, u Fw. fiora of Wyre F m s t  w #(Phel. %. - Serie B - 
Vol. C W ) ,  p. 392, Pl. 26, fig. 3. 

1925. Loinchopteris rugosa, GOTHAN, in GZ~RICH, u Leitfossilien w ,  Lief. 3, p. 60, P1. XV, iig. 3. 

1929. Lonchopteris rugosa, CROOKAU, u C h a i  Measure Plants w ,  p. 68, Pl. XVI, fig. j; Pl. XXXVII, 
fig. d. 

1929. Lonchopteris Bricei, CROOKALL, id., p. 58, Pl. XVI, fig. k; Pl. XXIV, fig. g; Pl. XXXVIII, 
fig. c. 

1932. Lanchopteris rugosa, CORSIN, u Guide paéont. dans le terr. houill. du Nord de la France w ,  
p. 22, Pl. XII, fiff. 1 et la. 

1932. Lonchopteris rugosa, JONGMANS, u Hoe Heerlen er im den Karboontijd uitgezien Heeft >>, 
fig. 31. 

1938. Lonchopteris rugosa, F&NIER et STOCK MAN^, u Flore houillère de la Belgique w (Mus. my. 
d'Hat. mat. & Belgique), p. 86, Pl. 77. 

19B. Lonchopteris rugosa, G<Yi?UW, u Die Steink. fl. der westl. paral. Steinh. rev. Deutschl. >> 
(Beihefte rmm ged. Jahvb. - Heft 10 - Lief. 5 ) ,  p. 30, Pl. 15, fig. 1, 2, 3, 4; Pl. 16, 
fig. 2. 

1%5. Lonchopteris rugosa, CROOKALL, u Foss. pl. in the Carb. Rocks of Great Britain w ,  2nd Sect. 
( M m  of ifoz. S m .  of Gr& Bhttarim - P a k ~ ~ ~ t ~ l o g y  - Vol. IV, Part l), p. 45, 
fig. 16 D, 16 E du texte, Pl. VIICC, fig. 1 et la. 

1965. Lonchopteris Bricei, CROOKALL, id., p. 47, fig. 16 A, 16 B, 16 C du texte, Pl. VIII, fig. 2 
e t  W. 

1967. Lonchopteris rugosa, GoTHAN et REMY, u Steinkohlenpnamem w ,  p. 123, fig. 116. 

DIAGNOSE. - Pir~lmules d'ordre 3 très bombées, un peu obliques, largewnt  
s o d é e s  entre elles à la base, séparées par des S.ÊW étroits et aigus, symétr iq~~es  

% . .  par rapport à la nervure madiane, souvent termimées em poimte QU, somrnqt, mais 
I .  

,.) 4 +L 
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a r r o d i e s  lorsqu'dles smlt c w t e s ,  de f o m  ogivale ou wbtr imgulaire .  Dimrû- 
s i o m  varthnt de 6 à 25 m m  p m r  ~ o n g u m s  et de 4 à 8 m m  pour h larrgew. 
Rapport  longuieiuir/hrgewr compris ewtre 1, 5 et 4. 

Phmules d'ordre 2 assex espacées, perpendi,mlaires UYU rachis, b r g e w n t  
soudées entre eues à à base, reotilugnes, symétriques par rarp~rort à la  Izermre 
médialne, Criamgulaires 0% subt~rùmgulaires allongées, pozcvant a t t e k d r e  m e  
longwezcr de 40 m m  pour urne b i r g e w  maximum de 5 à 8 mm. 

Pimnules termilwules petites, étnoGtes, aiguës au. somm.et, poss6damt parfois 
plusiews lobes à la base. 

Nervures rnhdiartes fines, bien marquées, rectilignes, se prolioingemt jwspv~'avu 
sommet des pinwules. Nervures lat6rabs très obliques h les pinmules courtes, 
perpendiculaires ou presque dans les p i ' ~ z m b s  les plus développées, toujours très 
fiemeuses et anwlnstomosées. Mailles d u  réseaiu nervuraire f ortement sailbmtes 
sur Ea face supérieure dm limbe, petites, polygomles, plius g ~ a w k s  d m  les 
p inndes  d'ordre 3 que d m  celles d'ovdre 2. On munpte 3 à 6 mi lLes  e~t ire  la 
nemulre médiame et le bord d u  limbe et 35 à 40 mervuires par cemtkè t re  sur le 
bord de la pirwwurle. 

Rachis fhememt striés l o m g i t r u h l e m e ~ t .  Rachis primaires pouvcwnt être 
carccaliculeS. 

Penmes secondaires perpe.ndimlniu-es ou presque s w  le rachis, rectdigrzes ou 
wn peu a r p é e s ,  à bords paraElèles, puis cmve~rgeaint vers le sommet pour former 
m e  pozmte aigwë, d ' m e  lomguewr mmimulm de 20 cm ( o u  p h ) ,  d ' m e  largeur 
maximujm de 4 à 5 cm. Passage des pinnules d ' o d r e  2 a m  p e m e s  secondaires 
r n o n o p h ~ é e s  par l ' in terddiaire  de permes pbznatifides de forme t.rim@ire et 
simdées emtre e2;les à la base. 

P e m e s  primaires a81tlevmes, obliques sur le rachis, a u  moins bi+ées, 
lancéolées, se recouvramt assez lorgew~ent et souvent dissymétriques. Froades 
étalkes, de g r a ~ d e  taille, au moins t~ipinmées, obtuses au sommet. 

O r g m e  de fructification mâle : Boulaya Hallei Gotham. 

Organe de fructificatiolz femelle : Dictyoiestn. lonchoptnrnid~s Gnthow, 

1. - P i n d e s .  - Les pinnules d'ordre 3, forterrient bcmbées, un peu obliques 
sur le rrùchis, rectilignes ou un peu arquées vers l'arrière, sont assez serr&es, 
largement soudées entre elles à la base et séparées par des sinus étroits et aigus. 
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~ t a d - ~ ~ ~ h n e " ' l e i i ;  ëb%vëXlté, il arrive fréquemment qu'elles aient leurs Doras, ' .- 
- .- . 

encore engagés d a s  la roche, et qu'elles présentent, de ce fait, des formes 
variables. Les pinnules les plus longues, symétriques, ou presque, par rapport 
à leur nervure médiane, ont une fornie ogivale e t  se terminent au sommet en 
une pointe un peu arrondie. Elles peuvent paraître aiguës lorsque leurs bords 
ne sont pas entièrement dégagés. Vers l'extrémité des pennes secondaires, on 
tnouve des pinnules d'ordre 3 qui sont un peu plus obliques sur le rachis et 
qui présentent une forme subtriangulaire plus ou moins allongée (Pl. LIX, 
fig. 2-a; Pl. LXI, fig. 1). Enfin, dans les pennes pinnatifides situées au  sommet 
des pennes primaires (Pl. LXI, fig. 2) ou dans la région subterrninale de la  
fronde (Pl. LVIII, fig. 2), les pinnules d'ordre 3 sont courtes, bien arrondies 
au  sommet et soudées entre elles sur la moitié, ou plus, de leur longueur. Celle- 
ci varie de 6 à 25 mm. pour les pinnules d'ordre 3, tandis que la 
largeur maximum reste généralement comprise entre 4 et 8 mm. Le rapport 
longueiir/largeur, de l'ordre de 1,5 à 2 dans les pinnules courtes, est voisin de: _, .< . 
3, mais atteint rarement 4, dans les pinnules les plus développées. - 8  - 

Les pinnules d'ordre 2 que l'on renooatre au sommet des pennes primaires, ; , 'r + 

ou dans la partie supérieure de la  fronde (Pl. LVII, fig. 1 ;  Pl. LVIII, fig. 1 e t  3;  
Pl. LIX, fig. 1) sont assez espacées, largement soudées entre elles à la base, 
presque toujours perpendiculaires au rachis, les plus proches du sommet de la 
penne étant toutefois un peu obliques. Généralement'rectilignes et symétriques 
par rapport à leur nervure rilaiane, elles présentent une forme triangulaire 
(Pl. LVIII, fig. 1) ou subtriangulaire (Pl. LVIII, fig. 3; Pl. LIX, fig. 1) suivant 
que leurs bords sont rectilignes ou arqués. Leur longueur peut atteindre 40 inni., 
leur largeur maximum variant entre 5 et 8 mm. 

Les pinnules terminales des pennes secondaires (Pl. LIX, fig. 2; Pl. LX, 
fig. 2;  Pl. LXI, fig. 1) sont petites, étnoites, aiguës au  sommet, et possèdent 
parfois à leur base plusieurs lobes oorrespondant à des pinnules non évoluées 
(Pl. LX, fig. 2a). Dans les pennes secondaires les moins différenciées (Pl. LX1, 
fig. 2) on trouve des pinnules terminales plus grandes, triangulaires, ayant 
leurs bords exactement dans le prolongement de ceux de la penne. 

2. - Nervation. - Les nervures médianes, fines, mais généralement bien 
niarquées, rectilignes, parfois décurrentes à la base (Pl. LVIII, fig. 2; Pl. LIX, 
fig. l a ;  Pl. LX, fig. l a )  se prolongent jusqu7au sommet des pinnules. Dans les 
plus courtes, Ion trouve par contre une nervure médiane peu distincte, sinueuse 
e t  s'effaçant rapidement (Pl. LIX, fig. 2a; Pl. LX, fig. 2a). Les nervures latérales, 
fines, flexueuses, assez serrées, très obliques sur la nervure médiane dans les 
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FrG. 19. - Lmmhvptaris mps(1 Brongniart. 

Dessins schématiques montrant les différentes fonnes des pinnules et leur ner- 
vation - Gr. = 3. 

a) Base (d'une penne secondaire (d'après la fig. 2, Pl. LVIII) 
b) Ektrémité d'une penne secmdaire (d'après la fig. 2a, H. L X )  
c)  Grande pinnule d'ordre 2 du s m a t  de la fronde (d'après la fig. 1, 
Fl. LVILI) 

d) Pinnule d'wdre 3 de f o m e  typique (d'aprèsi la fig. 3a, Pl. LXI). 



DU. BASSIN HOUILLER 
3 ,  pi; a y ~T'&r; :q-  - gi'i*t 

.>fi>~G~~:7;~&&*A*.$>y4:~t;:&~~&: 
pinnules courtes, le sont moins dans les pinnules allongées et sont presque 
perpendiculaires dans les pinnules d'ordre 2. Du fait qu'elles ondulent, elles se 
touchent fréquemment, formant de nombreuses anastomoses, et la nervation se 
présente sous forme d'un &seau à petites mailles occupant aussi bien la su r f ae  
des pinnules que celle du limbe qui les r6unit entre elles. Ces mailles, poly- 
gonales, sont parfois fortement saillantes sur la face supérieure du limbe, lui 
donnant un aspect rugueux (Pl. LX, fig. 2a; Pl. LXI, fig. 3a). Elles gardent une 
taille sensiblement constante, mais, on remarque que dans une même portion 
de fronde; elles sont plus grandes dans les pinnules d'ordre 3 (Pl. LVIII, fig. 2)  
que dans les pinnules d'ordre 2  (Pl. LVIIT, fig. 1). Leur grandeur peut d'ailleurs 
varier au sein d'une même pinnule, de part et d'autre de la nervure médiane 
(Pl. LXI, fig. 3a). Il arrive quelquefois que les nervures, en ondulant, viennent 
très près les unes des autres, mais sans se toucher, formant ainsi des pseudo- 
mailles ouvertes à leurs deux extrémités (Pl. LIX, fig. l a ) .  Le nombre de mailles 
comprises entre la nervure rilédiane et le bord du limbe varie évidemment suivant 
la largeur des pinnules. Pour les échantill.ons figurés ici, il est compris entre 
3 et  6. On oompte en moyenne 35 à 40 nervures par centimètre sur le bord du 
limbe. 

3. - Rachis. - Les rachis primaires visibles sur la fig. 1, Pl. LVII, e t  sur 
la fig. 1, Pl. LIX, lesquelles nous montrent la  région supérieure de la fronde, 
sont canaliculés, larges de 7 à 8 mm., et paraissent flexueux, tout au moins dans 
le premier de ces échantillons. Ils devaient être beaucoup plus larges à la base 
de la fronde. Les rachis secondaires, rectilignes, finement striés longitudinale- 
ment, peuvent atteindre une largeur de 8 mm. (Pl. LXI, fig. 3) et peut-être plus. 
Les rachis tertiaires sont minces et flexueux (Pl. LIX, fig. 2; Pl. LXI, fig. 3). 

4. - Pewnes. - Les pennes secondaires, alternes (ou subopposées, perpen- 
liculaires sur le rachis seoondaire, parfois un peu obliques (Pl. LXI, fig. 3) 
2euvent être rectilignes ou un peu arquées. Ghéralement assez espacées, elles 
se recouvrent parfois légèrement. Les pennes secondaires les moins différenciées 
sont réunies entre elles à la base par une bande de limbe à bord ondulé (Pl. LVIII, 
fig. 2;  Pl. LXI, fig. 2) d'autant plus large qu'elles sont plus proches du sommet 
le la penne primaire. Les bords des pennes secondaires restent parallèles sur 
m e  partie de leur longueur, parfois la moitié, puis convergent vers le sl~nimet 
pour former une pointe très aigu2 (Pl. LIX, fig. 2; Pl. LX, fig. 2;  Pl. LXI, 
fig. 1 et  3). Lorsqu70n s'&lève dans la penne primaire, on constate que les pennes 
secondaires tendent à prendre une forme triangulaire presque parfaite (Pl. LVlI, 
fig. 1; Pl. LXI, fig. 2).  Parmi les échantillons que j 'ai pu observer, j'ai trouvé, 
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. , - " pour les pennes secondaires, des dimensions ririaxima de l'ordre de 20 cm. pour 
, L, - - .  - 

la l~ongueur et de 4 à 5 cm. pour la largeur. I l  est possible qu'il y ait eu, dans 
la région inférieure des frondes, des pennes seoondaires beaucoup plus allongées. 
Le rapport longueur/largeur est presque toujours compris entre 3 et 4. Vers 
le sommet des pennes primaires, la différenciation des pinnules d'ordre 2 en 
pennes secondaires bien caractérisées se fait progressi~ernent, par l'intermédiaire 
de nombreuses pennes pinnatifides, soudées entre elles à la base, e t  à bords de 
plus en plus p~oîondément lobés (Pl. LVII, fig. 1 ;  Pl. LXI, fig. 2). 

Les pennes primaires, alternes, au moins bipinnées, monopinnées dans la 
régimon supérieure de la fronde (Pl. LVII, fig. 1 ;  Pl. L E ,  fig. 1) sont obliques 
sur le rachis. Elles se recouvrent assez largement dans les régions moyenne et 
inférieure de la fronde (Pl. LIX, fig. 2; Pl. LX, fig. 1). Les seules pennes 
primaires que j'ai pu figurer complètes proviennent de la région subterminale 
de la fronde (Pl. LVII, fig. 1). Elles sont alors lancéolées, très allongées, longues 
de 30 cm. environ, larges de 10 à 12 cm. et d'autant plus étroites par rapport 
à leur longueur qu'elles se situent plus près du sommet de la fronde. Plus bas 
dans celle-ci on devait donc trouver des pennes primaires moins 61ancées, dont 
la largeur était voisine de 20 cm. (Pl. LX, fig. 1 ; Pl. LXI, fig. 3) et dont la longueur 
était peut-être deux ou trois fois supérieure. Les pennes primaires présentent 
pargais une dissymétrie très marquée par rapport au rachis principal, les pennes 
secondaires étant beaucoup plus longues (Pl. LX, fig. 1)  ou plus différenciées 
(Pl. LVII, fig. 1) d'un côté de celui-ci que de l'autre. 

5 ,  - Fro.rhdes. - Les frondes étaient &talées, de grande taille, au m>oins 
tripinnées, et devaient se terminer au sommet en une pointe obtuse, comn~e le 
laisse présumer la diminution rapide de la longueur d'une penne primaire à 
l'autre sur la fig. 1, Pl. LVII. 

6. - Frwtificatio~.~~. - J e  n'ai pas trouvé de pennes de L. mgosa aiixqnelles 
étaient encore attachés des organes de fructification. Il est .pourtant fréquent 
de rencontrer les unes et  les autres asscciés sur une même plaque de schiste. 
Sur la fig. 1, Pl. LXI, de Zeiller (1888) [94] on voit un ovule déterminé Trigono- 
carpus Noeggerathi situé près d'un grand fragment de fronde de L. Bricei. 
Carpentier [30] nous montre (Pl. XI, fig. 9 et 10) des débris de pennes de 
L. Bricei associés à des corpuscules allongés, étroits, fibreux, correspondant 
probablement à des fructifications mâles voisines du genre I4'hitflesep. 

C 'est suite à l'étude d'un échantillon provenant du bassin d'Aix-la-Charplle, 
et sur leqiiel on trouve des organes stériles et fertiles, que Gothan (1941) [50] 
a cru pouvoir résoudre le problème des fructifications du L. rucqosa. Pour 
désigner les ovules, qui ressemblent beaucoup aux Trigorzocarmn,.c. mgis 
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tent une ornementation en réseau au sommet du sarcotesta, il a cAé l'espèce 
Dicty otesta 1 onchopte roides; les organes mâles, identiques à ceux figurés par 
Carpentier en 1913, ont été décrits sous le nom de Bozclaya Hallei. 

II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLONS FIGURÉS 

Le L. rugosa Brongniart se trouve fréquemment en fragments de grandes 
dimensions et abonde au toit de certaines veines. C'est ainsi que la plupart des 
khantillons que j 'ai figurés et  qui sont conservés dans les collectiloms du Mus@ 
houiller de Lille proviennent du toit de la Veine no 1 de la fosse Dechy degr-+ 
Mines d 'Aniche. 

Sur la Pl. LVII est figuré un grand fragment nous montrant la région 
subterminale d'une fronde. 11 est composé de plusieurs pennes primaires alternes, 
dont certaines sont visibles en entier. On constate ainsi que la longueur des 
pennes primaires diminue rapidement de l'une à l'autre en s'élevant dans la 
fronde, et que la différenciation des pinnules d'ordre 2 en pennes monlopinnées 
se fait très progressivement. Les pinnules et les pennes secondaires peuvent 
donc présenter, suivant le stade d'évdntion de la région aonsidérée, tous les 
termes de passage poilr atteindre leur forme typique. 

Les fig. 1 et 2, Pl. LVIII, nous montrent, grossies, des pinnules de la 
planche précédente. I l  est intéressant de remarquer que les caractères nervu- 
raires ne sont pas les mêmes pour les deux figures. Les mailles du &seau nervu- 
raire sont plus petites et plus nombreuses dans les pinnules d'ordre 2 ( fig. 1) 
que dans les pinninles d?oirdre 3 (fig. 2). Le fragment de penne représenté fig. 3, 
même planche, est semblable à la partie supérieul-e des pennes primaires de 
la Pl. LVII. Il doit donc être considéré comme appartenant à l'extrémité d';ne 
penne primaire. On notera que les pinnules sont de taille différente de part et 
d'autre du rachis. 

Sur la fig. 1, Pl. LIX, on voit la région subterminale d'une penne bipinnée. 
Au premier abord, on pourrait croire qu'il s'agit d'une penne primaire très 
développée. Mais, les pinnules, siibtriangulaires, plus allongées du cô6 inférieur 
du rachis que du côté supérieur, ressemblent beaucoup aux pinnules d'ordre 2 
rencontr6es sur la fig. 1, Pl. LVII, et sur la fig. 3, Pl. LVIII. Leur nervation, 
visible fig. la, Pl. LIX, fqolrrne un réseau à mailles très petites, comme sur la 
fig. 1, Pl. LVIII. Enfin, le rachis principal est de largeur sensiblement égale à 
celle du rachis primaire de la portion (le fronde figurée Pl. L'VII, et il est 
canaliculé comme lui. Pour ces diverses raisons, je considère l'échantillon 
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représentR fig. 1, Pl. LIX, comme appartenant à la partie terminale d'une 
fronde et comme étant constitué par des pennes primaires monopinnées. Ceci 
explique les grandes différences existant entre les fig. 1 et 2 de cette planche LIX, 
la seconde nous montrant un fragment de penne primaire. Dans cette dernière, 
le8 pennes monopinnées, d'ordre 2, sont beaucoup moins développées et formks 
de pinnules petites et arrondies au sommet. Leur rachis, Ctroit et  un peu 

I 

arqué, s'ins&re presque perpendiculairement sur le rachis secondaire large et 
strie longitudinalement. . . - r ,  rl.. * . . . , 

t . 1 "  '- 

C'est également une importante portion de penne primaire qui est repré- 
sentée fig. 1, Pl. LX. On remarque de suite que oelle-ci présente une dissyiriétrie 
très marquée, les pennes secondaires situées à droite du rachis étant beaucoup 
plus courtes que celles insérées à gauche. La grande taille des différents éléments 
fait supposer que cette penne primaire devait être située très bas dans la fronde, 
bien au-dessonxs de la penne iieprésentée partiellement fig. 2, Pl. LIX. La fig. 2, 
Pl. LX, nous montre les extrémités de trois pennes secondaires voisines, aiguës 
au sommet, ayant des pinnules murtes, arrondies, largement soudées entre elles 
à la base, e t  ressemblant beaucoup aux pennes secondaires de la fig. 2, Pl. LIX. 
On constate d'ailleurs que les fig. 2u, Pl. LIX, et 2a, Pl. LX, présentent des 
caractères nervuraires identiques. 

L'extrémité de penne secondaire visible fig. 1, Pl. LXI, ne ressemble pas 
aux précédentes (Pl. LX, fig. 2). Les pinnules, étroites, espacées, ont leur bord 
supérieur rectiligne et leur bord inférieur légèrement décurrent. Cet aspect 
différent peut être dû à ce que les pinnules sont encore partiellement engagées 
dans la roche, à cause de leur ocavexité. Les pinnules latérales extrêmes et la 
pinnule terminale sont d'ailleurs semblables à leurs honiologues de l'échantillon 
précédent. La fig. 2, Pl. LXI, nous montre la région subterminale d'une penne 
primaire. Les pennes secondaires, pinnatifides, triangulaires allongées, perpen- 
diculaires au rachis, sont réunies entre elles à la base par une bande de limbe. 
Sur la fig. 3, Pl. LXI, qui représente une portion d'une penne primaire assez 
évoluée, on note de suite le contraste entre le rachis secondaire, large et  rigide, 
et les rachis tertiaires, minces et un peu flexueux. Sur cet échantillon, co? 

constate que les pennes secondaires sont plus larges, plus espacées, mais beau- 
coup moins allongées que celles situées à gauche du rachis sur la fig. 1, Pl. LX. 
On pourrait d'one croire que la penne primaire de la fig. 3, Pl. LXI, était plus 
développée, si ces pennes secondaires n'étaient aussi courtes. A moins que celles- 
ci ne correspondent au côtb. supérieur de la penne primaire, et que leurs horno- 
logues, oôté inférieur, aient été plus allongées. Sur la fig. 3a, Pl. LXI, les 
inailies du réseau nervuraire, trhs saillantes, coint des dimensions variables et 
donnent au liinbe un aspect rugueux. 
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La  fig. 1, Pl. LXII? nous montre plusieurs pennes monopinnées détachées 
de leur rachis et disposées pêle-mêle sur une même plaque de schiste. Les 
pinnules présentent des formes différentes, du fait que leurs bords sont plus 
ou moins enroulés ou encore engagés dans la roche. Elles doivent correspondre, 
pour la plupart, à des pennes secondaires bien développées, sauf peut-être pour 
la penne A, qui, par analogie avec la Pl. LVII, peut représenter la partie termi- 
nale d'une penne primaire. 

III. - SYNONYMIE 
8 : .  : .' ,'#,';':.: I;,4..,,-<. . , - ,  - . . : i , ; : ,;:-. - ;-..?:. . . -  > 81 ' - 1 .  .* , , 1.' ., . . - ' 
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Le terme Lonchopteris ruggO'su, déjà cité dans le < Prodrome. [2fl (p.6U), 
a été créé par Brongniart pour désigner un échantillon d'origine i n c o n n ~ e , ~ . - : : ~  7 -  

représenté Pl. 131, fig. 1, de l'Atlas de l'cc Histoire des végétaux fossiles » [31]. - 
Dans le texte du même ouvrage (p. 368), 17auteiir donne pour cette espèoe la 
diagnose suivante : 

« Frondes (bipinnatifides O) à pinnules oblongues, ar~ondies obtuses, soudées 
< à la base, à sinils arrondtis, à nervure médiane bien marquk, disparaissant 
<< au sommet, à nervules fortement imprimées; surface de la feuille rugueuse. >> 

Brongniart oonsidérait cette iiouvelle espèce, dont il n'avait vu qu'un petit 
fragment, comme n'étant peut-être qu'une variété de l'espèce décrite pré&- 
demrnent sous le nom de L. Briçii, et dont les caractères sont définis dans la 
diagnose suivante (p. 368) : << Frondes bipinnatifides, à pinnules oblongues, 
<< acuminées et siibtriangulaires, un peu obtuses au sommet, soudées à la base, 
<< à sinus aigus, à nervure médiane bien marquée jusqu'au sommet ». 

. '' B e  be qui précède, on peut déduire que selon Brongniart, L. Bricii ne se 
distinguait de L. mgosa que par ses pinnules et ses sinus plus aigus et ses 
nervures médianes se proEongeant jusqu'au sommet des pinnules. En examinant 
la Pl. 131 de 1'«. Histoire des végétaux fossiles >> on constate qu'il y a presque 
autant de différence entre les deux échantillons de L. Bricii figurés, qu'entre 
ceux-ci et celui appelé L. rugosa. Le seul caractère qui pourrait être retenti 
pour distinguer ces deux espèces pourrait être la taille des mailles du réseau 
nervuraire qui paraissent plus petites et plus nombreuses chez L. rugoisa que 
chez L. Bricii. 

Mais on peut voir, d'après les échantillons que j 'ai figurés, que la grandeur 
de ces mailles peut varier dans une même portion de fronde, voire dans une 
même pinnule (Pl. LXI, fig. 3a). Par ailleurs, j'ai signalé que sur la Pl. LVIII, 
les anastomoses sont pliis fréquentes et les mailles plus petites dans les pinnules 
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d'ordre 2 (fig. 1) que dans les pinnules d'ordre 3 (fig. 2), celles-ci appartenant 
cependant toutes à une même fronde. La fig. 1 pourrait donc correspondre au 
L. rugosa B~oaigniart e t  la fig. 2 au L. Bricii Brongniart. Comme le laissait 
supposer Brongniart, L. mgosa et L. Bricii désignent deux formes d'une même 
espèce. 

Ce fut aussi l'opinion de ~ e i l l e r  (1878) [93, p. 791, qui jugeait conforme de 
rnaintenir le terme L. Bricii, celui-ci étant d'éfini le premier dans 1'q Histoire 
des végétaux fossiles >>. Mais, le nom de L. mgosa a été plus souvent employé 
que le précédent et se trouve fréquemment cité dans les listes de fossiles 
caractéristiques du Westphalien moyen. II paraît donc difficile de le supprimer 
de la nomenclature sans créer une certaine confusion. C 'est cette dernière consi- 
dération, d'ordre pratique, qui m'a incité à maintenir pour cette plante le nom 
de L. rugosa, et à faire tomber en synonymie avec lui le terme L. BricLi cou 
Brioei) . 

L'espèce W~odtuardi~tes aczctzlobus Giocppert (18343) [&] (Pl. XXI, fig. 2) 
semble bien correspondre au L. mgosa Brongniart. Sur le groississement de 
l'une des pinnules, on voit que les mailles du réseau nem~ra i r e  sont petites, 
polygonales, et au nombre de 5 à 7 entre l à  nervure médiane et le bord du 
limbe. 

J e  crois pouvoir rattacher égalernent au L. rugosa les différents Lonchop 
teris figurés par Sauveur (1848) [76]. On trouve en effet de grandes analogies, 
quant à la forme des pinnules et  à leur disposition, entre le L. ebyam Sauveur 
(Pl. XLVIII, fig. 1) et les pennes secondaires mr;rnopinn&s de l'échantillon que 
j'ai figuré Pl. LVII. Le L. elowgata Sauveur (Pl. XLVIII, fig. 4) doit corres- 
pondre à l'extrémité d'une penne primaire de L. rugosa. Le L. suramta Sauveur 
(Pl. XLIX, fig. 1 et 2) et  le L. pectkata Sauveur (Pl. XLIX, fig. 4) sont 
caractérisés par des pinnules grandes, larges, assez espacées, plus ou moins 
arrondies au sommet et à bord6 ondulés. On en observe de semblables sur la 

' fig. 1, Pl. LIX, de l'Atlas ci-joint. De plus, les grossissements de pinnules 
donnés par Sauveur (Pl. XLVIII, fig. 3 et Pl. XLIX, fig. 2) indiquent un réseau 
nervimaire à petites mailles, identique à celui de L. rugosa. 

Après avoir admis en 1878 que L. rugosa et L. Bricii ne oonstituaient 
qu'une seule plante, Zeiller révise son opinion, et quelques années plus tard 
(1888) [94] il considèrè qu'il faut les maintenir comme deux espèces distinctes, 
la première diffkrant de la seconde sur les points suivants : chez L.. rugosa 
les pennes secondaires sont caduques, les pinnules basilaires se lobent du côté - 
inférieur et les mailles du rgseaii. nervilraire sont de très petite taille. Ces 
caractères ne me paraissent pas suffisamment constants pour justifier le maintien 
des deux espèces. L'apparente caducité des pennes secondaires peut être due à 
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des mnditions de dépôt particulières. La présence de pinnules l o k s  peut résulter 
d'un stade de différenciation très avancé. Quant à la taille des mailles du réseau 
nervuraire, nous avons déjà vu qu'elle pouvait être variable au sein d'une même 
fronde. 

Gothan, en 1953 [51], décrit p. 30 l'espèce L. rzlgosa avec laquelle il fait 
tomber en synonymie le L. Bricei Brongniart et Zeiller. Pour lui, les caractères 
ciu réseau nervuraire sont liés à 17expsiti~on de la feuille à l'ombre ou au soleil. 
Ainsi, dit-il (p. 31) : < dans un climat chaud et sec avec fort ensoleillement se 
<< rencontrent des feuilles à mailles serrées ». Si cela est exact, comment expli- 
quer alors que lion t~ouve des mailles de grandeur différente au sein d'une 
même pinnule, dont toutes les régions devaient b6néficier d'une exposition 
identique ? 

IV. - ANALOGIES 

Bien caractérisé par sa nervation finement réticulée, le L. rugosa ne peut 
être confondu avec les Alethopteris. 11 se distingue d,u L. Eschweilerüma 
es$= la plus voisine, à la fois par les caractères nervuraires et  par la fornic 
des pinnules. Chez L. rwgosa, les nervures latérales, plus nombreuses et plut 
serrées, fréquemment anastomosées, forment des mailles petites, pollygonales 
ou subcirculaires, e t  non grandes et allongées comme chez L. Eschweileriam. 
Dans cette dernière espèce on n'en compte que 2 ou 3 entre la nervure médiane 
et le bord du limbe, alors que dans la première, on en troiive 3 à 6 dans le même 
intervalle. De plus, les pinnules du L. rugosa sont perpendiculaires, ou presque, 
assez serrées, terminées en p i n t e  au sommet, alors que celles du L. Eschwei- 
b e r h  sont obliques sur le rachis, arrondies au wcmrriet, espacées, séparées par 
un large sinus, et rappellent beaucoup l'Al. valida. 

Le L. Mowomakhofz, bien que connu très imparfaitement, se distingue aisé- 
ment du L. rugosa par sa nervation : mailles grandes, allongées, irrégulières, 
et, tendance, pour les nervures, à devenir parallèles vers le bord de la pinnule. 

L. rugosa diffère de L. Petiti, dont les pinnules sont nettement plus petites 
et plus étroites, arquées et arrondies au sommet. La nervation offre la même 
disposition dans les deux espèces, mais les nervures latérales, plus serrées chez 
L. Peititi, fzortnent en s'anastomosant des mailles beaucoup plus petites, parfois 
à peine discernables à l'mil nu. I l  arrive toutefois de rencontrer des pennes dont 
les pinnules présentent la forme typique de L. rugosa, mais dont la nervation 
très serrée, à mailles très petites vers le bord du limbe, rappelle beaucoup 
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L. Petiti. J'ai observé de telles pennes sur des échantillons provenant du toit 
de la veine Alphonse du Groupe d'Oignies. I l  devait probablement exister tous 
les termes de passage entre les fiormes typiques de L. mgosa et L. Petiti. 

L'espèce offrant le plus d'analogies avec le L. rzcgosa est sans doute le 
L. sileska Gothan. Cette espèce, décrite et figurée par Gothan, in Potonié (1910) 
[47, no 1271, semble localisée en Haute-Silésie. Les nervures latérales, fines et- 
très flexueuses, s'anastomosent fréquemment en formant de nombreuses mailles 
très petites (fig. 2 et 4 de Gothan). Certaines pinnules (fig. 3) présentent une 
nervation un peu plus lâche et identique à celle de L. rwgosa. Mais leur forme 
diffère de cette dernière espèce. E n  effet, les pinnules de L. silesiam, très 
espacées et  soud&s à leur base, étroites et allongées, ont leurs bords parallèles 
sur une grande partie de leur longueur, le suphrieur étant cont.racté à la base 
et l'inférieur étant légèrement décurrent, et elles se terminent au sommet en 
une pointe très aigu& Parfois, on en trouve qui sont renflées en leur partie 
moyenne et ressemblent ainsi aux pinnules d'A1ethopteri.s Serli. 

Cette espèce a été signalée sous le nom de L. rugosa ou de L. Bricei en de 
nombreux bassins d'Europe. Rare en Bohême, selon Gothan, in Potcinié (1909) 
1471, elle semble être plus commune en Haute et en Basse-Silésie, d'après 
Gothan (1909) [47], (1913) [48], (1953) [51], (1957) [53], Sùsta (1928) [871, 
ainsi que dans les bassins de la Ruhr et d 'Aix-lr?-Chapelle (Gothan [47-51-53] ). 
Par contre elle est inconnue en Sarre et en Lorraine, peut-être parce qu'on n'a 
pas atteint, avec l'exploitation, iin niveau stratigraphique suffisamment bas p u r  
l'y rencontrer. Selon M. R. Crookall (1955) [35], qui distingue encore le L. Bricei 
du L. rwgosa, ces deux espèces scat assez communes dans les bassins anglais 
mais n'ont pas encore é.té trouvées en Ecosse. Dans le bassin franco-belge, le 
L. mgosa se rencontre assez fréquemment et existe parfois en grande abondance 
à certains niveaux. En ce qui concerne plus particulièrement le Nord et le Pas- 
de-Calais, j'en ai observé de noombreux échantillons provenant des gisements 
suivants : 

Groupe d'AUCHEL : 

Fosse 6 de Marles - Btte S.-O. à 212 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 

Flosse 6 de Marles - Btte Midi à 507 m. (100 m. au toit de Rimbert), 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau de Six-Sillons. 
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Ligny - Toit de la veine Angélique, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse 5 de Ligny - Veine ? 

Fosse 2 d'Auchy-au-Bois - Veine 9 

Groupe de BRUAY : 

Fosse 5 - Btte montante 93 à 20 in., 
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 5 - Btte couchant no 1 - Pass6e sons 37"", 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de P,ouilleuse. 

Groupe de BGTHUNE : 

Fosse 2 de Nmux - Btte 29 à 169,50 m., 
Assise d'Anzin, faisceau ? 

Fosse 5 de N ~ u x  - Sond. B'" 86 à 178 m. (Mur de Viterbe), 
Assise d'Anzin, soinmet du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 3 de Ncexu - Veine no 6 à 607, 
Assise d'Anzin, partie moyenne dii faisceau de Meunière. 

Sondage Loos II à 201 m. - (Environs de Poissonnière), 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Meunière. 

Fosse 6 de Nœux - Btte S.-O. à 5%. - Toit no 11 (Environs de Poissonnière), 
Base de l'assise d'Anzin ou sommet de l'assise de Vicoigne. 

Fosse 5 de N i ~ u x  - Toit de Célestine 655 Sud, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse 7 de B6thune - Btte 7103 - Toit no 4, 
Assise de Viooigne, faisceau de Chandeleur (Partie supérieure 1). 

Sondage Loos II à 273 m., 
Assise de Vicoigne, partie inférieure du faisceau i l~ C h a n d ~ l ~ n r  

Groupe de LENS-LIfiVIN : 

Fosse 14 de Lens - Sond. 14/6 à 138,80 m., 
Base de l'assise de Bruay ou sommet de l'assise d'Anzin. 

Fosse 19 de Lens - Accrochage à - 475 - Niveau rnarin de Rinibert, 
Limite des assises de Bruay et d'Anzin. 
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Fosse 8 de Lens - Btte 8036 à 2052 m. (niveau très riche), 
Assise d'Anzin, faisceau ? 

Fosse 13 bis  de Lens - Btte 1310 à 642 m., 
Assise d'Anzin ou de Vicoigne. 

Sondage Rutoire 3 à 458 m. (toit de la faille Pruvost), 
Assise d'Anzin ou de Vicoigne. 

Sondage d7Hulluch à 138 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de P ~ ~ ~ i l l e u s e  (probable). 

Sondage 2/11 à 447 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouidleuse (probable). 

Fosse 13 de Lens - Btt" 1303 à 185 m., 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 11 de Lens - Btte 11.103 - Passée supérieure à Veine Cl, 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 13 de Lens - Btte 13.000 à 148 m., 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Pouilleuse. 

Sondage J. 12 à 845'05 m. - Mur d'Elisa, 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Pouilleuse. 

Sondage Rutoire 3 à 953 m. - (Mur de la faille Pruvost), 
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Meunière. 

Fosse 11 de Lens - Btte 11.103 - Passée sous veine H, à 230 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière (partie moyenne ?). 

C 

Fosse 18 de Lens - Sond. 18/3 à 136,lO m., 
_ 8 '  - 

I . a Assise d'Anzin, partie m:,yenne du faisceau de Meunière. 

Fosse 7 de Lens - Btte 7014 - Veine Saiiit-Alexandre (niveau très riche), 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Sondage de la Ftosse 12 à 715,85 m., 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Meunière. 

Fosse 18 de Lens - Sond. 18/26 à 49 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

" 1-, '. . . . ,. . . 
-, \  8 . . - . i  i - 

Groupe d 'mNINiLIfiTARD 3, -. - t;LilL , A V - ~  - % - 1 .  , , 2. - .- :. '!. 
<,77b-;;,':rn;;: -% . - ,  . , s : ,  d 3 

Sondage no 16 à 680 m. (85 m. au toit de Poissonnièr;), 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

Fosse 9 de Dourges - Rec. no 1 Coiicht à 485 - Grande Veine du Nord, 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Meunière. 



LES ALIITHOPTBRIDBES DU BASSIN HOL'ILLEB 

Groupe d'OIGNIES : 

Fosse 2 d'Oignies - Veine Michel, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse 2 d'Oignies - Veine Alphonse (niveau très riche), 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Meunière. 

Gmupe de DOUAI : 

Fosse 8 de 1'Escarpelle - Veine S ' - ~ J O ~ ~ S ,  
Assise d'Anzin, faisceau ? 

Fosse Notre-Dame - Btte Sud 541 à 1948 m., 
Assise d'Anzin, faisceau ? 

Fosse Dechy - 2" passée au toit de Veine no 3, 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Dechy - Veine Ste-Barbe, 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Dechy - Veine no 1 Couchant = Veine 6, 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Dechy - Recoupage S.-0. 460 à 178 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Flosse Notre-Dame - Recoupage Sud 441 à 1710 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Notre-Dame - Btte Sud 650 à 1264 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Notre-Dame - Veine Léa, 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Notre-Dame - Veine Joffre, 
Assise d'Anzin, faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Barrois - Btte Sud 290 à 2163 m., 
Assise d'Anzin, fa.isceau de Pouilleuse. 

Fosse 5 de 17Escarpelle - Veine Aimable-Marc, 
Assise d'Anzin, base du faiscem de Pouilleuse. 

Fosse Dechy - Veine no 1 (niveau très riche), 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Pouilleuse. 
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Fosse René - Veine no 2, 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse Bernicourt - Btt" Nord 308 à 1160 m., , 

Assise d'Anzin, environs de la limite entre les faisceaux de Pouilleuse 
et de Meunière. 

Fosse 8 de 1'Esearpelle - Btte N.-E. 260 à 2168 m., 
Assise d'Anzin, partie sufirieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Déjardin - Rec. S.-O. 360 de Carrnen à Veine B - Passée à 15 m., 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 1 .  

1 . - _ . t  , 
L:n-,, ,- -.-Fh+' $,~:,-;7: ;t.<,& 

Passe Notre-Dame - Btt" Sud 441 à 2303 m., ' .-<. 

Assise d'Anzin, faisoeau de Meunière. 

Fosse Dechy - Veine Minangoye, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Notre-Dame - Et. 441 - Passée au toit de Chandeleur, 
Assise de Viooigne, sommet du faisceau de Chandeleur. 

Fosse Bonnel - Sondage 3 F à 307 m. et 316 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Bonnel - Sondage 3 F à 376 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Barrois - Veine no 13, prvq di;;: - -. 
Assise de Vicoigne, faisceau aeiharideleur. 

Groupe de VALENCIENNES 

$'osses Guvinot et Thiers - Veine Rosière (niveau très riche)? 
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Meunière. 

* ' , i i S , F i - ~  ' ~ ~ ! Z . . - + ~ ' ' G ' R ~ ~ - ! ~ ~  a 

Fosse Ciivinot - Sand. no 35 à 38,55 m.;. m ? E % ~ ~ * : 1 4 i 9 ~ ~  
Assise d'Anzin, partie supérieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Sabatier - Et. 312 - Série Levant - Dist. : 190 m., 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

Fosse Sabatier - Veine Alexis sup., 
- Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Bleuse-Blorne - Et. 608 - Passée à 174 m. de Veine 32, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse Rmaulx - Et. 303 - Btte Nord à 495 m. (70 m. au toit de Poissonnière), 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 
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Fosse Thiers - Et. 200 - Btte Nord à 264 m. (= 6 m. sous Poissonnière), 
Assise de Vicoigne, sommet du faisceau de Chandeleur. 

Sondage de Crespin à 1158,B m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

En  Haute-Silésie, selon Gothan (1913) [48] et Sùsta (1928) [87], le L. rugosa 
est caractéristique du Westphalien B. Dans la Ruhr et  dans le bassin d'Aix- 

,, : . . , T L  
la-Chapelle, cette espèoe s'étend, d'après Gothan (1953) [51], depuis le milieu -'- . s 
du Westphalien A jusqu'au niveau marin de Do~mina situé dans la région 
moyenne du Westphalien B. M. R. Crookall (1955) [35] a trouvé L. mgosa dans 
le Westphalieh A et  B, tandis que L. Bricei (différent d o n  lui'du L. rugosa), 
 lus rare, se rencontrerait dans le Weetphalien B, mais aurait également été 
récolté d&s le Westphalien C du Warwickshire. Notons enfin que Gothan et  
Eemy (1957) [53] donnent ail L. rugosa une extension verticale comprenant la 
moitié supérieure du Westphalien A et la moitié inférieure du Westphalien B. 

Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, Zeiller, qui fut le preliiier à 
en étudier systématiquement la flore (1886) ,[94], considère L. Bricei et L. rugosa 
comme étant localisés dans ce qu'il appelle la zone moyenne. Toutefois, la 
première de ces espèces est, selon l'auteur, la plus fréquente, et parmi les 
10 gisements bien définis qui sont cités, 4 se situent dans l'assise de Vicoigne, 
5 dans l'assise d'Anzin (dont 4 dans le faisceau de Meunière et 1 dans le faisceau 
de Pouilleuse) et 1 dans l'assise de Bruay (faisceau de Six-Sillons). Quant au 
L. rugosa, il n'a été récolté, selon Seiller, qu'au toit des veines Saint-CharIes et 
Saint-Alexandre de Lens, situées dans le faisceau de Meunière. 

En 1914, P. Bertrand [13] donne polir le L. Bricei (= L. rugosa) une exten- 
sion verticale allant du niveau marin de la Passée de Laure à la limite des zcaes 
B2 et BS, c'est-à-dire aux environs du niveau marin de Rimbert, encore inonnu 
à cette époque. Cette espèce avait, selon P. Bertrand, sa plus grande fréquence 
dans les zones BI et B2 correspondant à la presque totalité de l'assise d'Anzin. 

Selon M. P. Corsin (1932) [31, TaMeau RI, le L. rugosa apparaît à 100 ou 
150 m. sjous le niveau marin de Poissonnière, devient très abondant dans toute 
l'assise d'Anzin, et s'éteint un peu au-dessus du niveau marin de Rimbert. 

M. A. Bouroz (1940) [23, Pl. III]  attribue au L. ruguisa une extension verti 

base du faisceau de Pouilleuse. 

Bs 
cale identique, mais restreint la zone d'apogée au faisceau de Meunière et à la 
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Pour ma part, j'ai pu constater, comme le montre la liste ci-dessus, que la 
grosse majorité (environ les 4/5) des échantillons de L. mgosa que j 'ai reoonnus 
dans le bassin d,u Nord et du Pas-de-Calais, provient de l'assise d'Anzin. Ceci 
confirme entièrement les observations déjà faites auparavant, et justifie le nom 
de zone à L. ruigioisa (ou Brices) donné à l'assise d'Anzin. - 

Rare ou absent dans le faisceau d'Olympe, le L. mgosa est assez f rkuent  
dans le faisceau de Modeste, atteint sa plus grande abondance dans le faisceau 
de Meunière où se situent les niveaux les plus riches. Certains de ceux-ci, tel le 
toit de la veine Rosière d'Anzin, peuvent parfois oonstituer des repères pour 
une région limitée. L. mgosa se rencontre encore fréquemment dans le faisceau 
de Pouilleuse et  devient très rare au-dessus du niveau marin de Rimbert. On 
en rencontre encore de place en place dans le faisceau de Six-Sillons. A ce sujet, 
M. Boui.io= m'a signalé avoir eu connaissance d'un niveau à L. rugosa situé 
entre les veines Saint-Rémy et Saint-Etienne de Dourges, appartenant à la zone 

- ,: - - - a > . . , .  -.+., . . moyenne du faisceau d.e Si~-Sil lons~.  . . . , . . , ,  . , . : .  '. 8 , ,,.,,, ,.?rb?!z+r'?4: .: - 7  
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LONCHOPTERIS ESCHWEILERIANA ANDRA 

Planches LX111 LXVI 

Figure 20 du texte 

1836. Woodwardites obtusilobus, GOGOEPPERT, a: Syst. F'il. fûss. » (Nw. Act. A d .  Leop. Oarol. - 
No XVII), p. 289, Pl. XXI, fig. 1. 

1865. Lonchopteris Eschweileriana, ANDRA, u Vorweltl. Plianzen », p. 8, Pl. Iïï, fig. 1. 
1869. Lonchopteris Roehlii, von R~EHL, p, d; FOSS. Fi. der Steink. foirm. West.@. w (PkxkWm- 

.;"J+..., -. n i .  
togmphincp - Bd XVIII), Pi. XIX, (non Pl. XIT, fig. 2).  

,;;.'L. . ,,  ,_ 14 Jp, L~q~hopter is  Esohweileriana, ZIDILUER, u Flore foss. du bass. houill. de Valenciennes » 
1 1  8 

, . , , .+ ' (EWudes dei @tes nt&. & la F T W C ~ ) .  Texte ( l m ) ,  p. E46 - Atlas (1&86), Pi. MWX, 
, i l , ?  hg.  1. 

- ' 'k1899. Lonchopteris Roehlii, HOFFMANN et RYBA,. << Leitpfl. d. qpalaeoz. Steink. abl. im Mittel- 
Europa », p. 62, P L  WI, fig. 1 et 2. 

1909. Lonchopteris Bricei, GOTHAN, in PW~ONIE << Abbild. und Bwchr. f w .  Pliamen -te w ,  
Lief. VI, no 118, qg. 1, 2, (3 ?). 

1910. Lwchopteris Eechweileriana, GOTHAN, in P ~ N I E ,  parrs, id., 'Ud. VII, no 1'32, fig. 2, (non 
fig. 1).  

1911. ( ? )  Loinchapteris Bricei, W ~ N ,  u Végx houill. du Hainaut belge » (Mh. MW& ..y. 
&'HM. W. idle Belmue),  Vol. IV, p. 68, Pl. VII, fig. 1 et 2. 

1913. Lonchopteris Bricei, GOTHAN, u Die Oberschl. Steink. fl. ». Teil 1, (Abhmdl. d. k. pacS. 
G-ml. Lmndes. - H&t 75), p. 191; Pl. 40, fig. 1; Pl. 41, fig. 1; Pl. 43, fig. 1. 

11923. Lonchopteris Bricei, GOTHAN, in GiiRICH, a: L~iffossilien », Lief. 3, p. 60, Pl. fig. 2. 

1928. Lonchopteris Eschweileriana, SUSTA, u Strat. des Ostnau Kaminer [Steink. rev. im Uchte 
d. Palamt. », Pî. XXXTV, fig. 6 ; Pl. XXXV, fig. 7 ; Pl. GXXV, dig. 14. 
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1929. Lonchopteris Eschweileriana, CROOKALL, g. Coal Memure Plants », p. 58, Pl. XVI, fig. b; 
Pl. X X N ,  fig. h. 

1933. Lonchopteris Eschweileriana, GOTRAN, a Die Steink. fl. d. westl. paral. Steink. rev. Deutschl. 
(BkNmpCe zwn. ged. JaJtrb. - Heft 10, Lief. 6 ) ,  p. 32, Pl. 17, flg. 1. 

1953. Lonchopteris cf. Eschweileriana, Gori'aAN, id., Pl. 16, iig. 1. 
lm. Lonchopteris Eschweileriana, JONGMANS, a Palaeant. notes on the C h I f .  of the Prw. of 

Gelderland B- (Meda% v. d. geoZ. stwt.  - Serie C III. 1 - no 2), Pl. 9, W. 52 et 5%. 
1955. Lmchopteris Eschweileriana, CROOKALL, a Foss. pl. in the Carb. Rocks of Great Britain B 

(mm. of CWZ. of a d   rita ah - -ont. -_val. LV, Part 11, p. 42, 61g. 15 
du texte, Pl. MI, 6g. 4 et 4a. 

DIAGNOSE. - Pinmules d'ordre 3 obliques, hrgemewt  soudées ewtre elles à la 
base, s h p r é e s  p w  des sinus larges et arrondis, de forme szcbtriamgwhire, à bord 
supériewr rectiligwe, à bord in fh iewr  comveae, parfois décurrent à b base, ,à 
sommet arroadi, d'uwe largeur moyenne de 4 à 6 m m ,  d'urne lo.ngueur de 6 à 
15 m m .  Rapport hob%gzleulr/lairgeuir variant de 2 à 3. 

D a m  c e r t a i ~ e s  penmes secowdaires, p i w u b s  b m i k i r e s  b e m o u p  plus petites 
que les azl.fres, paraissrnt serrées ewtre la pkwwde voisine e t  le rachis. 

' 

P k w l e s  termimales étroites, triangulaires d l o ~ g é e s ,  aiguës au. sommet. 

P k z c l e s  d'ordre 2 ~ p l e n t ~ e s ,  trkmgula.ires, espacées, pourualnt atteindre m e  
longueur d'e 5 cm, pouir m e  largeur de 1$ cm. 

Nervxires médianes bien marquées, décurfiemtes a la base, rectilignes o u  m 
peu flemeuses, s 'efaçant aIUX: t r o k  quarts de la lowgueur des pinmuIIes. 

Nervures latérales fines, .peu serrées, arquées, obliques sur la  nervur 
?nédiame, perpediculaires ou presque sur les bords de da pimrnule, divisées um 
ou dezlx fi&, peu souselzt mais régulièrement a m s t  omosées. Réseau nervurair + à mailles gramdes, sublosangiqws, ollowgées. 2 ou 3 mailles entre la nervure 
rnédime et  le bord de la pinnule. 25 à 35 nervures par centimètre sur le bord 
du limbe. 

Rachis pri 
secorndaires rectiligrtes, lalrges de 4 à 7 m m ,  ou p h s ,  striés longitzcdinale~lzent. 

P e w e s  secomdaires alternes ou  mbopposées, génhalement rectilignes et 
obliques, ezceptiownellement arquées et perpendiculaires, distantes de 15 à 
30 mm, lancéolées, ou  à b'ords parallèles, terminées a u  sommet e n  une pointe 
très ai,guë, lomgues de 5 à 12 om, larges de 1,5 à 2,5 m. Rapport  longuew/largez~r 
v a r k n t  de 3 à 5. 

Passage des pinnules d'ordre 2 aux penrnes secondaires typiques par l'h2,ter- 
médiaire de nombreuses pewmes pinmatifides réumies elztre elles à la base par 
m e  étroite bande de limbe. 

Pefines primaires alternes, au moins bipirtnées, se recouvramt partiellement, 
parfois dissymétriques. 
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FIG. 20. - Lonchopterk Esch.wez'krima Andra. 

Dessins sah6matiques montrant la nemation - Gr. = 3. 
a) Pinnules d'ordre 3 du milieu d'une penne secondaire (d'après la fig. la, 

Pl. m) 
b) Ektrémité d'une penne secondaire (d'ap&s la fig. lb, Pl. W). 

Les nervures latérales, fines, peu serrées, arquées, quittent la nervure 
médiane sous un angle aigu de Ilordre de 45", et arrivent perpendicnlairement 
sur le bord supérieur de la pinnule, obliyuement sur le bord infgrieur (Pl. LXV, 
fig. l a ;  Pl. LXVI, fig. la).  E1les.w divisent une ou dei= fois scns des angles 
assez ouverts, chaque branche allant s'anastomoser avec une ramification de la 
nervure voisine. Les anastomoses, peu serrhs,  donnent des mailles sublosan- 
giques, parfois très allongées, ayant plus de 2 mm. de longueiir. I l  y a en général 
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2 mailles, plus rareméht 3, entre la nervure maiane et le bord de la pinnule. 
Le nombre de nervures comptées, par centimètre, sur le bord du limbe varie 
de 25 (Pl. LXIV, fig. la  et l b )  à 35 (Pl. LXV, fig. la). 

Dans certaines régions, et notamment dans les pinnules d'ordre 2 (Pl. LXV, 
fig. 2a), où elles sont perpendiculaires à la nervure médiane et aux bords, les 
nervures latérales ondulent mais ne se rencontrent que rarement.. On trouve 
alors des pseudo-mailles ouvertes à leurs deux extrémités. 

3. - Rachis. - Le rachis primaire visible Pl. LXIII, fig. 1, est déformé. 
Il devait être rectiligne. Dans cette région, appartenant à la partie subkrmi- 
nale de la fronde, il est large de 5 à 7 mm. I l  est eanaliculé, ainsi d'ailleurs que 
le rachis primaire de la fig. 2, Pl. LXVI, qui, plus proche de l'extrémité de 
la fronde, a une allure flexneiise. Les rachis secondaires, rectilignes, larges de 
4 à 7 mm., sont striés longitudindement (Pl. LXVI, fig. 1). 

4. - Pewnes. - Les pennes secondaires, alternes ou subopposées, sont 
généralement rectilignes et obliques sur le rachis secondaire (Pl. LXV, fig. 1 ;  
Pl. LXVI, fig. 1). Toutefois, dans certaines pennes primaires (Pl. LXIV,-fig.- l ) ,  
on trouve des pennes secondaues -insérée; perpendiculairement sur le rachis, 
et arquées, leur bord inférieur étant convexe. Distantes de 15 à 30 mm., les 
pennes secondeires se reoouvrent rarement l'une l'autre (Pl. LXV, fig. 1). Leurs 
Ijords restent parallèles sur la majeure partie de leur longueur, puis convergent 
vers le sommet pour former une pointe très effilée. Lo~rsqu'il existe des pinnules 
basilaires plus courtes (Pl. LXIV, fig. 1; Pl. LXV, fig. IL), les pennes seoondaires 
présentent une forme lancéolée très allongée. Leur longueur varie de 5 à 12 cm., 
leur largeur étant comprise entre 1 et 2,5 cm. Le rapport longueur/largeur va 
de 3, pour les pennes les moins développées, à 5 pour les pennes les plus allongées. 

La diff6renciation des pinnules d'ordre 2 en pennes secondaires se fait 
progressivement (Pl. LXIII, fig. 1; Pl. LXV, fig. 1) par l'intermédiaire de 
nombreuses pennes pinnatsdes, à bords de plus en plus profondément &obés, 
et réunies entre elles à la base par une étroite bande de limbe. 

Les pennes primaires, alternes (Pl. LXIII, fig. l), au rrioins hipinnées, 
monopinnées dans la partie supérieure de la fronde, se recouvrent partiellement 
(Pl. LXIV, fig. 1). Comme chez les autres espèces, elles peuvent être dissyiné- 
triques, et alors, c'est du côté inférieur du rachis que l'on trouve les 6léments 
les plus dévernpés (Pl. LXIII, fig. 1). 

5. - Fromdes. - Les frondes, qui étaient au moins tripinnees, devaient 
être de grande taille et bien étalées. 



II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLONS FIGURÉS 

La Pl. LXIII nous montre un grand fragment de fronde, long de 20 cm., 
et pmvenant de l a  région subiterminde. Cette fro'nde devait être de grande 
taille, si l'on considère que son sommet semble encore assez éloigné, et que les 
pennes primaires sitiiées à la base de l'échantillon paraissent peu différenciées 
oomparativement à celles représentées sur les planches suivantes. Le rachis 
primaire, sinueux, a dû se déformer lors def la  chute de la fronde. E n  haut de 
la figure, on remarque un tronçon de penne monopinnée, à pinnules opulentes, 
espacées, et dont l'axe est perpendiculaire à celui des pennes primaires. Peut- 
être s'agit-il d'une autre penne primaire, insérée un peu plus haut dans la 
fronde, et dont le rachis-se serait brisé à la base. 

Les deux pennes primaires représentées partiellement sur la fig. 1, Pl. LXIV, 
appartenaient probablement à une même fronde. Leurs pennes secondaires pré- 
sentent un même stade d'évolution et une forme identique. On remarquera que 
ces pennes primaires se reoouvrent assez largement et que les pennes secon- 
daires, perpendiciilaires sur le r'achis et redressées à leur extrémité, offrent un 
aspect inhabituel. Après être restées de même longueur sur une certaine dis- 
tance, ces pennes secondaires deviennent plus co~~rtes ,  annonçant la proximité 
de la région terminale de la penne primaire. Si l'on compare l'extrémité dé 
penne secondaire représentée fig. l b ,  Pl. LXIV, à celle que l'on voit fig. la ,  
Pl. LXIII, cn trouve des caractères nerviiraires semblables, niais, on constate 
que dans la seconde, appartenant à une région moins différenciée, la pinnule 
terminale est plus développée que dans la précédente, ce qui confirme les obser- 
vations déjà faites pour les a~itres espèces. 

La penne primaire que l'on voit Pl. LXV, fig. 1, diffère de celle figurée 
Pl. LXIV, par ses pennes secondaires rectilignes et un peu obliques, ainsi que 
par ses pinnules plus allongées par rapport à leur largeur, et de forme régu- 
lière. Si l?on s'en réfère à la taille e t  au stade de différenciation de leurs éléments, 
on oonstate que ces pennes primaires devaient occuper dans la fronde des 
positions à peu près h~omologues. Vu leur dissemblance, on peut donc se 
demander si elles appartiennent bien à la même espèce. Mais, mise à part 
1 'allure des pennes secondaires, on leur trouve d'importants caractères conirnuns : 
les pinnules, arrondies au sommet, espacées, ont leur bord inférieur convexe; 
il existe, à la base de certaines pennes seoundaires, des pinnules anormales, 
très petites; enfin, dans la partie de droite des pinnules de la fig. la,  Pl. LXV, 
où les nervures s'anastomosent m~oins souvent que dans la partie de gauche, 
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on trouve des mailles de grande taille et  peu nombreuses, comme aans les 
pinnules de la fig. la, Pl. LXIV. 

La fig. 2, Pl. LXV, nous montre la partie subterminale d'une penne primaire 
dont les éléments secondaires sont peu obliques sur le rachis. Cet échantillon 
pourrait être considéré comme représentat la partie su~6rieiiïe d 'me penrie 
primaire telle que celle figurée Pl. LXIV. La nervation des pinnules d'ordre 2 
(Pl. LXV, fig. 2cc) est assez serrée, alors que dms  les pinnules d'ordre 3 elle 
est beaucoup plus lâche, et caractéristique du L. Eschweileriarzu. 

Sur la fig. 1, Pl. LXVI, on voit une portion de penne primaire 8 pennes 
secondaires rectilignes e t  obliques, dont le port est semblable à celui observé 
sur la fig. 1, Pl. LXV. Toutefois, dans ce dernier échantillon, ces pennes secon- 
daires sont un peu plus développées mais portées par un rachis moins fart 
que dans la penne primaire de la fig. 1, Pl. LXVI. Cependant, la oomparaison 
entre les fragments de ees deux pennes primaires représentés grossis (fig. la, 
Pl. LXV et fig. la, Pl. LXVI) ne laisse aucun doute quant à leur appartenance 
à u n e  même espèce. 

Iles pennes monopinnées visibles sur la fig. 2, Pl. LXVI, sont des pennes 
primaires de la region terminale de la fronde. Elles sont très espacées, attachées 
sur un rachis primaire sinueux et  candiculé, constituées par des pinnules 
triangulaires allongées, à bords ondulés, pinnatifides à l'ext&me b s e  de la 
figure. C'est-à-dire que l'on a ici une région 6quivalente en position à celle qui 
est représentée Pl. LXIII. Mais l'échantillan figuré sur cette dernière planche 
appartenait à une fronde beaucoup plus développée. 

III. - SYNONYMIE 

Le terme Lonchoptevis Eschweileria;no a été créé par Andra (1865) 111 
pour désigner un grand échantillon provenant du terrain houiller d3schweiler 
(bassin d'Aix-la-Chapelle). Le grand fragment de penne qu'il représente (Pl. V, 
fig. 1) diffère des échantillons que j 'ai figurés, par la grande taille des pinnules, 
larges et serrées les unes contre les autres. Les dimensions des pinnules et 
des pennes secondaires, celles-ci étant perpendiculaires sur le rachis, indiqiieiît 
une région très évoluée, appartenant probablement à une grande penne primaire 
de la base de la plante; je n'en ai pas figuré de semblable. La nervation visible 
sur ln fig. la, Pl. V, de Andrii, prilsente les mêmes caractéristiques que sur les 
pinnules des fig. la, Pl. LXV et la, Pl. LXVI, de cet ouvrage. 
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=tte espèce a été trouv6e souvent au toit de la veine Cécile. J'en conclus que 
les différents échantillons figurés par Gothan doivent être rapportés au L. Esch- 
weilerhw, avec un doute en ce qui concerne celui qui est représenG fig. 3. 

I l  faut reinarquer qu'ultérieurement, Gothan (1953) [51], dans sa liste 
synonymique de L. mgosa ne cite pas son L. Bricei de 1909, à cGté du A. Cricei 
des autres auteurs. 

Il faut également considérer comme représentant L. Eschweileriaw, la fig. 1, 

Pl. 40; la fig. 1, Pl. 41; la fig. 1, Pl. 43, données par Gothan en 1913 [48] et  la 
fig. 2, Pl. 5a, de « Leitfossilien w (1923) [49]. Elles nous montrent, sous le nom 
de L. Bricei, les échantillons déjà figures par Gothan en 19W. 

IV. - ANALOGIES 

Le L. Eschweile~i~arra rappelle beaucoup l'Al. ua.Zida par la $orme des pennes 
secondaires et des pinnules, comme on pourra le oonstater en comparant la fig. 1, 
Pl. LXIII, à la fig. 1, Pl. XLVI, et  la fig. 1, Pl. LXIV, à la fig. 1, Pl. XLVI.11. 
Toutefois, L. Eschwederwzjlza diffère de l'Al. valida sur plusieiirs points : tout 
d'abord par sa nervation anastomosée, et également par ses pennes secondaires 
moins triangillaires, mloins aigu&, et par ses pinnules terminales beaucoup plus 
petites. 

Parmi les Lonchopteris du Nord de la France, seul L. rwgosa peut parfois 
être confondu avec L. Eschwederkna. On pcnrra nknmoins distinguer ces 
deux espèces d'après les caractères suivants. La nervation de L. Eschweileriana 
est moins serrée (25 à 35 nervures par centimètre sur le bord du limbe, au lieu 
de 35 à 40 chez L. rugosa) et on y observe des mailles plns grandes, allongées, 
et beaucoup moins n'ombreuses (2 ou 3 entre la nervure médiane et le bord du 
limbe, contre 3 à 6 chez L. mgosa). Les nervures médianes, qui s'effaceat avant 
d'atteindre le soinmet des pinnules de L. E'schweilerkna, se prolongent jusqu'à 
celui-ci dans l'autre espèce. Lorsque la nervatiion n'apparaît pas nettement, on 
pourra néanmoins éviter souvent toute confusion entre ces deux piantes si l'on 
nsote que chez L. rwgosa; les pennes secondaires sont plus étroites et plus serrées 
ct qu'elles se recouvrent parfois, que les pinnules d'ordre 2, plus trapues, per- 
pmdiculaires, moins espacées, ont une forme triangulaire, que les pinnules 
d'ordre 3, pouvant atteindre une lcongueur maximum de 25 mm. (contre 15 mm. 
cllez L. Eschweileriana) sont plus serrges, pointues au sommet et séparées par 
des sinus aigus, et  non arrondis. Remarquons enfin que dans certaines pennes 
secondaires de L. Eschweilericvna, les pinnules basilaires sont beaucoup plus 
petites qLie les autres, caractijr'e p i  ne s'qbserve pas chez L,. rzcgorc. - . ' Y :  - , ,81' : ..,:,;, , p . l . J .  -, a,,. c.; ' ,*=- '. .y.,. 
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L 'échantillon-type du L. Eschtuederiana Andra provient d9Eschweiler, dans 
le bassin d'Aix-la-Chapelle. Cette espèce y est d'ailleurs rare, selon Gothan (1953) 
[51] qui la signale également dans la Ruhr. En 1910, le même auteur [47, no 1321 
a cité les différentes régions où avait 6th récioltQ le L. Eschweileriam, soit l'Inde 
(près d'Aix-la-Chapelle), le Nord de la France, l'Angleterre et peut-être Héra- 
clée, en Turquie. En Basse-Silésie, cette espèce est signalée par Sùsta (1928) 
[87] dans le bassin d70strau-Karviner. Selon M. R. Crookall (1955) [35, p. 441 
le L. EschweZlerkwz est très rare en Angleterre et connu seulement, jusqu'à 
présent, en Ecosse, dans le J~anarkshire et le Stirlingshire. 

Dans le bassin houiller du Nord de la Frmce, il est par soatre Lusses fré- 
quent et a été récolté, à nia connai~sancc, aux endroits suivants : 

Groupe d 'AUC?HEL : 

Fosse 7 de Marles - Bow. 7262 - Toit no 16, 
A6sise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Fosse 3 de hfarles - Sond. no 35 à 78 m., 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

Fosse SI de Ligny - Veine Angélique, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meunière. 

Fosse 5 de Marles - Bow. Midi no 1 (60 ni. wus Polss~onrii?!re), 
' ..' 

A'ssise de Vicoigne, faiscmri de Chandeleur. m 

Fosse 5 de Marles - Bow. Midi 654 à 502 m., 
Assise de Vieoigne, faisceau de Chandeleur. 

, Groupe de BRUAY : 
- , Y  , 

P - 
'1. '': 1; Fosse 5 - Veine no 46, 

1, ' 
Assise d'Anzin, base du faisceau de Meunière. 

Fosse 2 biis - Veine Céle~stine, 
Amise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Groupe de BgTHUNE : 

F w e  6 de Nœux - 5"" veine du Nol-d, 
Assise d'Anzin, partie inférieure du faisceau de Meiiniè~e 



LES AL$lTHOPT&RIDBES DU BASSIN HOUILLER 241 

F o m  6 de Nœm - Passée entre Henri et Romain (envi~ons de Poisson- 
nière), 
Base de l'assise d'Anzin ou sommet de l'assise de Vicoigne. 

Fwse 6 de Nœux - Veine no 6, 
Assise de Visoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fmse 5 de Nœux - Veine Célestine, 
Assise de Vimigne, faimmu de Chandeleur. 

Fosse 2 de Nœux - &W. 2256 - Toit no 76, 
Assise de Vieoigne, faisceau de Chandeleur. 

Groupe de LENS-Ll33VIN : 

Foisse 18 de Lens - Sond. 18/3 à 202 ni. -- Niveau marin de Poissonnière, 
Limite des assises d ;~nz in  et de Vieoigne. 

Sondage d9Hulluch à 431 m. - Niveau marin de Poiisisolnnière, 
Limite des assises d'Anzin et de Vimigne. 

Fosse 18 de Lens - Bow. 18.023 - Veine Saint-Louis à 80'm., 
Assise de Vicoigne, plastie moyenne du faisceau de Chandeleur. 

Fosse 18 de Lens - Sond. 18/11 à 36 m., 
Assise de Viooigne, faisemu de Chandeleur. 

Fosse 18 de Lens - &nd. 18/26 à 94 ni., 
Assise de Vieoigne, faisceau de.Modeste. 

Fosse d 'Annœullin, 
Asisise de Flines. 

GToupe d901GNIEuS : 

Fosse 2 - Environs de la veine Alphonse (30 m. au toit de Poissonnière), 
Assise d'Anzin, partie inférieare du faisceau de Meunière. 

Groupe de DOUAI : 

Fasse Deehy - Veine Chandeleur, 
Assise de Vimigne, @ie supérieure uu  aisc ce au de Cha~iue~eur. 

Fosse Notre-Dame - F -6e sous Chandeleur, 
Aissise de Vimigne, partie supérieure du faisceau de Chandeleur. 

Fosse Notze-Dame - Et. 441 - Bow. Sud à 2763 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse Sa.int,-René - h. Centre Sud Zme niveau à 427 m., 
Assise de Vicoigne, faimeau de Chandeleur. 



Foisse Saint-René - Et. 514 - Qwrt.  Ouest à 650 - Environ's de Claude, 
Assise de Vicoigne, faimeau de Chandeleur. 

Fosse 4 de 17Escarpelle - Veine no 18, 
Assise de Vimigne, faisceau de Chandeleur. 

Fosse 5 de l'%carpelle - Veine il0 24 = Créioile, 
Assise de Viooigne, faisceau de Modeste. 

Fms~es Notre-Dame et Bernicourt - Veine Cécile, 
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste. 

Groupe de VALElNCIFNNEIS : 

Fosse Thie~s  - Veine no 3 du Nord, 
Assise d'Anzin, partie moyenne du faisceau de Meunière. 

Folsse Dutemple - Bow. 800 - Ech"" 42 à 1136 m., 
Base de l'assise d'Anzin ou sommet de l'assise de Vicoigne. 

VI. - EXTENSION VERTICALE 

. -  4 ' -  L 

Z - - 7 % .  
- 

Dans les bassins de la Ruhr et  d'Aix-la-Chapelle, le L. b'sch;u;e&riarul; se 
trouve surtout dans le Westphalien A inférieur, d'après Gothan (1953) 1511. 
En Basse-Silésie, il se renooiitre, selon Sùsta (1928) [87] dans la zone de Dou- 
brava considérée alors coliirne représentant le Westphalien B. Récemment, M. 
Havlenz a prouvé, dans le << Lexique stratigraphique international B (fasci- 
cule 6b: Tchécoslovaquie, p. 52) que cette zme correspondait a~ Westphalien A 
supérieur et au Westphalien B inférieur. En Grande-Bretagne, selon DI. K. 
Crookall (1955) [35], cette espèce a été trouvée une fois dans le Westphalien A 
(Lanarkshire) et  ime fois dans le Westphalien B (Stirlingshire). 

Dans le Nord de la France, Zeiller (1888) [Ml n'a trouvé L. Eschweileriasza 
qu'en un seul point : Vieux-Co,ndé, fosse Chabaud-Latour, veine Philippine, 
appartenant probablement à l'assise de Vicoigne. 

P. Bertrand (1914) [13] cite L. E s c h w e i l e r ~  parmi les foss%les récoltés 
tiu toit des veines Cécile d ' b i che  et Sixint-Louis de Lens (assise de Vicoigne), 
et, dans SEL oonclusi~on (p. 245) il place cette espèce parmi les plantes rencontrées 
dans la  zone à Al. lortchitka. 

Enfin, en 1940, M. A. Bouroz [23, p. 611 déclare que l'on trouve fréqiien~meiit 
à, Nwux, le L. Eschweilerkma dans le W,estphalien A2. 

Poar ma part, j'ai constaté que le L. Eschwei levyi~  était relativement 
fréqiieni; dans le faisceau de Chandeleur ainsi que dans la moitié inférieure du 
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faisceau de M'eunière. Mais, on le rencontre également, quoique plus rarement, 
à la base de l'assise de Vicoigne et même dans l'assise de Flines, tandis qu'il 
n'a pas été trouvé jusqu'à présent dans le faisoeau de Pouilleuse ni dans l'assise 
de Bruay. Cette extension verticale confirme les observati~ons faites par les 
auteurs cités précédemment. En oonclusion, L. Eschwe i l e rka  est donc un 
exoellent fossile, caractéristique des assises de FLines, Vicoigne, et de la base 
de 1 'assise d'Anzin. . . 

4 . , a  
4 

LONCHOPTERIS MONOMAKHOFFI nov. sp. 

Planche LXVII 

Figure 21 du texte 

DIAGNOSE. - Pimules  (d'oldre 3 Y) g r a d e s ,  olbliques m r  le rachis, large- 
ment s o d é e s  m t r e  elles à la bas,e, séparées par des sirzw aigus, sd t r&gw 
Zaires, arromdies au sommet, à bords flexu,eux. Phmules t e r m k l e s  lobéies à l m ~ r  

base, allomghes, aiguës aa s o m m t .  

Nervures médiataes fortes, strikes h g i h d k l e m e s z t ,  ilégèremelzt démrremtes 
à h base, se prolongeaint presque j u sp 'au  sommet des pimwdes. Nervures laté- 
rales obl@ules, arquées, zun peu f l e m w e s ,  très espacées, presque p e r p m d k w  
Zaires arux bords du limbe, divisées deux cm trois fois, irrégulièremernt m s t o -  
mosées, jiowmamt des m i l l e s  g r d e s ,  allomgées, polygomles. Dams Ea régiom 
t e r m k l e  des pemes seco&ires, 1zRvTvures s'arnastomosamt surtout près de leur 
poiwt de dhpart, t e n h t  à devenir paraUèles vers lewr extrémité. 25 à 35 nervures 
par' cmtimètre sur le botrd dru limbe. 

R~achis tertiaires ornlés, sur la fme inférieure, de très fimes côtes ZomgiDu- 
dimales. 

1. - Pinmules. - Les pinnules n~rmalement développ6es (Pl. LXVIII, 
fie;. 1 et l b )  sont obliques sur le rachis, assez serrées, largement soudées entre 
elles à la base, et séparées par des sinus aigus. Leurs bords scnt un peu 
flexueux, le supérieur étant parfois légCi ement contracté à la base et 1 'inférieur 
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étant à peine décurrent. Elles présentent une forme subtriangulaire, sont arron- 
dies au sommet, e t  longues de 20 mm. pour une largeur maximum, à leur base, 
voisine de 10 mm. 

Vers l'extrémité des pennes secondaires (Pl. LXVII, fig. la, 2, 2a) let 
pinnules lathales, bien arrondies au srnommet, deviennent soudées entre elles sw 
la plus grande pattie de leur hauteur, au point de ne plus constituer que des 
lobes peu accentués à la base des pinnules terminales. D'assez grande taille et  
probablement aiguës au sommet, elles ont leurs bords ondulés. 

Il doit exister toutes les formes de passage entre les grandes pinnules de 
la fig. l b  et la portion pinnatifide de la fig. 2a, et c'est l'une de celles-ci que nous 
montre la fig. 2b. 

FIG. 21. - Lonchoptaris M o n o m k h f f i  nov. sp. 
Dessin schématique montrant la ner- 
vation - Gr. = 3. 
(id'après la flg. lb ,  Pl. LXVII). 

2. - Nervation. - Les nervures niédianes apparaissent nettement sur la 
faoe inférieure des pinnules bien d6veloppées (Pl. LXVII, fig. lb) sous forme de 
grosses côtes striémes longitudinalemeiit. Légèrement. décurrentes à la base, elles 
se prolongent presqiie jusqu'au somiiiet des pinnules, mais tendent à devenir 
flexueuses dans leur partie terminale. Les nervures latérales, peu serrées, très 
obliques sur la nervure médiane, arquées, parfois sinueuses, ' arrivent presque 
perpendiculairement sur les bords du limbe (Pl. LXVII, fig. Ib ,  2b). .Elles se 
divisent deux ou trois fois et s'anastomosent de place en place, formant de 
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grandes mailies allongées, de taille et  de forme variables. E n  suivant la course 
d'une nervure, on ne compte jamais plus de deux anastomoses, mais on n'en 
trouve plus souvent qu'une seule, et parfois pas du tout. 

Les nervures partant directement du rachis (Pl. LXVII, fig. Ib )  sont égale- 
ment très espacées, et sensiblement parallèles aux nervures latérales. 

Dans les portions pinnatifides du sommet des pennes secondaires 
(Pl. LXVII, fig. l ,a et 2a) on ne trouve plus trace des nervures médianes. Les 
nervures sont groupées en faisceaux très étalés, chacun d'eux correspondant à 
un des lobes $ornés par le bord du limbe. Dans ces régions, les anastomoses 
paraissent plus fréquentes que dans les pinnules bien individualisées, et se 
situent surtout à proximité de l'axe de la penne ou de la pinnule terminale. 
Elles sont rares dans les régions marginales où les nervures tendent à devenir 
parallèles. . j l r  

, --  
Le nombre de nervures co~mptées par centimètre sur le bord du limbe, varie 

3. - Rachis. - Les seuls rachis visibles doivent être d'ordre 3 (Pl. LXVII, 
fig. Ib  et 2b) étant donné qu'ils appartiennent à des pennes monopinnées, 

- 
probablement secondaires. Ils sont ornés, sur leur face inférieure, de tr&s fines . , 
côtes longitudinales. , , 

, 
I l  

II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLONS FIGURÉS 

8 5 
J L  

3 :  

Les quelques échantdlons figurés Pl. LXVII ,ont été récoltes par M. Dussart, 
Géologue au Groupe de Bruay des H.B.N.P.C., qui me les a confiés pour en 
assurer la description. Ils ont été trouvés nu to i t  de la passk sc:us 21'"" Veine, 
dans la Bow. Sud 2 à 706 de la Fosse 6 de Bruay. 

Ces différents fragments sont malheureusement très réduits. Ils nous 
montrent des portions de pennes monopinnées lou pinnatifides, probablement 
secondaires. Sur la fig. 1 (partie B) et sur la fig. Ib, on voit un tronçon rJe 
penne à grandes pinnules bien différenciées tandis que la fig. 1 (partie A), la 
fig. la, la fig. 2 (partie A) et la fig. 2a, nous montrent des parties terminales de 
pennes. Le premier échantillon pourrait avoir appartenu à la base d'une penne 
secondaire, dont le sommet serait représenté fig. 2a. Entre oes formes extrêmes 
existaient tous les termes de passage. La fig. 2b nous en montre peut-être un qui 
se serait situé vers le milieu de la penne. 



chacune d'elles on retrouve une pinnule terminale de forme identique, la taille 
diffère de l'une à l'autre. La première, beaucoup plus petite, devait appartenir 
à une penne secondaire moins évoluée et située plus haut dans la fronde. 

III. - ANALOGIES 

Le L. Momomarkhofi peut difficilement être confondu avec les autres Lowhop-  
teris connus dans le Nord de la France. L. rugosa, L. Esch-weilerkna et L. Petiti  
s'en distinguent par leur rôseau nervuraire plus serré e t  plus rogulier, et, dans 
ces espèces, les anastomoses sont &galement réparties dans toutes les régions 
du limbe. Quant au L. Legramdi, dlont les pinnules sont plus trapues et plus 
arrondies que chez L. Mowomhhof i ,  il diffère également de cette espèce par 
ses nervures très espacées, divisées une fois au maximum, et rarement 
anastomosées. - ,  

1. 

, .  L'espèce qui présente le plus d'analogies avec L. Monomakhofi  est certail: - 

. nement le L. Chandesrisi P. Bertrand, de la Sarre et  de la Lorraine, et  j'avais ' 

' d'abord songé à lui rapporter les échantillons que j'ai figurés Pl. LXVII. 

On trouve notamment de grandes-siinilitudes entre la fig. 2a de cette planche, 
d'une part, et la fig. 13, p. 85, la fig. 1, Pl. XLVII de P. Bertrand [17], d'autre 
part. Mais, m e  observation plus poussée m'a amené à trouver quelques diffé- 
rences. C'est ainsi que chez L. Charzldesrisi, les pinnules d'ordre 3 (Pl. XLV1, 
fig. l ) ,  arquées, lie sont pas subtriangulaires, mais ont leurs bords parallèles, 
se rejoignant au sommet en formant une demi-circonférence presque parfaite. 
Les sinus sôparant les pinnules sont arrondis, et non aigus oomrne chez L. Mono- 
m k h o f i  (Pl. LXVII, fig. I b  et 2b).  La nervation surtout paraît semblable dans 
les deux espèces. Toutefois, les nervures latôrales du L. Chamdesrisi sont plus 
nombreuses et plus serrées (40 à 50 par centimètre sur le bord du limbe au lieu 
de 25 à 35 chez L. Mo.nomakhiofi) e t  s'anastomosent plus fréquemment. En  effet, 
d'après les figures données par P. Bertrand, on compte fréquemment trois mailles 
entre la nervure médiane et le bord di1 limbe, alors que chez L. Mono~nakhof i  
on n'en trouve jamais plus de deux. 

Ces raisons m'ont finalement incité à considérer les échantillons récoltés à 
Bruay comme formant le type d'une espèce nouvelle, que je me fais un plaisir 
de dédier à M. Monomakhoff, Direct,eur du Service Géologique des Charboii- 
nages de France. 
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IV. - GISEMENT ET EXTENSION VERTICALE 

Le L. Mowcumakhofi semble très rare dans notre bassin. J e  n'ai pu en 
observer, outre les échantillons figurés, qu'm seul fragment de penne. Ceci 
porte donc à deux le nombre 'de gisements connus jusqu'à pr6sent. 

Groupe de BRUAY : 

Fosse 6 - Bttle Sud 2 à 1130 m. - Pass6e sous 21'"" (Environs du tonstein 
Maxence), 
Assise de Bruay, partie supérielire du faisceau de Six-Sillons. 

Groupe de DOUAI : 

Fosse 8 de 17Escarpelle - Toit de la veine Josepha, 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d7Ernestine. 

Cmette espèce est encore trop peu connue pour que l'lori puisse tenter de 
fixer son extension verticale. J e  me bornerai à signaler que les deux points où 
elle a été récoltée appartiennent à des horizons s t ra t i~ra~hiques  voisins dans 
l'assise de Bruay. 

LONCEOPTERLS PETIT1 nov. sp. 

Planches LXVIII et LXIX 

Figuire 22 du texte 

DIAGNOSE. - P i m C e s  d'ordre 3 u n  peu ~d l iques  m r  le rachis, assez! espa- 
oées, peu sozcdéies entre elles à Ea base, séparbes par des sinus arrorzdis, bombéles, 
rectdiglzes ozc urn pezc arquées, alrro.lzdies au sornmet, parfois légèrement renflées 
&ws lewr partie m é ; d h e ,  pouvan-t a t t e id re  wne lo.ngueur de 15 à 18 m m  pous 
m e  largeur de 4 à 5 mm. 

Pinrudes terwukales étroites, aiguës au sommet, de forme t r i a n g h i r e  très 
allomgée. 

Pimules  d'ordre 2 très espa,cées, longzses et étroites. 
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N,wuu*res médiacnes bien m r q w é e s  dajns les g r d e s  @ninules, peu ~ Z J ' Z O L ~ S  

dans les pininules cowrtes, s'effaçant à peu de dktamce d a  sommet. Nervures 
htérales  fîmes, très serrées, arquées, flemeuses, presqme perpe.ndicu,hires aux 
bords de la piln~ule, fréquemment amastoimosées, formant de nombremes petites 
mailles régulières, de dimewions rrzaxima de l'ordre de I m m .  3 à 5 mailles 
erztre la .nervure médiame et le bord de la p i n d e .  45 à 50 mrvwres par çmti -  
mètre sw le bord d u  limbe. 

Rachis secordaires rectiliglies ou arqués, sbriés longitudirzalememt, marqwes 
de quelqzçes fiwes pomctmtiom. 

Pea'ybes seco.lwktires perperwEi&.aires ou wn peu ~ b l i ~ p e s ,  espacées, rec t i l ipes  
ou légèrernmt arquées, d'uwe largewr nzaximwrn de 3 cm et d'une lorzgwwr m ~ i i  
rnum de 10 cm, ou p h .  

P e m s  primaires très espacées dan6 la région m p é r i e w e  de la, frowde, 
bipinwées, diss grnétripes. 

1. - Pknules .  - Les pinnules d'ordre 3, le plus souvent légèrement obli- 
ques sur le rachis, s'insèrent perpendiculairement sur celui-ci à la base des 
pennes seoondaires (Pl. LXVIII, fig. l a  e t  I b ) .  Assez espacées et séparées par 
des sinus arronldis, elles ne se touchent jamais par leurs bords. Elles sont peu 
soudées entre elles à la base, sur une hauteur de 2 mm. au maximum. Elles 
peuvent être rectilignes (Pl. LXVIII, fig. 2) (ou lég&rement arquées (Pl. LXVIlI, 
fig. 1 ;  Pl. 'LXIX, fig. Z ) ,  et dans ce dernier cas, leur bord inférieur est convexe 
et leur bord supérieur concave. Les pinnules, Gtroites et allongées, arrondies au 
sommet, sont parfois l6gèrement renflées dans leur partie médiane. Leurs bords 
restent sensiblement parallèles, l'inférieur étant parfois légèrement décurrent, 
alors qu'il est contracté dans les pinnules basilaires (Pl. LXVIII, fig. l a ;  
Pl. LXIX, fig. 3). La longueur maximurn des pinnules peut atteindre 18 mm. 
pour une largeur de 4 à 5 min. Le rapport longueur/largeur est de 4, au maxi- 
mum, dans les pinnules les plus dével~oppées. 11 est un peu supérieur à 1 dans 
les pennes secondaires peu évoluées (Pl. LXIX, fig. 1, région b )  où on trouve des 
pinnules> espacées, courtes, arrondies au sommet et soudées entre elles sur une 
grande partie de leur longueur. 

Les pinnules terminales visibles sur la penne primaire b de la fig. 1, 
Pl. LXIX, sont étroites, aigu& a u  sommet, et de forme triangulaire très 

. allongée. 



Les pinnules d'ordre 2 (Pl. LXIX, fig. 1, pennes c et  d), étroites et très 
allongées, sont séparées par des intervalles équivalant à plusieurs Sois la largeur 
d'une pinnule. 

2. - Neruatioa, - Elle est caractéristique et donne à la surface des pinnules 
un aspect finement réticulé. 

I r . .  r - a 
' ;; 

FIG. 22. - LoincJLopterris ~ e f d a  nov. sp. 
Dessin schématique montrant la for- 
me typique des pinnules d'ordre 3 et 
leur nervation - Gr. = 3 (d'zupr&s la 
fig. lb, Pl. Lxvm). 

1 .  

J . .  ; Les nervures iniklianes, distinctes, inais peu marquées, n'apparaissent nette- 

. .  ment que dans les grandes pinnules où elles se diffluent à peu de distance du 
sommet (Pl. LXVIII, fig. l a  et Ib ;  Pl. LXIX, fig. 3). Dans les pinnules moins 
développ4es (Pl. LXIX, fig. Za), elles sont à peine plus fortes que les nervures- 

?& :, . l 'G- P- :- & r , C  
1aGrales et elles ont une allure flexueuse. ,..,,, c I . , , " ~ .  , p - .  ,!, 

Les nervures latérales, fines très serrées, arquees, se divisent plusieurs 
fois sous des angles très aigus. Obliques sur la nervure médiane, elles arrivent 
presque normalement sur les bords du limbe. Elles s'anastomosent fréquemment, 

;formant des mailles très petites, régulières et sublosangiques, dont la plus 
. ' grande dimension n'atteint jamais 1 mm. On compte 3 à 5 mailles entre la 

- - '  nervure medime et le bord du limbe, e t  45 à 50 nervures par centimètre sur le 

bord de la pinnule. 

Dans certaines pinnules, les nervures, tr&s flexueuses, viennent très près les 
unes des autres, mais sans se to~cher  (Pl. LXVIII, fig. l a  et Ib). 'Les neimres 
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partant directement du rachis sont également serrées e t  fréquemment anasto- 
mosées. 

3. - Rachis. - Les rachis secondaires paraissent rectilignes dans les pennes 
primaires plus développées (Pl. LXVIII, fig. 1) 'et arquées dans les pennes 
primaires moins évoluées (Pl. LXIX, fig. 1 et 2). Celui qui est représenté 
Pl. LXVIII, fig. 1, large de 4 à 5 mm., est strié longitudinalement et mt~rqué, 
de place en place, par de fines ponctuations. 

4. - Permes. - Les pennes secondaires perpendiculaires ou un peu 
obliques sur le rachis, perrveiit se toucher par  leurs bords ou se r e a ~ ~ ~ v r i r  
partiellement (Pl. LXVIII, fig. 1). Elles sont rectilignes ou un peu arquées 
(Pl. LXIX, fig. 1 e t  2). Lexr largeur maxim~~m est voisine de 3 cm., et leur 
longueur atteint, pour les ~111s grandes, 10 cm., ou plus. 

En s'élevant dans la penne primaire, on trouve des pennes secondaires de 
moins en moins différenciées, tendant à devenir pinnatifides. Ces dernières sont 
à leur tour remplacées par des pinnules d'ordre 2, étroites et très allongées, à 
bofrds ondulés d'abord, puis rectilignes (Pl. LXIX, fig. 1) 

Les pennes primaires ne se recouvrent pas l'une l'autre, tout au moins 
dans la partie supérieure de la fronde (Pl. LXIX, fig. 1). Elles sont bipinnées 
et présentent parfois une dissymétrie très marquée (Pl. LXIX, fig. 1). Le petit 
nombre et la taille r6duit.e des 6chantillons observés, ne permettent pas de fixer 
les dimensions des pennes primaires. Toutefois. l'examen de la fig. 1, Pl. LXVIII, 
qui montre un fragment correspondant à la rilgion moyenne ou inférieure d'une 
penne primaire, m'incite à croire que celle-ci devait être de grande taille. 

II. - R ~ A R Q U E S  SUR LES ÉCHANTILLONS FIGURÉS 

Les différents échantillons qui m')ont permis de définir cette nouvelle espèce, 
et qui sont figurés Pl. LXVIII et LXIX, proviennent du toit de la 2" passk au 
mur de la  nouvelle Veine du Midi, fosse 4 de Dourges, e t  ils sont conservés 
dans la collection du Musée houiller de Lille. 

La fig. 1, Pl. LXVIII, nous montre un important fragment de penne pri- 
maire, long de 16 cm., et  constitué par un rachis secondaire sur lequel sont fixées 
cinq pennes secondaires situées d7un même côté. On n'en voit malheureusement 
aucune de l'autre côté du rachis. Tout au plus, devine-t-on à la base de l'échan- 
tillon, l'attache de l'une de ces pennes secondaires. Celles-ci Çtaient donc alternes. 
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A gauche de la figure, en B, se trouve une penne rnonopinnée, probablerrierit 
secondaire, paraissant plus développée que celles qui sont encore attachées au 
rachis. Sa position nous permet d'affirmer qu'elle n'appartenait pas à la penne 
primaire voisine de la précédente, mais à une penne située probablement plus 
bas dans la fronde. 

Les fig. l a  et I b  mettent en evidence les caraotères nervuraires du L. Petiti. 

Sur la fig. 2, Pl. LXVIII, on voit m e  penne secondaire dctachée de son 
rachis et identique, quant à la- forme et à la taille de ses pinnules, à la penne A 
de la fig. 1, même planche. 

Sur la fig. 1, Pl. LXIX, sont représent6s plusieurs fragments de pennes 
primaires, dont quatre (a, b, c, d) appartenaient à une même fronde et  étaient 
fixées sur un même rachis, non visible sur l'échantillon. On peut évidemment se 

. demander si ces pennes ne sont pas en réalité des pennes secondaires très 
différenciées de la base d'une penne primaire, laquelle serait alors tripinnée. J e  
n'ai pas admis cette éventualité pour plusieurs raisons. D'abord la distance 
entre les pennes a, b, c, d, est notablement plus grande que celle séparant des 
pennes secondaires; les pinnules d'avant-dernier ordre sont beaucoup plus 
Btroites et plus espacées que les pinnules d'ordre 3 visibles sur les fig. 1 et  2 
de la planche précédente ; enfrn, comme on devine l'extrémité de la penne c, en 
%dmettant que la penne b ait été un peu plus longue, il faudrait en oonclure 
que celle-ci était bipinnee presque jusqii'au sommet. Ceci amènerait à supposer 
que les pennes secondaires un peu moins développées étaient également bipinnées, 
au moins à leur base. Or, on n'observe rien de tel dans les pennes secondaires 
des figures prkédentes. La penne primaire e, bipinnée, et dont la contre- 
empreinte est repn5senté.e fig. 2 et  2a, même planche, n'appartenait pas à la 
même fronde que les autres. On remarque en effet qu'elle est plus différenciée 
que les pennes a et b, e t  qu'elle devait de ce fait occuper dans la plante une 
positi'oa moins élevée. On notera les grandes différences existant entre ces 
pennes primaires peu doveloppées, voisines du sommet de la fronde, et  la penne 
primaire de la fig. 1, Pl. LXVIII, qui devait, elle, appartenir à la région moyenne 
ou inférieure. On doit donc en dau i r e  l'existence, entre ces deux formes extrêmes, 
de nombreuses pennes à caractères intermédiaires, que je n'ai malheureusement 
. pu observer. 

III. - ANALOGIES 

L'aspect finement réticulé dq $L;;urva$Ipn dy&.J'@ti permet d'éviter toute 
confusion avec les Alethoptek;  . pn.;.s2;":fy; Y%.:) $ ."s-,:-$~i 
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Parmi les autres Lomhopteris mnnus dans le Nord de la France, L. Esch- 
weilerim, L. M~o~niovnakhofi e t  L. Legrandi se distinguent aisément du L. Petiti 
par leurs pinnules plus opulentes, et aussi par leur réseau nervuraire, dont les 
nervures, moins serrées, forment en s'anastomosant des mailles irrégulières e t  
nettement plus grandes, souvent longues de plusieurs millimètres. 

Certaines grandes pinnules de L. Yetiti (Pl. LXVIII, fig. 1) rappellent un 
peu L. rtqosa. On pourra néanmoins les distinguer de cette dernière espèce, car 
elles sont moins serrées, plus allongées par rapport à leur largeur, arrondies au 
sommet, et elles ont des bords presque parallèles et paraissant parfois flexueux; 
enfui, elles possèdent une nervuie médiane moins marquée et des nervuies laté- 
rales plus serrees (50 par centimètre au lieu de 35 à 40 chez L. rugosa), et plus 
fréquemment anastomos&s. Mais, comme nous l'avons vu précédemment, il peut 
exister des formes intermédiaires entre ces deux espèces. 

L. Petiti présente oertaines analogies avec le Paheoweichseliu Defrmcei 
Brongniart. En l'absence d'échantillons assez grands pour juger d'après l'archi- 
tecture de la fronde, caractérisée chez P. Defrmcei par la présence de petites 
pennes intercalaires anormales sur le rachis primaire, on pourra n6anmoins 
distinguer ces deux espèces. Les nervures de P. Defrmei,  moins serrées, s'anas- 
tomosent de place en place, délimitant des mailles assez grandes, de taille irré- 
gulière, peu nombreuses. Sur certaines pinnules même, les anastomoses sont 
exceptionnelles (voir P. Bertrand [17], Pl. 511, fig. 1). De plus, comme loln le 
voit sur la fig. 14 (p. 89) du même ouvrage, on ne rencontre pas chez P. D e f r m  
cei, les nombreuses nervures partant directement du rachis que l'on observe 
chez L. Petiti. Enfin, les pinnules sont peu ou pas soudées entre elles chez P. 
Defrmcei, alors qu'elles peuvent l'être assez largement chez L. Petiti. 

Les échantillons figuréis Pl. LXVIII et LXIX ne se rapportent donc à 
aucune plante décrite jusqu'à présent. J e  les consid6re comme appartenant à 
une espèce nouvelle, et je me fais un plaisir de dédier celle-ci à M. R. Petit, 
ancien Ingénieur au Service Gisement-Géologie au Giloape de Lens-Liévin des 
H.B.N.P.C. 

Cette espèce est rase et n'a été reconnue avec certitude qu'en quelques 
points du bassin du Nord et du Pas-de-Calais : 

Groupe de BaTHUNE : 

Sondage de Mazingarbe II à 721 m. (au toit du tonstein Hermance), 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau de Six-Sillons. 
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Fosse 6 de Neux - Btte S.-O. à 508 - Toit no 11, 
Assise d'Anzin, faisceau de Meunière. 

Groupe d 'HÉNIN-LIfiTARD : 

Fosse 4 de Dourges - 2e passée au mur de Nouvelle Veine du Midi, 
Assise de Vieoigne, faisceau de Chandeleur. 

Groupe de VALENCIENNE'S : 

Fosse Heurteau - Et.  380 - Btce Sud à 380 m., 
Assise de Vicoigne, faisceau de Chandeleur. 

Malgré le petit nombre de gisements connus, on peut conclure que le .  L. 
Peti t i  possède une grculde extension verticale, puisqu'on l'a rencontré depuis 
le faisceau de Modeste jusqu'au faisceau de Six-Sillons. Cette espèce ne peut 
donc être considérée comme fossile caractéristique. 

LONCHOPTERIS LEGRANDI Bou~oz  

Planches LXX et LXXI 

Figure 23 d u  texte 

19%. Lonchopteris Legrandi, B~UROZ, ïmm?mpE& Lep& nov. sp. du Westphalien C du 
Pas-de-Caia.is B ( A m  Soc. G&Z. Üu N& - no LXXVII, 3' livraison), p. 2&0, Pl. XM, 
fig. A, B, C, D. 

DIAGNOSE. - Pinnwles d'allure irrégulière, obliques, flexueuses, faiblemernt 
soudées entre elles à la base, assex serrées, shparées par des s k u s  aigus, arroqz- 
dies au  s~ovnmet, à bords owdulés et presque parallèles, le supérieur étalnt contracté 
à la base, l ' k f é r i eur  étalzt un p u  décurrent, lowgules de 6 à 12 înm, larges de 
3 6 4 m m .  

Limbe d'aspect rnkce  et fragile. 

Nervures méd imes  décwrrerztes, praissamt  fibreuses sur la face supériewe 
d u  limbe, sinueuses dans leu,r moitié terminale, se divisarat près de leur extré- 
mité e.n 2 ou  3 nervules. 

Nercures Latérales très espacées, fines mais biew ~narquées, quittant la 
uLervure rnéidiane sous des angles varkbles ,  rarement simples, plus souuent 
divisées uine ou  deux fois sauts des amdes assex ouverts, rarement a ~ a s f o m o s é e s .  
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Anastomoses absentes dams aecrtakes p h m i e s ,  existafit cEains d'autres, e t  
groupies alors dams m e  même régiolz. E n v w m  20 nervures par c e n t i d b r e  swr 
le bord du limbe. 

Rachis de dernier ordre sinueux et striés lionzgitzcdklemeyy~t. 

1. - Pimules.  - Les pinnules, d ' d u r e  très irrégulière, sont obliques sur 
le rachis, flexueuses, faiblement soudées entre elles à la base, assez serrées et  
séparées par des sinus devenant très profonds vers la base de la penne. 
Leurs bords, plus ou moins parallèles, ondulent; le supérieur est contracté $, la 
base, tandis que l'inférieur devient décurrent en changeant brusquement de 
direction à quelques millimètres du rachis. Le sommet des pinnules est généra- 
lement arrondi. Certaines paraissent aiguës du fait que leurs bords sont repliés 
ou encore engagés dans la roche. La longueur des pinnules visibles sur les 
différentes figures des Pl. LXX e t  LXXI varie de 6 à 12 mm. La largeur 
maximum, située dans la, régi011 mloiyenne des pinnules, est comprise entre 3 et  
4 mm. Ces dimensions pouvaient certainement être très différentes en d'autres 
pa~t ies  de la fronde. 

Le limbe, parfois mal conservé (Pl. LXXI, fig. 1, la ,  lb), paraît mince et 
fragile. 

2. - Nervatiolz. - Les nervures médianes, décurrentes à la base, apparais- 
sent sous la forme d'une fine côte snr la face inférieure du limbe, alors qu'elles 
sont larges et d'aspect fibreux sur la face supérieiire (Pl. LXXI, fig. l a  e t  l b ) .  
Dans la moitié sup6rieure des pinnules, elles deviennent très sinueuses, chan- 
geant de direction après chaque point de dôpar2 d'une nervure latérale, et elles 
se divisent, près de leur sommet, en deux ou trois nervules. 

Les nervules latérales, très espacées, fines, mais bien marquées, quittent 
ln nervure médiane sous des angles variables. On observe très peu de nemires 
simples. Le plus sauvent elles se divisent une fois en n'importe quel point de 
leur parcours; lorsque la dichotomie se situe près di1 point de départ, les deux 
branches, ou l'une d'entre elles seulement, se dédoublent à nouveau près du 
bord de la pinnule. 

Les anastomoses sont rares et disposées très irrégulièrement. Certaines 
pinnules n'en présentent aucune, alors que sur d'autres, on en observe plusieurs 
groupées dans une même région (Pl. LXX, fig. l a ,  partie a) .  Le nombre de 
nervures par centimètre sur le bord de la pinnule est toujours voisin de 20. 
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PIC. 23. - LoinCh~~t&~ LegT&.I  OZ. 
Penne secondaire - Gr. = 3. 

c e  desrrini a 6i36 figur6 par M. A. BWm àans les 
Ann. Bw. -1. dkL NOM - no -11, p. 262). 
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plus complets pour affirmer son appartenance à l'un ou à l'autre genre. Dans 
l'attente, j'ai cru logique de la maintenir dans le genre Lowhopte~riû où l'avait 
placée son auteur. 

IV. - ANALOGIES 

Parmi les autres Lowhopter is  connus dans le bassin du Nord et  du Pas- 
de-Calais, aucun ne peut être confondu avec L. LegramcEi. E n  effet, si dans ces 
espèces les anastomoses peuvent être plus ou moins nombreuses, elles sont 
toujours assez rhgulièrement réparties, et on ne rencontre jamais de pinnules 
n 'en présentant aucune. 

Parmi les Alethopteris, seul l'Al. Graadki  Brongniart, avec ses pinnules 
à bords pardlhles et à sommet semi-circulaire, présente quelques analogies avec 
L. L e g r d i .  Mais, chez Al. G r d i m i ,  les pinnules ne sont pas sinueuses, ni 
séparées par un sinus aigu et profond, et les nervures latérales, plus serrées 
(30 à 40 par centimètre au lieu de 20 chez L. L ' e g r d i )  ne s'anastomosent 
jamais. Toute confusion entre ces deux espèces paraît donc impossible. 

Gothan, in Potonié (1910) [47, nu 1331, a décrit et  figuré sous le nom de 
Lomchopteris abethopteroides, une petite penne monopinnée provenant du son- 
dage de Solgne en Lorraine. Cet échantillon ressemble beaucoup au L. Legramdi 
par la forme de ses pinnules et aussi, semble-t-il, par sa nervation. Est-ce la 
même espèce ? I l  est diilicile de juger d'après l'examen du dessin doané par 
Go than et que n 'accompagne aucun grossissement. I l  faudrait pouvoir comparer 
les 6chantillons-types de L. d e t h o p t e ~ o i d e s  et L. L l e g r d i .  En cas de similitude, 
c'est le premier nom qui devrait être maintenu, étant donné son antériorité. 

Après que cette espèce eût éto creée et dCcrite par M. A. Bouroz, j'ai pu 
lui rapporter quelques fossiles conservCs dans différentes collections des 
H.B.N.P.C. Compte tenu de l'échantillon-type, ceci porte à sept le nombre 
d'exemplaires de L. L e g r a d  qui ont été récoltés jusqu'à ce jour dans le bassin 
du Nord et du Pas-de-Cdais. 

Groupe de BfiTHUNE : 

Sondage no 1 à 500 - Profondeur 84,10 m. (environs d'olivier), 
Assise de Brnay, partie supérieure du faisceau d7Ernestine. 
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Groupe de LENSJLIÉilVIN : 

Puits 18 de Lens - Toit de la passée sous le niveau marin de Rimbert, 
Assise d 'Anzin, sommet du faisceau de Pouilleuse. 

Fosse 19 de Lens - Sond. no 19/9 à 15,75 m. - Veine Vincent, 
Assise de Bruay, partie mloiyenne di1 faisceau de Six-Sillons. 

Groupe d7HGNIN-LIfiTARD : 

Fosse 5 de Courrières - Sond. 012 à 68,90 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 21 Nord - Bow. 57 à 475 in. - Veine Saint-Albert, 
- Assise de Bruay, partie inoyeiine du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 21 Nord - Bow. 57 à 475 m. - Veine SaidGeorges, 
Assise de Bruay, partie inférieure di, faisceau d7Ernestine. 

Groupe de VALENCIENNES : 

S,ondage du Marais de Crespin à 192 m., 
Assise de Bruay, faisceau d7Ernestine. 

On voit d'après cette liste que le L. Legrandi semble se cantonner dans la 
partie supérieure du terrain houiller : assise de Bruay et sommet de l'assise 
d 'Anzin. 



CHAPITRE QUATRIEME 

GENRE PECOPTERIDIUM P. BERTRAND 

1932. Pecopteridium, P. BERTRAND, Q: Bassin houiller de la Sarre et de la Lorraine. 1. Flore fossile 
- 2" fmc. : Al4thoptéridées (IN. gâtes M. b m), p. 86. 

DIAGNOSE. - Pim%ules altermes ou opposées, fovmamt un mgle  de 80 à 9ou 

avec le rachis, palrfois falciformes, allo'y~gées, légèrememt élargies à la base, peu 
ou pas sodées  emtre ,elles, assez serrées et séparées par des si/wus aigus. 

Nerzruses médiames biem marqwées, parfois décurrmtes, se divismt avalnt 
d'attekdre lIe sommet des pilnlnules. Nervures latérales très obiliques sur la mer- 
vure médime, m o k s  inclifiées sur les bords du  limbe, arquées, divisées d e ~  ou 

trois fois. Nervure latérale basilaire, côté supérieur, parallèle am rachis et 
située très près de lui; côté kférieur, une ou deux nervures très arqukes, prtawt 
du rachis ou de la partie décurrente de la nervure médiane. 

Penmes alternes ou opposées, obliqzdes, rectilignes low légèremelût arquées. 

Frondes au moins triphmées. Rachis primaire domnmt naissance aux rachis 
secondaires eN se divisa& par dichotom.ies inégales. 

Préseme de petites pewnes htercahires k é r é e s  sur les rachis primah-es 
elztre les pemes primaires. Pas de pinnules intercalaires sur les rachis 
secowcEaires. 

1. - Pitunules. - Les pinnules cle dernier ordre (probablement d'ordre 3), 
alternes, subopposées ou opposées, forment avec le rachis-support un angle de 
80 à 90". Elles sont en général falcific,rn!es et beaucoup plus longues que larges, 
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sauf dans la partie terminale des pennes nionopinnées où on trouve des pinnules 
courtes et trapues, arrondies au soinmet. Faiblement soudées entre elles à la 
base, séparées par des sinus aigus, elles ne se touchent pas par leurs bords 
bien qu'elles soient assez serrhs. Legèrement évasées à la base, elles présentent 
leur largeur maximum dans l ~ i i r  partie .inférieure. 

FIG. 24. - Genre P e c o p t ~ m  P. Bertrand. 
msai de reconstitution sch6matique d'une extrbmité de fronde 
(d'aprh les echantiiions de Pec. Armwosi figur6s par P. Bertrand dans les 
u Al4thaptéridées de Sarre etde Lorraine B) EYcihelle = 1/2 environ. 
RI : Uohis primaire 
P, : Pennes primaires 
pi : Pennes intercalaires. 

2. - Nervatioa. -'Les nervures iii&dianes, fines mais bien marquées, parfois 
nettement décurrentes sur le rachis, d'abord rectilignes, deviennent sinueuses 
dans la partie supérieure des pinnn!es où elles se divisent en plusieurs nervules. 

Les nervures latérales, très fines, arquées et flexueuses, quittent la nervure 
inédiane sous un angle très aigu, puis se divisent deux ou tuois fois et arrivent 
obliquement sur les bords de la pinnule. 
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Dans la partie basilaire, côté supérieur de la pinnule, se trouve une nervure 
latérale issue de la nervure médiane, parallèle au rachis et le suivant de tr&s 
près, au point de se confondre parfois avec lui. Dans la pa,rtie basilaire, côté 
inf6rieur de la pinnule, un ou deux faisceaux de nervures latélrales fortement 
arquées, viennent se raccorder sous un angle très aigu avec le rachis ou la 
partie décurrente de la nervure médiane. 

3. - Pemes.  - Les pennes de dernier ordre (secondaires ?), alternes ou 
oppbsées, sont légèrement arquées. Elles deviennent pinnatifides en approchant 
la partie supérieure de la penne laipinnée, ioiù elles doivent être remplacées par 
des pinnules simples. 

4. - Architecture de ~a f rode .  - Dans le Nord de la France, le genre 
Pecopteridium n'est représenté 'jusqu'à présent que par des échantillons très 
réduits, montrant, tout au plus, des régions très limitées de pennes b i p i ~ é e s .  
J e  me réfèrerai donc, pour l'architecture de la fronde, à la description qu'en a 
donnée P. Bertrand (1932) [17] (pp. 86 et suivantes). 

Selon cet auteur, la fronde des Pecopterdium est au moins tripinnée, et 
.offre une architecture semblable à celle du genre Callipterdiwrn, c'est-à-dire à 
ramifications sub-dichotomes. De plus, toujlours d'après P. Bertrand, le genre 
Pe~opteridWu~rn est caraethrisé par la prSsence sur le rachis primaire, entre les 
pennes primaires, « de pennes intercalaires, généralement bipartites, plus ou 
« moins semblables aux pennes secondaires normales, ou plus ou moins anor- 
« males B. Ces pennes intercalaires sont bien visibles sur les figures données 
par P. Bertrand pour illustrer la desc;i;g~o,ri ..de l,iespèce P. Armasi Zeiller 
(Pl. LIV à LVII). 

* 2- <: 1,::. ,, 1 

5. - Fr~ctificatiorts. - On n'a pas trouv6 dans le bassin du Nord et du 
Pas-de-Calais, ainsi d'ailleurs que dans le bassin de la Sarre et de la L,orraine, 
d'organes de fructification associés à des pennes de Peciapteridim. 

Signalons toutefois qu-e Nèmejc (1936) [68, p. 81, décrivant l'espèce Alethop- 
teris mbescens, dklare  avoir trouvé une « graine » de 13 forme Hexagonocarps 

'attachée à un fragment de penne de dernier ordre. Or, selon P. Bertrand (in 
Nème je, p. IO), Al. rubescens serait absolument identique au Pecopte~rdiurn 
Jomgmmrsi, et  d'ailleurs les fig. 4 et 5 de Nèmejc montrent des pinnules offrant 
la forme caractéristique du genre Pecopteridum. Cet auteur maintenait néan- 
moins le nom d'Al. mbescew du fait que, malgré l'important matériel observé, 
il n'avait jamais rencontré de pennes ,intercalaires sur les rachis primaires. Si, 
comme je Ee suppose, l'Al. mbescens est en réalité un Pecoptesidiam, on peut 
en déduire que les ovules de ce genre salit du type Hexagmocarp~s  et avoir la 
confirmation que les Pecopteridium appartiennent bien aux Pbéridospermées, 
comme on l'avait supposé auparavant, mais scns avicsr de preuve. 
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II. - HISTORIQUE 

C'est en 1924, dans le coilipte rendu du Congrès de Liège de l'A.F.A.S. 
(Note sur 1'« Importance des phénomènes de coalescence pour l'éd~ficati~oa du 
corps des végétaux vasculaires ») [15] que P. Bertrand fait pour la première 
fois allusion au genre Pecopteridhm. Dans une note infrapaginale (p. 413 - 1) il 
propose de créer « le genre Pecopteridizcm P. Bertrand pour recevoir les 
« espèces Pecopt,e.ris Defralncei Brongniart, P. Armasi Zeiller, P. Castei Zeiller, 
« P. plebeium Weiss, intermédiaires entre les genres Alethopteris e t  Cctllip- 
a teridWum B. 

Mais, à ma connaissance, ce n'est qu'en 1932 [17] que P. Bertrand fait une 
étude détaillée du genre Pecopfeiridkm, caract6risé selon lui par la présence de 
pennes intercalaires sur le rachis primaire (p. 61), par des « pinnules insérées 
« sur le rachis scius un angle voisin de 80 et même W, plus ou moins arquées, 
« non décurrentes ou tr&s faiblement décurrentes, quoiqu'adhérentes entre elles 
« à la base, pourvues d'une nerviire médiane qui en g6néral n'atteint pas le 
« sommet de la pinnule et de nervures latérales obliques sur le bord de la 
« pinnule » (p. 62). 

Un peu plus loin (p. 63), P. Bertrand émet l'hypothèse que les Pecopteri- 
dizlm (de inêine que les CaAlipteridiu'wz) appartiennent plutôt aux Neu~optéridées 
qu'aux Aléthoptéridées, bien qu'il les ait décrits parmi cette famille pour des 
raisons d'ordre pratique. En  effet, il a remarqué que les « pennes seoondaires 
« de Pecopterdium Defrmei ,  P. Armasi, rappellent beaucoup les petites pennes 
« seocndaires de Neuroptwis ravimervis et N. obliqua ». 

Je  ne crois pas devoir retenir cette hypothèse. En effet l'édificatioii de la 
fronde n'est pas la même chez les Pecopteridhnz que chez les Neuroptéridées. 
Le rachis primaire se divise plusieurs fois par dichotomies inégales, alors que 
dans le genre Imparipteris on trouve un rachis principal dichotome, donnant ' 
deux rachis primaires qui seuls portent des pennes primaires. Les Cyclopteris 
se situent sur le rachis principal, alors que dans le genre Peaopte.1-diuîn, on ren- 
contre des pennes anormales sur les rachis primaires. La forme des pinnules, 
leur mode d'attache et la disposition des nervures ne permettent pas non pliis 
d'inclure le genre Pecoptedium da-ns la famille des Neuroptéridées. 

Parmi les espèwx décrites par P. Bertrand au sein de son nouveau genre 
Pecopterdiwn (auquel il rattache le genre Paheoweichsetia), le P. Defrmcei 
avait d'abord été p1,acé successivement dans les genres Pecopteris (Brongniart, 
3 828 [26] ), Lonchopteris (Potonié, 1903 [70] ) ,et Paheou;eichselia (Gothan, in 
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Potonié, 1909 [47]) ; le P. Armasi fut  d'abord considéré par Zeiller comme étant 
un Pecopteris (1899) [96] ; quant aux espèces P. Devillei, P. C~vetettei, elles 
avaient d6jà été figurées sous les noms respectifs d9Alethopteris plebeia (Franke, 
in Potonié, 1913 [43]) et d'Al. sd-Davrezc~i (par Sterzel, d'après Franke, in 
Potonié, 1913 [43]). Le P. Jomgmami fut signalé plusieurs fois en Sarre e t  en 
Lorraine sous le nom d'A11ethopteris Costei Zeiller, et  confondu à tort avec cette 
espèce du Stéphanien. 

Selon 1'« Index generic » d'Andrews (1955) [2] le terme Pecopterdium 
avait déjà été employé deux fois avant que P. Bertrand ne le cite. 

En  1880, Fontaine et White (« The Perrnian or Uppercarhoniferous flora 
of West Virginia ») avpient suggéré d'appliquer le nom générique de Pecopte- 
r id i~rn  aux fossiles du groupe du Callipteridkm urnitum Fontaine et  'White. J e  
n'ai pu prendre connaissance de l'ouvrage de ces auteurs. Toutefois, il semble 
que le nouveau genre proposé par eux n'ait pas été adtopte. En 1922, Picquenard 
(« Prodrome de la flore fossile du bassin houiller de Kergogne » Soc. g601. et 
mi%&. de Bretagne - T. 2) propose de réunir sous le nom de Peçopteridium 
les frondes flicoïdes faisant partie du groupe du Pecopteris Pliickneti Stern- 
berg. Or, cette plante est en r6alité du genre Dicksomites, comme cela a été 
prouvé depuis, notamment par Mme Uanzé-Corsin (1953) [37]. 

Depuis l a  définition du genre PecopterdizGm par P. Bertrand en 1932, peu 
d'auteurs en ont parlé. Signalons toutefois que Nèmejc (1936) [68] semble 
admettre (p. 9) l'existence de ce genre dans lequel ii se refuse à classer 
Z'Alethoptevis mcbescerw Sternberg. Gothan et Weyland (1954) [52] pensent 
qu'il est possible de grouper sous le nom de Pecopteridium P. Bertrand des 
variétés d'A1ethopt.eri.s dont les rachis primaires portent, entre les pennes pri- 
maires, de petites pennes à caractéristiques normales ou anormales. Ils admettent 
donc implicitement l'existence de ce genre. 

M. R. Crookall (1955) [35] ne décrit aucun Pecopteridiwm parmi les Aléthop- 
térid6es de Grande-Bretagne, et ne fait aucune allusion à ce genre. J e  crois 
neanmoins intCressant de citer textuellement ce qu'il. écrit (p. 42) au sujet du 
Pec0pteri.s Arn~asi : « On peut dire ici que Pecopteris Arrnasi %iller (1899, 
« p. 35, Pl. III, fig. 12 - 16; voir aussi Kidston, 1925, p. 576, fig. 80) était décrit 
« à la fois par Zeiller et par Kidston comme manquant de nervures accessoires 
« (partant directement du rachis) ; Franke, considérait que celles-ci existAent 
« et plaça cette espèce dans le genre Alethopteris. L 'auteur a examiné de nsuveau 
« -an khantillon britannique de Pecopteris Arnmsi (Collection Kidston, no 1747) 
« et peut confirmer l'opinion de ICidstoil sclon laquelle dans ce spécimen les 
<< nervures latérales basilaires partent de chaque &té de la nervure médiane 
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« et que celle du côth antérieur est s i  proche du rachis, et parallèle à celui-ci, 
« qu'elle donne l'apparence superficielle de l'existence de nervures accessoires 
« (partant directement du rachis) ». Ce dernier caractère est propre au genre 
Pecopteridi'um et c'est bien dans ce genre, comme l'avait prouvé P. Bertrand, 
qu'il faut placer le P. Armasi Zeiller. De telles hésitations, consécutives à 
l'examen de la nervation, confirment l'existence d'un genre voisin à la fois, par 
la f'orme, d9Alethopteris et de Pecopteris, et  dont les caractères nervuraires 
seraient en quelqce sorte intermédiaires entre ces deux genres. 

Contrairement à ce qu'avait fait P. Bertrand, je crois nécessaire, comme je 
l'ai dit précédemment, de maintenir l'individualité du genre Paheoweichselia 
Potonié et Gothan, plus voisin des Cdlipteridium, ce qui revient à exclure l'espèce 
P. BefrallZcei du genre Pecoptsridium. 

III. - LE GENRE PECOPTERIDIUM DANS LE BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

I l  n'a jamais été décrit ni figuré aucun échantillon de Peçopteridimm prove- 
nant du bassin du Niolrd et du Pas-de-Calais, niais la présence de ce genre y fut 
signalée plusieurs fois. 

.v  L ,  ' 
Dès 19Q8 [IO, p. 2961 P. Bertrand donnait à une plante réco1te"e au Toit de . - 

la veine Arago de Liévin le noin de Callipteridiunz sp. Deux ans plus tard 
(1910) [ i l ,  p. 3531, cet auteur déclarait que selon l'avis de Zeiller, qui devait 
avoir eu. cet échantillon en communication, il y avait identité entre la plante de 
Liévin et le Pecopteris Arnaasi Zeiller. Or on sait que P. Bertrand devait iilté 
rieurement rattacher cette dernière espèce an genre Pecopteridium. 

C 'est P. Bertrand également cjni en 1932 [17, p. 941 déclarait avoir « récoltd 
« dans l'assise de Bruay du terrain hor~iller dii Nord de la France deux Pecop- 
« teridizlnz nouveaiix offraiit ce caractère d'avoir leurs nervures ondulées >>. 
L'auteur précise ensuite : « Le premier, trouvé à Marles (veine Sainte-Barlx), 
« possae de grandes pinnules de même f'orme et de même taille que celles du 
« P. (Alethopteris) Costei Zeiller; nous l'aurions identifié à cette espèce sans 
« ses nervures ondulées et sans doute anastomosées : en tout cas les dimensions 
« des pinnules et des pennes secondaires ne permettent pas de confondre 
« l'espèce de Marles avec P. Defrarlzcez. >> 

« La deuxième espèce, trouvée à C: urrières, ressemble trait pour trait à 
« P. Deframcei. Elle s 'en distingue parce que le reseau liervuraire est très lâche 
cc et parce que les anastomoses sont très nettes et très visibles ' '.% ' 8 
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' . ibe'eepi on perit déduire que le premier échantilloneest peut-être voisin de 
- - J ' ,  P. Jomgmansi P. Bertrand, tandis que le seoond, avec sa nervation anastomosée, 

se rattacherait plutôt au genre Pakceoweichelia. 

Enfin signalons que M. A. Bouroz (1940) [23, p. 2111 a cité parmi les 
fossiles recueillis dans le toit no 6 de la bowette descendante no 22, fosses 4 et 
5 de Dliocourt, deux Pecopteridiam : Pec. Dmdlei et Pec. nov. sp. 

En  conclusion, trois des es$ces de Pecopter.ùdiulm de la Sarre et de la 
Lorraine : P. Armasi, P. Jomgmami, P. Devillei, peuvent être représentées dans 
le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. J e  n'ai malheureusement pas eu la possi- 
bilité d'examiner les différents échantillons cités précédemment, et, par consé- 
quent je n'ai pu les comparer avec ceux. qui sont les types des deux espèces 
nouvelles que j 'ai créées : P. Lerati et  P. Vermeleni. Mais, en tout cas, il appa- 
raît probable qu'il doit exister dans le bassin du Nord et  du Pas-de-Calais, des 
espèces de Pecoptelridiunz autres que celles que l'on connaît actuellement de façon 
c~rtaine. 

IV. - ANALOGIES 

Le genre Peoopteridium se distingue de certaines Nenroptéridées (Imparip- 
teris [Neuropteris] obliqw, par exemple) qui lui ressemblent par leurs extré- 
mités de pennes à caractère odontoptéroïde, grâce à ses pinnules attachées par 
toute leur largeur dans l'ensemble de la plante, fréquemment soudées entre elles 
à la base, et  non décurrentes. 

Les genres Alethopteris, Lomhopteris, Pecopteridizcm, Palaowei.chselia, Cal- 
lipteridium, que j'ai réunis ici.dans la famille des Alethoptéridées sont voisins 
par I'édificaticn de leur fronde, caract6risk par les divisions de leur rachis 
prirnaire par dichot.omies inégales. Ils diffèrent entre eux par des caractères 
secondaires : existence .ou absence de pennes intercalaires, forme des pinnules, 
disposition des nervures. 

LeS Pecopteridium se distinguent des Alethoptelm et des Lmchopteris par 
l'existence de pennes intercalaires sur leurs rachis primaires, par la forme de 
leurs pinnules généralement plus petites, perpendiculaires ou presque sur le 
rachis, falciformes, assez serrks,  toujours séparées par des sinus' éltroits, 
faiblement soiidées entre elles à la base, par leurs nervures latérales toujours 
obliques et arquées. De plus, chez les PacopterZdUuim, on ne trouve des nervures 
partant directement du rachis que dans la moitié basilaire postérieure de la 
pinnule; elles quittent celui-ci sous des angles très aigus et elles sont ensuite 
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plus ou moins arquées pour prendre une course parallèle à celle des nervures 
lat6rales. Par contre, chez les Alethopteris et Lomhopteris, on voit des nervures 
partant du rachis sur toute la largeur de la pinnule, et elles suivent des direc- 
tions convergentes. 

Le genre Paheoweichselia, considéré par P. Bertrand wmrne une variété 
du genre Pecoptediwm, diffère en réalité de ce dernier sur deux points au 
moins : les frondes peuvent se terminer au sommet par dein pennes primaires 
symétriques, par suite d'me dichotomie égale du rachis primaire, et surtout, 
les nervures secondaires des pinnules présentent des anas t ~ m o s e s ~ $ ~ $ ; ~ ~ ~ ~ ~ ; f ~ ~ ~  

Les genres Pecop t e r i dk  et Callipteridium possèdent tous deux des pennes 
intercalaires sur le rachis primaire, mais on ne trouve pas dans le premier de 
pinnules intercalaires sur les rachis seoondaires alors qu'il en existe chez le 
second. En  l'absence de ce caractère essentiel, il est parfois difficile de distin- 
guer ces deux genres. 

Les Pecopteridium ressemblent également aux Pecopteris et, comme nous 
l'avons vu, certains d'entre eux furent d'abord rangés dans ce genre. Mais, en 
réalité, ils diffèrent profondément, par leur port d'abord ( la fronde des Pecop- 
teris 6bnt  régulièrement pennée), et surtout par le fait que le genre Pecopte- 
ridhm appartient aux Ptéridosperrnées (comme on peut le croire après la 
découverte de Nèrnejc), tandis que le genre Pecopteris fait partie des Fougères. 
Dans le cas d'échantillons réduits ou non fructifiés, on pourra néanmoins 
distinguer ces deux genres, si l'on considère que dans le premier les pinnules 

F 8 sont presque toujours arquées vers l'avant, élargies à la base, et qu'elles 
possèdent, du côté inférieur, un ou plusieurs groupes de nervures pastant 

' - directement du rachis. Ce dernier caractère ne se renoontre pas chez les 
I '-Pecopteris. 

; L. Le genre Pecopteridi~m est surtout bien représenté dans le bassin de la 
8 .  . - . ' Sarre et de la Lorraine où P. Bertrand a dénombré cinq espèces (en ne tenant 

' pas  compte de P. Defrmcei) appartenant toutes au Westphalien D. Mais, 
ifiuoique plus rare, ce genre existe également dans d'autres bassins. Sa pr6sence 

. 8 était ignorée du fait que certaines espèces &taient rangees primitivenlent dans 
les genres Aiethopteris et Pecopteris. C'est le cas d'Al. sub-Davvr;mxi Sterzel 
(= Pecopteridium Czcvelettei, selon P. Bertrand) en Saxe, de Pecopteris Armasi 
(= Peaopt~irzdium Armasi) dans le bassin d'Héraclée et en Angleterre. Nèrnejc 
(1936) [68, p. 91 croit que certaines formes de Bohême décrites comme Al. Costei 

wranke doeivent se rapporter au genre Pecopteridizl.m. 
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Ceci nous prouve que ce genre a une aire de répartition géographique assez 
considérable sans toutefois être abondant partout. L~es horizons où il a été 
signalé appartiennent au Westphdien supérieur et au Stéphanien. 

Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais on n'a trouvé que très peu 
d'échantillons de Pecoptelrdiwm. Tous proviennent de l'assise de Bruay, et, 
pour la grande majorité. du faisceau d9Ernestine. 

PECOPTERIDIUM LERATI nov. sp 

Planche LXXII 

I"zquae 25 du texte 

DIAGNOSE. - P i m u l e s  bombées, de forme variable, à bords fréquemment 
repliés, p e r p e d f i i r e s  ou um peu obliques swr le rmhis ,  soudkes ellztre elles 
à lu base w 1 ow 2 mm, subtrhg&ires ,  arromdies a u  sommet, mis paraissrnt 
parfois aiguës, erzvirow deux fois p h  longues que larges : lioszgueus de 10 à 
15 m m  (ou plus Y), largeur maximum (à ta base) de 5 à r mm. 

Au sommet des pemnes monopimmées, pinnules brès serrées, à p e k  plus 
longues que barges, biew a r r d i e s  a u  sommet. 

Pimuiles termindes  très courtes et linéaires. 

Nervures rnédialnes peu marquées, décurrerztes, f lemewes,  disparaissant 
d a m  la moitié apimle des @es. 

Nervucres iatérales fines, Brès espacées a u  départ, quittant la nervure 
m6dùzne sou6 wn angle de 30 à 45", rectilignes, c o d é e s  vers  leur extrémité, 
émettant d u  côté extérieur, et sous wrz alzgle de l'ordre de 60°, plhskwrs rami- 
ficatiom simples ou divisées une fois, un pew ob l iqus  sur le biowd. D o m ,  
nervures laterdes g r o u p k s  p r  4, 5, 6 ou 8, elz fa&ceaw très étadks. 

Nermae  latérale basi'laire du  côté antérieur de ta pimwle, s i t ~ é e  t ~ è s  près 
d " ~  rachis, et se trouvarnt dam le prolowgement de la partie déicurrente de  la 
nervure médiane. Dans la moitié postérieure des pinnules, et à, la base, m e  ozc 
plusieurs nervures latérales, fortemernt arquées quittant le r a c h i s . ~  la base de la 
vzervzclre médime  sous un m g l e  très aigu. 25 à 30 mervuires p r  cmtieèfire suvr 
les bords du  limbe. 
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1. - Pkmdes. - Les pinnules, bombees, présentent des formes variables 
suivant que leurs bords sont plus ou moins repliés ou encore engagés dans la 
roche, et  aussi, du fait qu'elles appartiennent à des régions différentes de la 
fronde. Etant donné les petites dimensions des échantillons figur6s, on ne peut 
affirmer que les pinnules soient toutes du même ordre. 

Sur les fig. 1 (pennes c ) ,  2 et  3 de la Pl. LXXII, les pinnules, probablement 
d'ordre 3, sont perpendiculaires ou un peu obliques sur le rachis, légèrement 
arquées e t  soudées entre elles à la base sur 1 ou 2 mm. Elles présentent une 
forme subtriangulaire et paraissent parfois aiguës au sbommet (fig. 4 et 4s) du 
fait de l'enroulement de leurs bords. Normalement étalées, elles devaient 6tre 
arrondies. Leur longueur varie de 10 à 15 mm., et leur largeur maximum, situ& 
à leur extrême base, est comprise entre 5 et 7 mm. Elles sont à peu près deux 
fois plus longues que larges. 

Au sommet des pennes monopinnées (Pl. LXXII, fig. 5: 6 et 7) on rencontre 
des pinnules un peu plus serrées, trapues, à peine plns longues que larges, 
arrondies au sommet et faiblement soudées entre elles à la base. 

La pinnule terminale visible' Pl. LXXII, fig. 5, est courte (3 à 4 mm. de 
longueur) et étroite. 

Les pinnules d'ordre 2 (fig. 2 et  2a) s'élargissent dans leur partie inférieure 
et sont à peine soudées entre elles à la base. Elles ont leurs bords ondulés, et  
leurs dimensions maxima atteignent 15 mm. pour la longueur et  9 mm. pour la 
largeur. 

2. - Nermtiom. - Les nervures médianes, décurrentes à la base, quittent 
le rach~s sous un angle très aigu. Fines et peu marquées, elles présentent une 
allure flexueuse e t  s'effacent après avoir parooaru environ la moitié de la 
longueur de la pinnule. 

Les nervures latérales, fines et peu serr6es, quittent la nervure médiane en 
des points très distants les uns des autres, et sous un angle de 30 à 45". De 
chaque nervure et sous un angle de 60° environ, partent plusieurs ramifications, 
simples ou divisées, et un peu obliques sur le bord de la pinnule. AprCs la 
dernière dichotomie, la nervure, rectiligne jusque là, change brusquement de 
direction pour prendre une d u r e  parallèle à celle des branches qui en sont issues. 
Les nervures latérales sont ainsi groupées en faisceaux assez étalés de 4, 5, 6 
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F'rG. 25. - Pecopte&ihn& Lemti nov. sp. 
Reconstitution de la partie terminale d'une penne secondaire -- Gr. = O. 

(d'après les fig. 3a, 4a, 5a de la Pl. UMII). 
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et même parfois 8 nervules. Cette disposition est surtout apparente dans les 
grandes pinnules (fig. 3a et 4a). 

Dans la moitié basilaire antérieure des pinnules, se trouve une nervure 
latérale parallèle au rachis et qui est dans le prolongement de la partie décur- 
rente de la nervure médiane. De cette nervure basilaire, partent vers le haut, 
plusieurs ramifications' (Pl. LXXII, fig. 3a, 4a et 6a).  ' 

Dans la moitié basilaire postérieure on trouve plusieurs nervures fortement 
arquées et semblant partir directement du rachis (Pl. LXXII, fig. 3a, 6a et 7a). 
Cependant, sur certaines pinnuies de la fig. 6a on les voit très bien quitter la 
nervure médiane dans sa partie décurrente et sous le même angle que les autres 
nervures latérales. 

Le nombre de nervures coriiptées par centimètre sur le bord du limbe varie 
de 25 à 30. 

- REMARQUES SUR LES ÉOHANTILLONS PIGURÉS 

Les différents échantillons représentés sur la Pl. LXXII proviennent du toit 
de la veine Clémence, Fosse 7 de Liévin, Btte 7021. Mdgré mes recherches, je 
n'ai pu découvrir d'échantillons plus importants, à cause de la nature friable du 
schiste. 

L'échantillon représenté sur la fig. 1 est le plus complet. I l  nous montre, 
en a, la partie subterminale d'une penne bipinnée. Les pennes monopinnées sont 
de moins en moins différenciées et  remplacées progressivement par des pinnules 
simples. L'extrémité de penne visible en b sur la même figure, diffère des parties 
terminales de pennes monopinnées représentées sur les fig. 5, 6 et  7. J e  crois 
qu'elle pourrait correspondre au sommet de la penne a dont le rachis se serait 
brisé en un point non visible sur l'échantillon. 

Le fragment visible sur les fig. 2 et 2a montre également la région subter- 
minale d'une penne bipinnée. 

Les fig. 3 et 4 représentent des portions très réduites de pennes monopinnées, 
à pinnules bien développées, qui doivent être considérées, à mon avis, coinnie 
constituant la forme typique de l'espèce. Leur nervation est également bien 
caractérisée sur les fig. 3a et 4a. On notera que les pinnules de la fig. 4 paraissent 
plus aiguës que celles de la fig. 3. Cette différence d'aspect est probablement 
due à ce que leiirs bords sont enroulés ou encore partiellement engagés dans la 
roche. 



p . , :  

1 .-:'!a ~. 

, . .. : .'&- 

. .,.*,.'. \...?.;fi 
' . , .  -. 8kZl' 

l; , 3 

LES ~THOPTÉlRIDJ3ES DU BASSIN HOUILLER 271 

Pour la même raison, les pinnules des extrémités de pennes visibles sur les 
fig. 5, 6 et 7, fortement bombées, présentent des formes très variables. On notera 
également l'allure curieuse de la penne représentée fig. 5 et  5a qui se termine 
par une pinnule apicale très petite. 

III. - ANALOGIES 

Le P. L'erati diffère du P. Verrnele%i, décrit ci-après, par ses pinnules plus 
bombées, moins allongées, moins arquées, et de forme moins constante. La 
nervation permet de distinguer ces deux espèces. Dans la première, les nervures 
médianes sont fines et  flexueuses, alors que dans la seconde, elles sont plus 
fortes et rectilignes, au moins dans leur partie if ir ieure.  Les nervures latérales, 
un peu moins serrées chez P. Lerafti (25 à 30 par centimètre au lieu de 30 à 40 
chez P. Vermedemi), plus rectilignes, se divisent sous des angles assez ouverts, 
et se groupent par conséquent en faisceaux plus étalés que dans l'autre es*. 

Comparant les échantillons de Pecopterdhm récoltés à la Fosse 7 de Liévin 
aux espèces déerit,es par P. Bertrand pour le bassin de Sarre et de Lorraine 
(1932) [17], je n'ai pu les rapporter à aucune de celles-ci. J 'ai donc créé, pour 
cette plante -nouvelle, l'espèce Pecopteridium L.erati, que je dédie à M. V. Lerat, 
Ingenieur, Chef du Service Gisement-Géologie du Groupe de Lens-Liéviii des 
H.B.N.P.C. 

IV. - GISEMENT ET EXTENSION VERTICALE 

Le P. Lerati est une espèce rare. Je  ne l'ai reconnue qu'en quelqiies points, 
dans le Pas-de-Calais : 

Groupe de LENS-LIaVIN : 

Fosse 7 de Liévin - Btte 7021 - Veine Clémence, à 488 ni., 

Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'ltiinestine. 

Fosse 4 de Liévin - Beurtin 66 - Veine Oinérine, à - 581 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 12 de Lens - Sond. 12/18 à 28,40 m. - Passée supérieure à Emilie, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

"Y.. 8L ;.::- ; Eps.'.:.5 ,;. 

&iZ 
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Fosse 2 de Lens - Btte 2302 bis à 190 m., 
Assise de Briray, partie moyenne du faisceau d9Ernestine. 

Fosse 3 de Liévin - Sond. 600 E à 33 m. - Passée inférieure à Emilie, 
- 

Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Groupe d 'HÉ'ININ-LIgTARD : 

Fosse 21 de Courrières - Btte 7 - Veine Brillante à 150 m., 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d9Ernestine. 

Fioisse 1 de Drocourt - Veine 19, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 4 de Drocourt - Btte 733-073 à 692 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d7Ernestine. 

On notera avec intérêt que les huit gisements énumérés ci-dessus appar- 
tiennent au faisceau d'Ernestine. Cette espèce est cependant trop peu connue 
pour qu'on puisse affirmer qu'elle se cantonne à ce niveau. Il est probable qu'elle 
existe également dans les faisceaux supérieurs. Néanmoins, sa decouverte pourra 
apporter une certaine probabilité quant à l'appartenance du gisement au faisceau 
d7Ernestine. 

PECOPTERIDIUM VERMELENI nov. sp. 

Planche LXXlII 

Figure 26 du texte 

DIAGNOSE. - Pkmules alternes ou opposées, un peu obliqu,es, falciformes, 
d i s t m t e s  de 1 à 2 m m ,  s 6 p r é e s  par des simus aigus, soudées e-ntre elles à la 
base sur i mm au maximum, ou indépendamtes, 8 bords régulièremefit alrgués, 
à sommet arrmdi ,  lomgues de 3 à 15 mm, larges, d lu base, de 3 à 4 mm. 

Xervwres m a i m e s  bien marqulées, wn peu décurremtes à la base, visibles 
w r  les dezcx tiers de la lomgueur des phmules. N e r m s e s  latérales @es, peu 
serrées, sirvueuses, quitta& ka nervure tnéidime sous um amgle très aigu, obliques 
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swr le b d ,  d.i&&s dem cric. trois fois. Pas 6% w v u v e s  partant direekwmnt du 
rachis dam la partie basiluire supérieure de la pin*z&. 30 à 40 neorrzlles par 
uemtimètre sur les bords dw limbe. 

Rachis assez forts, o d s  de côfes bmgi.twdinz&s. 

Penrtes mom+ées (secordaires 1) dtermes ou wbopposées, presclue 
perpen.dic&ires au  rachis, se terminant em une p h t e  aiguë, très d l m g h .  
hmgzcreur ma~rnurn cornnue : 20 cw,  la'rgewr maximzcm c m u e  : XT mm. 

1. - PinclzJes. - Les pinnules, alternes (Pl. LXXIII, fig. 1 et 2) ou opposées 
(Pl. LXXIII, fig. 4), légèrement obliques sur le rachis et falciformes, sont 
distantes de 1 à 2 mm. et séparées par des sinus aigus. Elles peuvent être 
légèrement soudées à la base, sur 1 mm. environ (fig. 1 et 2) ou complètement 
indépendantes, présentant même parfois un aspwt neuruptéroïde, comme sur la 
fig. 4a. Elles s'élargissent à la base où se situe leur largeur maximum. Leurs 
bords régulièrement arqués, convergent progressivement vers le sommet qui est 
arrondi. Les pinnules les plus développées sont très éthncées, leur longueur 
atteignant 15 mm. et leur largeur maximum n'étant que de 3 ou 4 mm. Dans 
les pennes monopinnées peu différenciées (fig. 3 et 3a) on trouve des pinnules 
courtes, aussi larges que longues, presque semi-circulaires. 

Les seules pinnules terminales que l'on connaisse appartiennent précisé- 
ment à ces pennes peu développées, et elles sont relativement grandes, trian- 
gulaires, et arrondies au sommet. Elles étaient pliis petites dans les pennes 
diis évoluées, telles celles que l'on voit sur les fig. 1 et 2. 

2. - Nerrvatiow. - Les nervures médianes, bien marquées, arquées, légère- 
ment décurrentes sur le rachis, parcourent environ les deux tiers de la longueur 
des pinnules avant de se diffluer. 

Les nervures latérales, fines, peu serrées, légèrement sinueuses, quittelit 
la nervure médiane sous un angle très aigu. Elles se divisent près de leur point 
de départ en deux branches égales, elles-mêmes bifurquées une ou deux fois 
avant d'atteindre, obliquement, le bord du limbe. Dans la partie basilaire anté- 
rieure de la pinnule (fig. Io), on ne voit pas de nervures partant directement 
du rachis, mais il existe une nervure latérale parallèle à celui-ci, et &mettant, 
dii côté supérieur, plusieurs ramifications. En ce qui concerne la partie posté- 
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rieure de la pinnule, l'état de conservation des différents échantillons figurés 
ne permet pas de préciser si les nervures latérales basilaires partent'du rmhis 
ou de la partie décurrente de la nervure médiane. 

F~G. 26. - Pecq&rkldmn VerMeni  nov. sp. 
Dessin @&matique montrant la ner- 
vation - Gr. = 3. 
(d'après la fig. la, Pl. I x X K ï ) .  

Le nombre de nervures comptées par centimètre sur le bord du limbe, 
varie de 30 à 40. 

3. - Rachis. - Le rachis visible sur la fig. 4 de la Pl. LXXIII est sinueux. 
Par contre, celui de la fig. 2, beauooup plus fort et large de 7 mm., paraît 
rectiligne. L'un et l'autre sont ornés de côtes longitudinales grossières. 

4. - Pmmes. - Les pennes monopinnées, probablement secondaires, 
alternes ou subopposées, légèrement arquées, sont presque perpendiculaires au 
rar:his. Elles se touchent parfois par leurs bords (Pl. LXXIII, fig. 3 et 4). Ceux- 
ci, sensiblement parallèles dans la majeure partie de la penne, mvergent vers 
le sommet pour former une pointe très allongée (fig. 1). La largeur maximum 
observée fig. 2 est de 27 min. Par déduction, on peut, admettre que la longueur 
de telles pennes devait être de l'ordre de 15 à 20 cm. (voir Pl. LXXIJI, fig. 1 
et 2). 

Les figures ne nous montrent que des régions très fragmentaires de pennes 
bipinnées. Cdles visibles sur la fig. 3 ,$Pl. ,LXXTIIJ, roi si ne.^, ,&. f r ~ ~ + $ f : ~  . . . .  .. F . : ,  .. .. , - , , - -  . '  - ,  . , .  . , ,: . .' ". 
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ont leur rachis parallèle. Elles se touchent par leurs bords. Il faut admettre 
qu 'elles doivent être plus larges dans leur région inférieure et se recouvrir alors 
1 'une 1 'autre. 

II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTILLONS FIGURÉS 

Les différents échantillons figurés sur la Pl. LXXIII ont été trouvés dans 
des carottes de sondage. Ceci explique leur taille relativement modeste. 

La penne monopinnée représentée sur les fig. 1 et la de la Pl. LXXIII est 
remarquable par la forme caractéristique de ses pinnules. La fig. 2 nous montre 
la base de deux pennes monopinnées voisines, probablement secondaires ; à droite 
de l'échantillon on voit le départ d'une troisième penne, alterne. Cette figure 
nous montre un négatif de la face inférieure, e t  on remarquera que les nervures 
basilaires sont masquées partiellement par le rachis. La penne de la fig. 1, dont 
on ne voit ni la base ni le sommet, pourrait être considérée oomme étant le 
prolongement de l'une des pennes représentees par leur région inférieure sur 
la fig. 2. 

Sur la fig. 3 de la même planche, on voit les régions subterminales de deux 
pennes bipinnées (primaires ?),.voisines et constituées par des pennes monopin- 
nées peu différenciées. Les axes de ces deux pennes primaires sont proches. Il 
faut croire qu'elles ne devaient pas être beaucoup plus larges à leur base que 
dans leur partie terminale, sans quoi elles se seraient recouvertes l'une l'autre 
sur plus de la moitié de letir largeur, ce qui est peu probable. Taut ceci nous 
conduit à les considérer comme appartenant à la partie supérieure de la  fronde. 

L'échantillon représenté fig. 4, Pl. LXXIII, nous montre un fragment de 
penne bipinnée constitué par plusieurs paires de pennes monopinnées subop- 
posées et disposées de part et d'autre d'un rachis étroit et sinueux. Dans 
certaines de ces pennes (fig. 4a), les pinnules opposées deux à deux, simulent 
curieusement une série de croissants. Ces pinnules, plus petites que sur les fig. 1 
et 2 de la même planche, ne sont pas soudées entre elles mais paraissent plutôt 
étranglées. On remarque, à la base de certaines pennes - monopinnées, une ou 
plusieurs pennes pinnatifides. Ceci ne s'observe pas sur la fig, 2 où cependant 
les pennes sont plus développées. J e  suppose qu 'il faut considérer 1 'échantillon 
de la fig. 4 comme représentant la partie supérieure d'une fronde, avec ses 
pennes primaires monopinnées ou bipinnatifides (en admettant, bien entendu, 
que la fronde ait été tripinnée). 
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Sur la fig. 5 sont représentées plusieurs pennes monopinnées détachées de 
leur rachis. Quoique étant plus petites, elles ressemblent beaucoup, par la forme 
de leurs pinnules, à la penne de la fig. 1. 

III. - ANALOGIES 

J 'ai défini précédemment, en étudiant le P. Lerati, les caractéristiques qui 
permettent de le distinguer du P.  Vennekrai. 

E n  comparant cette dernière espèce à celles qui sont connues dans le bassin 
de Sarre et de Lorraine (1932) [17], on voit que o7est du Pecopterzdhmt Jowg- 
.rnansi P. Bertrand qu'elle se rapproche le plus. Néanmoins je n'ai pas cru 
possible d'attribuer à cette espèce les échantillons que j'ai figurés Pl. LXX11I. 
Les pinnules du P. J o ~ g m a w i ,  perpendiculaires au rachis, sont plus ;larges et 
moins efnlées que celles du P. Vermeleni, e t  elles ont leurs bords fréquemment 
ondulés e t  sensiblement parallèles sur toute leur longueur. La nervation diffère 
également. Les nervures médianes du P. Jolngmainsi, très fortes, se prolongent 
presque jusqu7au sommet des pinnules, alors qu'elles ne parcourent pas plus 
des deux tiers de leur longueur chez P. Verntelmi. De plus, les nervures 
latérales sont moins sinueuses, plus parallèles et plus serrées (50 environ p u  
centimètre sur le bord du limbe) dans la première espèce que dans la seconde 
(35 à 40 par centimètre). 

Il y avait donc lieu de créer une espèce nouvelle poar ces échantillons de 
Pecopteridium réco1té.s récemment dans le Nord de la France. J e  l'ai dédiée à 
M. R. Vermelen, Ingénieur, Chef-Géomètre au Groupe de Lens-Liévin des 
H.B.N.P.C. 

IV. - GISEMENT ET EXTENSION VERTICALE 

Le P. Vermelewi est relativement rare, tant comme le P. Lerati, et  comme 
cette espèce, il n'a été récolté jusqu'à présent que dans le Pas-de-Calais. J e  dois 
toutefois signaler que j'ai trouvé dans la collection du Groupe de Douai des 
H.B.N.P.C. un fragrneiit de Peciopteridkzcm semblalit très voisin du P. Vermelemi, 
auquel je n'ai pu le rattacher avec certitude faute de caractères nervuraires bien 
évidents. Cet échantillon provenait de la fosse 8 de 1'Escarplle, toit de 2' Veine 
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(== Partie inférieure du faisceau d'Ernestine). Jusqu'à présent, le P. Vemle l z i  
a été récolté aux points suivants : 

Groupe de BBTHUNE : 

Sondage no 1 à 500 - Profondeur 217,85 m. (environs de Madeleine), 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 4 de Ncewr - Btte 50 à 500 - Veine Z, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Sond. 589 G à 21,Zû in. - Veine Omérine, 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d'Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Btte 564 - Veine Omérine, à 172 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau d7Ernestine. 

p.osse 5 de Liévin - Sond. 589 C à 57,30 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d7Ernestine. 

Fosse 5 de Liévin - Sond. 634 G à %,20 m., 
Assise de Bruay, partie inférieure du faisceau d'Ernestine. 

Groupe d TlXNIN-LIÉiTARD : 

Fosse 5 de Courrières - Sond. 012 à 19 m., 
Assise de Bruay, partie moyenne du faisceau dVErnestine. 

Comme pour P. Lerati, on constate que P. Vermele& n'a été rencontré 
jusqu'à ce jour que dans le faisceau d'Ernestine. Sans vouloir tirer de conclu- 
sion trop hâtive, on peut dcac admettre que la découverte d'un horizon contenant 
P. Verwlelzi peut être une indication précieuse, sinon absolue. 

REMARQUE. - Si l'on reprend les gisements des deux espèces de Pelcople- 
r i d i ~ m  que je viens de décrire, non seulement on voit que tous se situent dans 
le faisceau d9Ernestine, mais on constate que presque la moitié (7 sur 15) sont 
très voisins du tonstein Prudence qui se trouve un peu au toit des veines Made- 
leine de Béthune, Omérine de Lens-Liévin et no 19 de Drocourt. 





CH-APITRE CINQUIEME 

u- 

GENRE PALAEOWEICHSELIA POTONIE & GOTHAN , n 
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11903. Lonchopteris, POIY>NIE, pars, a Abbila. und Besohr. fais. Pfla.nz. Reste 3, U&'. 1, ne 16. 
1909. Palaeoweiphidia, W r o ~ a  et GOTBAN, id., Lief. VI, no 116. 
1932. Pecopteridium, section Palaeowelchselia, P. BE-, < Bassin houiller de la Sarre et de la 

Lorraine. 1 - Flore fossile - 2' fasc. : les Aléthoptérid6es B (Et. &8 gitt% rnà. d% b 
B'mmoe), p. 87. 

1954. Palaeoweichselia, GOTHAN et WEYLmD, a Lehrbuch der Pal~obohnik B, p. 144. 

Parmi les hhantillons d'Aléthoptéridées récoltés dans le bassin du Nord 
et du Pas-de-Calais que j'ai pu examiner, je n'en ai rencontré aucun pouvant 
se rapporter au genre Pala'eoweichselia. Cependant, comme la présence de ce 
genre a été signalée plusieurs fois dans cette région, il m'apparaît utile d'en 
donner une brève description. J e  me référerai pour cela à b diagnose établie par 
les auteurs de ce genre [47] : 

« Pinnules péco~téroïdes, à nervure médiane bien marquée et  divisée; 
nervures latérales bifurquées, se soudant souvent entre elles à muse de leur 
allure très flexueuse, de sorte que dans le sens de l'allongement des nervures 
on voit apparaître des mailles. Groupe de plantes à habitus de Pecopteris, peut- 
être du type P. oreoptetridia (= delzsifolia). Organes fertiles inconnus ,. 

Cette description est incomplète. I l  n'y est pas fait allusion à l'architecture 
de la fronde, très différente de celle des Pecopteris, ni à la présence, sur les 
rachis primaires, de pennes intercalaires entre les pennes primaires. Ces diffé- 
rents caractères seront précisés ultérieurement par P. Bertrand (1932) [17] dans 
sa description du P. Deframcei. 

Avant la création du genre Pa81aeoweichselia par Potonié et Gotha ,  les 
échantillons s'y rapportant avaient été rattachés soit au genre Pecopteris 
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F'IG. 27. - Genre PaJaeauf?idwHu Potoni6 et Gothan. 
Raconstitution sch4matique d'une extrémité de fronde de PU.  I E e f t w t m i ,  d ' a m  
1'tk.hantiion repr6sent.é par P. Bertrand dana les a Al6thopt6rid6es de Sarre et 
de Lorraine w Pl. XILM, 5g. 1 - Gr. = ln. 

'RI : .Rachis primaire 
: Radiis secondaires 

: Pennes primaires 
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[28], soit au genre Lonclzoptel-w (Potonié [70]). En 1932 [17], P. Bertrand 
considère les a Palaameichselia comme con'stituant 'une section du genre P e w p  
tterirl$um , (p. 87). Pour ma part, j'ai maintenu l'indiviàualit6 de ce genre qui 
diffère des PecqkrZcEizam par l'architecture de sa fronde, voisine de celle des 
Cdliptel-zdiim (voir fig. 2), et par sa nervation anastomosée. 

PALAEOWEICHSELIA DEFRANCEI BRONGNIART 

, ,- i i l ; , ;~~~,  ,: ,;;.;.' Ir'~zcres 5 et 28 dw texte 
~ - ~ ~ ~ { : : ! , , ~ ~ ~ * v . l  . ,. - ,i,h..:-,. !fi. hi 

I _ . '  
, . I * . :  

I . 

1834. Pecopteris Defrarrcei, BRONGNIABT, a: Histoire des veg429ux familes B, p. 3% PZ. 111, flg. 1 
â 4 ;  Pl. 112, fig. 1 et la. 

W 3 .  Lonchoptefis Defrancei, POTONIE, a Abbild. und Bewh. fof%% Pflana Regte B, Lief. I, no 16. 
1,913. Palaeoweicirselia Defrancei, POlWm et GOTEAN, id., Lief. VI, no 116. 
1923. Palaeoweichselia Dafrmcei, GOTHAN, in GIIRICH, a L e M o d e n  B, M. 3, p. 8.1, flg. 59. 
1932. Pecoptsridium (Palaeoweichselia) Defruncti, P. B s ~ m ~ m ,  a Bassin houiller de la  Sarre el 

de la Lorraine. 1 - Flore fossile - 2" faSc. : les k l é û h ~ ~ é e s  B (Et. da? Pnbn. 
&e Ibi h'aam), p. 88, flg. 14, 15. 16, Pl. XUVUï & Zm, 

2954. Palaeoweichselia Defrancei, GoTEAN et  'WEYLAND, a Mrbuch der P a l i i o b o ~  B, p. 144, 
flg. 126. 

C'est, à nia connaissance, la secle espèce reconnue jusqu'à présent comme 
appartenant au genre Palaeoweichselia. Elle est largement représentée dans les 
Flambants inférieurs (= Westphalien D) du bassin de Sarre et de Lorraine, 
et  P. Bertrand en a donne une exceliente description, acoompagnée de nombreuses 
figures [17] (pp. 88 à 95, Pl. XLVlII à LIII). Il définit l'es+ Plec0yrterÜJina.m 
(Pnkaeoweichedia) Defrmei, par la diagnose suivante (p. 88) : 

« Espèce carwt6risée par son réseau nerviiraire à mailles lâches et obliques; 
< cwimtomoses difficiles à voir. Pinnules parfois plus ou moins longues et arquées, 
a le plus souvent petites, courtes, tout à fait p&opt&r6ides, à bords faiblement 
a oonvergents, élargies à la base, obliques sur le rachis, légèrement adhérentes 
a entre elles. 

« Ext.rémit& des pennes secondaires semblables à celiles de Neu/ropteYris 
ec obl.iqm Brongniart. 

a Curieuses pennes intercalaires bipartites insérées sur le rachis primaire, 
« comparables ii des formations aphlébiddes. >p 

Un peu plus loin (p. 90) P. Bertrand .signale que la fronde était terminée 
p r  @eux grandes pennes primaires, _sensiblement $des et symétriquement 

, , ,., ,88 Ln.-. : : :il . . .. r .  ., ,.ï m - n L < J N  :,;,,,-r -,,: ,.. :.! ,<.,,,'.- - 8 8 ' - ' > A  , ,' t 8 ?  - - , ,  , ' - -  .-' ,,' 8 .  > - .  "... .. , . , . : . - 4 , .  1 ,  J,' , - -  ' .  ' - ',....;.)% . - -:;. , '; ;--,, .'.h:.- ,,>, :; : !, ,, 
. - . . , - ,  ' . - -, T. ' 

, . ?  ' 
: . : 1 . . , 8 -  P -  , , ,) 
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dispos&s, comme le montre l'échantillon du puits Calmelet représente fig. 15 
du texte et Pl. XLIX. L'auteur met également en évidence a la grande analogie 
a de structure entre la  fronde du P.. Defrawei et  celle de Callipterdium pteri- 
a dism décrite par Zeiller B. Toutefois, dans la première espèce, on ne tmave 
pas de pinnules intercalaires sur les rachis secondaires, alors clu'il en existe 
dans la seconde. 

FIG. 28. - ~ h s e l i c c  DeJWtncGi Brongniart. 
ReprUcEuctian d'un dessin sch6matique doainé par P. Bertrand (fig. 14 A, 
p. 8B) pour montrer la, nervation - Gr. = 8. *+,: , 4 - -Gr .L- -  Y J J A T . ~ , ~ !  '-, , ,  5 ,-* I . G ' ~ : ~  .p  p. i , P -  D V J ~ ~  j-'Mqr TJ - J-L ,x n - -, --w I(C 4 
I l  , r -  , . - .  . .,*i.l, + - ; Y _  -4,- ..$ - -- : * -, ! %a - ,-:PL .*+, ' . '  1 ^ 'r 

' ' o & n v L -  

~ b & e  je l'ai déjà dit précédemment, je n'ai rencontré aucun échantillon 
de PuZueoweichselia Defmrrzcei issu du bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 
Cependant P. Bertrand (1932) [17, p. 941 déclare avoir trouvé à Courrières, dans - 
l'assise de B m y ,  une espèce ressemblant trait pour trait à P. Defiami.  
D'autre part, en 1940, M. A. Bouroz [23] &te parmi les fossiles recueillis par lui 
à Nmux et  à Drocourt, P. Defrmei (pp. 97,193, 211 et 212). J 'ai retrouvé dans 
les ooil~lections, del= des échantillons récoltRs par M. A. Boiiroz et attribués au 
P. Defrwei.  En les examinant je n'y ai remarqué aucune anasticmose des 
nervures, ce qui suffit, selon moi, pour les exclure du genre Palaecnoekhselk et 
pour les rattacher au  genre Pecopteridium. En était-il de même pour les autres 
échantillons signalés B Un doute plane donc toujours quant à la présence du 
genre Ptzhem&eIk dans le Nord de la France. 



CHAPITRE SIXIEME 

GENRE DESMOPTERIS STUR 

l a .  Asplenites, DnvvW~~~usEm, p-8 ,  a Steinùr. fl. von FUu3nit.z w (Abh. k.k. gùol. R&b. - 
~d n, ~ b n .  31, p. 40. 

1869. Pecopteris Ç5ectio Asplenides), ScHIMP5R, a Traité de paléontologie végétale >, Vol. 1. 
p. m. 

1877. Oligocarpia, SmR, pms, a Die iCufm Fiara >, Heft 2 (AbMW. k.k. gwl. Rdcham8t - 
Bd Wiï), p. û06. 

11383. Deamopteris, STUR, a Morph. und System. d. C u h  und Cazb. F m e  w (Bitzb. k. ÛIwd. 
W - W h .  - 'Ba LXXXVIII - Abth. l), p. 700. 

18%5. Dmopteriq STUa, a Carb. F1. d. Schatzlarer Wiohten , (Abh. k.k. g d .  R0b.h. - 
B d  XI., Abth. l), p. 179. 

W. Desinopteiris, ElcTIJER, a Flore foss. du bass. bouill. de Vaiendemes >p (Et .  (088 m h  
de b Fmnwa), Texte, p. 216. 

190g. Deamopteris, P(YrO-, a Abbild. und Beschr. fosa Pfl. B, Lief. IV, no 63. 

1955. Deamopteris, CBOOXALL, a Foss. plants of Carb. Rocks of Great Britain > 2d Sect. 
(Mm. of. Gaot. S m .  of &*atrPiar- Vol. IV-- 1), p. 50. 

Drnor.os~. - Pinndes.&ernes, étalées, p e r m w k e s  rxil un peu obhques, 
attachées par towte h r  Base, rarement décuvedes,  jarnais smdées mtre elles, 
éiEroites et très dolzgée3. 

Nervures mkdknes b h  m r q d e s ,  se prolorzgeanzt jxsqw'azl sommet des 
pimades. Xervdes htérales 06iliqws, régzttièires, le plw s w e d  d i v k h  uw 
fois près de leur point de départ. Pas de rzervzcres prtamt directement du rachis. 

Pemws primaires molzopininées, de g r a d e  taitb. 

Fromdes azl moins bipk&es. 
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no. 29. - ~eii tmop~ama hzgifolta Presi. 
Repi?ésentaton schématique de l'échantillon flgur6 pz Ettingshamn (Pl. XM, 
5g. 3)  sous le nom d'A+ttm &lt@pt@Wk%% (= & ~ ? ? ~ p k W b  b@w), 
et montrant l'étranglfxnent des p e w  primaires à la base, ainsi que la pr6- 
sence, sur le rmhis pr incw,  de petites pinnules aphl6bioïdes aux points d'in- 
tersection des rachis secondaires. 

1. - Pimmles. - Les pinnules, alternes, étalées, perpendiculaires oti un 
peu obliques sur le rachis, peuvent être plus ou moins distantes, mais ne se 
rmouvrent jtunais. Attachées sur toute leur largeur au rachis, elles sont parfois 
décurrentes, surtout dans la rc5gion superieure des pennes, mais elles ne sont 
jamais soudées entre elles à la base. De forme générdement tr2s allongée, elles 
ont une allure lineaire ou flexueuse. 

2. - Nervation. -   es nervures médianes, fortes, se prolongent jusqu'au 
sommet des pinnules. Les nervures latcrales, obliques, régulièrement disposées 
de part et  d'autre de la nervure médiane, se dédoublent presque touj~ours près 
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ae leur point de départ en deux branches égales et  simples. Zes nervures peuvent 
se diviser deux fois (cf. Desmopteris yobwtw  Doubinger). On n'observe pas de 
nervures partant directement du rachis. 

3. - Rachis. - Ils sont en g6néral minces, sinueux, et  ornés de @tries longi- 
tudinales plus ou moins régulières. 

4. - Pemes .  - Les pennes primaires sont monopinnées et de grande taille. 
Chez D. lomgifolkz, elles présentent m e  forme ovale lancéolée et  se terminent 
au sommet par deux petites pinnules. I l  en est peut-être de même chez les autres 
espèces. 

5. - F r o d s .  - Elles sont au moins bipinnées. 

6. - Port. - On ne connaît pas les tiges qui portaient les frondes du genre 
Desmoptwis. On ne peut donc savoir si ces plantes avaient un port arborescent 
ou subarborescent, semblable à celui des Aléthopttiridées. 

.L  7 -., .'Y' > .  : --4 7 .  - Fmtiificatwm. - On n'en a jamais observé, à ma connaissance, ce qui - -1 , 
' :  -- daisse snbsist~r nn doute sur la position systématique du genre Demopteris.  

II. - HISTORIQUE 

Le genre Desmopteris a ét6 crFé par Stur en 1883, dans g: Morphologie und 
Systematik der Culm und Carbon Farne B. E n  1885 [86, p. 1791, il fait de 
l'espèce De~mopt~eris (AspZertZtes)   th^^^ Ettingshausen le type du 
nouveau genre, dont il donne une diagntxse très détaillée. , #  . , , -&yn...* .; . .;.-! ,.S. >.'.\ ; 

;-.4.- . Avant la création du genre Uesmopteris par Stur, la seule pE&b''connue' 
répondant à cette définition avait été placée pas les auteurs parmi les Akthop- 
teris (Al.  bmgifolia Goeppert) ou les Pecop&ris ( P .  loagifolia ou e h g a t a  Presl, 
in Sternberg). 

Ettingshaiisen, en 1854 [42], inclut cette e~pèce dans le genre Aspleinites 
Goeppert, à côté de fougères vraies, notamment des Corymepteris. 

En 1869, Sehisnper [TI] pime de nouveau 1 'espèce Aqdawdes &thopteroides 
Ettingshausen parmi les Pecopteris, dans la section des Asplencides. 

Avant de créer le terme Demzop tek ,  Stur avait, en 1877 1851, rangé les 
plantes de ce genre par~n i  les Oligocarpiu, qui forment un genre de £ructifica- 
tions, bien qu'on ne eonnût pas celles-ci pour les espèces P. elomgata e t  Asp, 
alethopteroides Sternberg. 
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Le genre D e s m p t e r k ,  bien d b h i  par Stur, fut pa r  la suite adopté par 
presque tous les auteurs. Signalons toutefois qu'en 1899, Hoffmann et Ryba [57] 
ont inclus le D. lmgifolia dans le genre A h t h o p t e k .  

En 1906, Potonié a révisé le genre Deswp te r i s  [70, no 631 et Gothan [47, 
n0"4 et 651 a décrit deux nouvelles espèces de ce genre : D. irctegra et  D. serrata, 
nettement diff6ren.k~ du D. Zolzgifolia. Ces espèces ont été placées par la suite 
dans le genre provisoire VaZidopferis par P. Bertrand qui admettait avec juste 
raison, que ces plantes ne pouvaient ~ppartenir  au genre Desmopteris (1932) [17]. 
Le D. irttegra Gothan a d'ailleurs été rattaché par M. P. Corsin, en 1953 (1) au 
Pecopterb lmgifolia Brongniart. Le D. serrata est probablement aussi un 
Pecoptwis. 

III. - POSITION SYSTÉMATIQUE 

La position systématique du genre Desrnopteris n'est pas encore fixée. On 
ne connaît ni les fructifications, ni la structure des tiges, et on n'a qu'une idée 
imparfaite de l'architecture de la fronde. On ne peut donc pas préciser si les 
Desmopteris font partie des Fougères ou des Ptéridospermées. Si jIai décrit ce 
genre à la suite des Aléthoptéridées, o'eat simplement pour suivre l'exemple de 
P. Bertrand [17] et de Crookall [35]. 

Le genre Desmopteris fut placé par Zeiller (1888) [94] dans la famille des 
Taenioptéridées. 

Le plus souvent, toutefois, le genre Desmopteris fut rangé parmi les fou- 
gères vraies. Les plantes de ce type furent même parfois incluses dans des 
genres de fructifications, bien que les leurs fussent encore inconnues. 

Ainsi, Ettingshausen (1854) [42], citait panni les Asplelvites les espèces 
longifolius et alethopterozdes, qui, comme on le verra plus loin, correspondent 
au D. lmgifolia. Presl. Ces deux espèces furent rangées ensuite par Stur (1877) 
[85] dans le genre Oligocarpia. Recemment, plusieurs auteurs ont eu tendance 
à amsidérer le genre DmwpCeris  comme voisin des C o r p e p t e r k  (&khan et 
Weyland (1954) [52], Crookall (1955) [35]). J e  ne partage pas cette opinion. 
En  effet, l'édification de la fronde n'est pas la même pour les deux genres. 

M. J. Danaé (1956) [36] écrit (p. 304) ce qui suit au sujet des axes et des 
pennes du genre Cory~epter i s  : a Le phyllophore émet alternativement et sur 

(1) P. CORSIN. - a Flore faasile du bassin houiller de la Sarre et de la Lorraine - 
4' fascicule : Pécaptéridées B, page al. 
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4 des genératrioes opposées des rachis primaires très courts (leur longueur ne 
< dépasse par 1 cm.) qui se divisent immédiatement en deux rachis seconda2res 
« symétriques B .  

Par  oontre, dans les frondes de De6mopteris, probablement bipinnées, les 
rachis secondaires, au nombre de plusieurs paires, sont très e s e  et  perpen- 
diculaires au rachis primaire. De plus, quelle que soit la région de la penne, 
les pinnules, bien que de taille variable, ont toujours leurs bords semblablement 
denticulés et leurs nervures régulièrement dispos&s. On ne voit jamq.is une 
pinnule se transformer en penne monopinnée par découpage de plus en plus 
profond du limbe. 

Par  ailleurs, il serait étcnnant, si les Desmopterk étaient réellement des 
Fougères, que l'on n'ait jamais rencontré d'échantillons fructifiés, d'autant plus 
que les sporanges devraient apparaître très nettement &tant donné la nature 
délicate du limbe chez D. ZomgifoJzh. 

Les plantes du genre Desmopteris étaient donc, à mon avis, très différentes 
des Corgr~epteris. J e  suis même enclin à les considérer comme des Pgridosper- 
inées, du fait que les organes de fructifimtion sont généralement plus mal 
manus dans cette classe que dans celle des Fougères. Il est évident qne cette 
hypothèse, basée uniquement sur un caractère négatif, doit être considérée 
comme très fragile. 

IV. - ANALOGIES 

Les genres Desmpter i s  et  Alethopteris ont comme seul point commun le 
mode d'attache de leurs pinnules, soudées par toute leur base au rachis. Mais 
ils diffèrent par de nombreux autres caractères. 

Chez Desnzopteris, les pinnules, beaucoup plus allongées, ne sont jamais 
réunies entre elles à 1s base, et, si elles peuvent être parfois décurrentes, elles 
le sont moins nettement que chez Alethopteris. Les bords, toujours lisses dans 
ce dernier genre, peuvent être denticulés dans le precedent. De plus, chez les 
Demopteris,  on ne rencontre pas de nervures partant directement du rachis, et 
les nervures latérales ont une disposition beaucoup plus régulière. 

Nous avons vu précédemment les profondes différences existant entre 
Desmopteris et Corynepteris, qui peuvent être confondus à première vue dans 
le cas d'échantillons mal conservés. On notera cependant que la séparation entre 
pinnules de C o ~ p p t e r i s  est plus profonde que les intervalles séparant les h e s  
dents visibles sur les bords des pinnules chez Desnzopteris, e t  que, dans ce genre, 
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le limbe est généralement très mince et les nervures latérales sont divisées une 
swle fois en deux branohes égales. 

Comparativement aux Tamiopteris, les Desmopteris ont des pinndes beau- 
ooup plus étroites, non étranglées à la base et attachées sur toute leur largeur 
au rachis. De plus, chez Taeniopteris, les nervures sont beaucoup plus serrées 
et plus divisées. Même chez T. j e j w t a  Grand'Eury, qui ressemble le plus au 
D. lofigifolk, on trouve des nervures lathrdes divisées au moins deux fois, et 
souvent trois fois. 

Le genre Desmopteris est surtout représenté par l'espèce D. longifolia, 
rencontrée dans le Westphalien supérieur de différents bassins européens. 
A$"" Doubinger (1950) [41] a également signalé la présence d'une espèce nouvelle : 
D. robwtw, dans le bassin de Saint-Pe~doux (Lot), d'âge Stéphanien moyen. 

DESMOPTERIS LONGIFOLIA PRESL 
y 1;; -. ii., ,?' 

Y,?5&$& , A ..tui Planche LXXIJ7 

Figures 29, 30 et 31 dzi, textc 

W. Alathopteris longifolia, GOHWERT, a Syst. filic. foss. . (Nw. Act. A<:&. Cc370Z., 
no XM), p. 308. 

1.838. Pecopteris longifolia, PrrarsL, in SmRNBmM, a Versuch n, Vol. II - Fasc. VII, Vm - p. 155, 
Pl. XXXVI, 5g. 1. 

1838. Pecopteris elongata, STERNBERG, id., dans Tables, pg. 210 et 213. 
l8M. Asplenib lorigifoliw, RRTmi?SEAU&EN, a Steink. fl. von &%dnitz w (Abh. k.k. ml. Rûkh- 

siapuat. - Ba II, Abth. 31, p. 40, Pl. XVI,  fig. 2, 3, 4. 
1854. Aslplenites alethopteroides, ElTINaSIiAUSEN, id., p. 41, Pk. m, fig. 4 et 5. 
1877. Oligocarpia .(Asplmites) alethopteroides, STUR, a D i e  Culm Flora B Hdt  2 (Abh. k.k. gml. 

Rialdisl<oluat. - m v a ) ,  p. 306. 
1877. Oligocarpia (Asplenites) elongata, STUR, id., p. 306. 
1M. Desmopterk belgioa, S l w ~ ,  a Carbon Flora der Whatzlarer Schichten , (Abh. k.k. ged. -. - B d  XI, kbth. 11, p. a81, PI. LII, fig. 7, 8, 9. 
m. Desmopteris elmgata, ZEILIER, a Flore foss. du hss.  houiller de Valenciennes P (Et. d m  , 

&tas mh. EGe ta France), Texte, p. 216 -Atlas, Pl. X X X V I I I ,  fig. 3, 4, 5. 
W. Alethopteris (Degmopteris) longifolia, HOFFMANN et RYBA, a Leitpfl. der palaoz. Steinkohl. B, 

p. 57, Pl. Vm.  
1904. Desmopteris longifolia, POTOME, < Abbild. und Bcschreib. foss. Pfi. Reste », Lief. 11, no !t7. 
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1913. Deernopteris longifolia, GOTHAN, a Die Oberschl. Steînik. fl. w Teil 1 - (Abih. L. pr-. m. UPrvaassrmzst. - Hedt m), p. 118, Pl. 25, fig. 1 et la 
Ii23. Desrnopbris longifolia, -J in <3llWCEI, a Leiffossilien w ,  Lief. 3, p. 55, Pl. Xm, flg. 4. 
1929. Desrnopteris longifolia, CRO?KALL, a Coal Measure Plants w ,  pp. 58 et 67; Pl. XVI, fig. i ;  

m. XXV, e. a. 
1932. Desmopterie longifolia, P. BERTRANI), a Ba&. houill. de la Sarre et de la Lorraine - 1 - 

Flore fossile. - 2" fasc. : Al6thapt4rid&s , (Et. de8 &tes min. de aa FRWca), p. 106, 
flg. 22. 

1938. Dewnopteris elongata, BELL, parrs, a .  Foss. Flara of Sydney Co&. w tmpt al iIfh3.s aDtd 
W m .  of G m l .  S w .  no 215), p. 71, Pl. IX;VI, fig. 4, (non l3.g. 6).  

19.13. Desinopteris langifolia, G U ~ R L ,  e St-Ingbert Smr , (PtfJcWmto~iocG -- B d  IXXXVII, 
Abth. B), p. 146, Pl. XXX, flg. 2. 

1855. Destnopteris langifolia, CROOKW, a Foss. plants of Carb. Rmks orf Great Britain w 
ad Sect. (Mm. of M. BUTV. of West Bb%t.&n - Vol. IV, Part I), p. 51, W. 18 du 
texte, Pl. IX, flg. 1 et la. 

DIAGNOSE. - Pimnules alternes, perpdcuJlaires ou um peu O blipes, d.ishtes 
les w e s  des autres, attachées sur toute leur la~gevuir et nm sodées en;tre elles 
à la base, rectdignes ou si.lazceuses, k é 0 1 é . e ~  très dofigées, arrowdies au som"~~et, 
~cmms de 1 à 6 cm (ou plus), liarges d e  5 6 6 mm, à bords f imewt h t ~ é s ,  
le supériewr étamt parfois cmtrwté à la base, l ' b f & k r  &tant parfois démrrmt. 

Limbe mhce et fragile. 

Nerzratioln bien apparente. Nervures ~ ' d h e s  rectilig~nes, f ouym~unt wne grosse 
côte szcr la face hférimre des phnzbles et se poilongemt j w p ' à  leur sommet. 
Nervures ht&a.les q u i t h t  la mrvwe  m6dianze sous uw mgle de 6Q0, faible- 
ment arquées, divisées m e  fois près de leur point de depart, chamme des rami- 
fimtioszs, uvn peu oblique sucr le bord de  la +le, aboutiwamt dams w &den- 
tatiom de celui-ci. Environ 20 nervures pa~r cemtimètre w r  le bord & limbe. 

Rachis mimes et simeux, striés ZowgitzlcEklemerat. 

Pevmes primaires mcrnopimnées, ovales, lmcéolées, rét~écies à la base et a% 
smm'et, term2mées par deux petites pinfiules ovales, et powvmt atteindre m e  
10 figuemr de 40 m ou  plus, pour m e  largeur mo~imum de 10 m. 

Fronde au moins bipiozn'ée. 

1. - P i d s .  - Les pinnules, dternes, perpendiculaires ou un peu obliques 
sur le rachis, sont assez espacées et séparées par des intervalles d'autant plus 
larges qu'elles sont plus proches du sommet ou de la base de la penne. Elles 
ne se touchent jamais par leurs bords. Générdement attachées au rachis sur 
toute leur largeur, elles peuvent être contractées à la base du côté supérieur. 
Leur bord inférieur est parfois décurrent, comme cela est bien visible sur le 
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bel Bchantillon figuré par Crochall [a, pl.' 1x1. Le plus sobvent rectilignes, 
mais quelquefois arquées ou sinueuses, les pinnules prkentent une forme lm-  
dolée très allongée et leurs bords convergent graduellement; vers le sommet 
qui est arrondi. Ils sont finement et régulièrement denticdés, mais ils peuvent 
paraître lisses lorsque le limbe est mal conservé oii encore partiellement engagé 
dans la roche (Pl. LXXIV, fig. 3 et 3a). Sur les échantillons que j'ai figurés, la 
longueur des pinnules n'excède pas 20 mm. pour une largeur maximum de 5 mm. 
Mais elles peuvent être beauooup plus allongées. Ainsi, dans l'échantillon-type 
de Presl (fig. 31), on trouve des pinnules longues de 60 min. et larges de 5 à 6 mm. 

Le limbe des pinnules, délicat et  fragile, est parfois incomplètement conservé 
(Pl. LXXIV, fig. 1 et l a )  et la nervation ressort aaors très nettement. 

WG. 30. - Damioptevis Wgifol&% Presl. 

2. - Nervatim. - Elle est remarquable par sa régularité. Les nervures 
médianes, bien marquées, rectilignes, parfois décurrentes sur le rachis, se prolon- 
gent jusqu'au sommet des pinnules. Elles sont minces sur la face supérieure du 
limbe (Pl. LXXIV, fig. l a  et 3a), alairs que sur la face inférieure, elles appa- 
raissent sous forme de grosses côtes (Pl. LXXIV, fig. 2a) sur lesquelles les points 
de départ des nervures latérales forment de petites protubérances r6gulière- 
ment disposées. Les nervures latérales, alternes, quittent la nervure médiane 
sous un angle de 60" environ. Rectilignes ou faiblement arquées, elles se divisent 
toutes très près de leur point de départ en deux branches égales et assez écartées, 
chacune de celles-ci aboutissant dans une indentation du limbe. Elles sont régu- 
lièrement espacées, et au nombre de 20 environ par centimètre sur  le bord du 
limbe avec lequel elles folrment un angle de 70 à 80 O. 
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3. - Rachis. - Les rachis de dernier ordre sont très minces, comparati- 
vement à la t&le des pennes dont ils font partie, et  ils présentent une d u r e  
sinueuse (Pl. LXXIV, fig. 1). 

4. - Pmlnes. - Pour avoir une idée de la taille et de la forme des pennes 
primaires monopinnées, il sera utile de se reporter aux reproductions données 
par Presl (in Sternberg), Ettingshausen et  Crookall, car les échantillons que 
j 'ai figurés sont beaucoup trop incomplets. 

Copie de l'extrémité de l'écùiantillon type figurt5 pm B w 1 ,  in Sternberg 
(Temuah. 1838 - Pl. XXXVI, fig. 1). 11 s'agit de la partie terminah 
d'une penne primaire ou d'une fronde. On notera la pr6seuice db deux 
petites pinnules apicales. 

D'après l'échantillon de Presl L82, Pl. XXXVI, fig. 11, représenté ici en 
partie sur la fig. 31, les pennes se rétrbissent brusquement au sommet et  se 
terminent par deux petites pinnules ovales. On remarque, sur la fig. 5, Pl. XIX, 
donnée par Ettingshausen [42] et que j 'ai représentée sur la fig. 29, ainsi que 
sur l'échantillon figuré par M. R. Crookall [35, Pl. 1x1, qu'elles s'amincissent 
également vers la base. On peut donc dire qu'elles sont de forme ovale lancblée 

A. ,. ; 1 A : . ,; très allongée. 

D'après ces différentes figures, on p u t  déduire que la taille de ces pennes 
est variable. Leur largeur maximuin peut voisiner 10 cm., tandis que pour les 
plus grandes la longueur peut atteindre 30 à 40 cm., et  peut-être plus. 

5. - Frowde. - Elle est au moins bipinnée. E n  effet sur l'échmtillon 
d'Ettingshausen (fig. B), on voit plusieurs pennes monopinnées, insérées de part 
et d'autre du rachis et dans un même plan. L'auteur semble avoir représenté des 
petites pinnules aphlébioïdes, fixées dans les angles formés par le rachis princi- 
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pal avec les rachis d'ordre inférieur. De même sur l'échantillon de Crookall 
[35, Pl. 1x1 il faut admettre que les deux grandes pennes voisines étaient fixées 
sur un rachis commun et appartenaient donc à une même fronde. 

II. - REMARQUES SUR LES ÉCHANTIWNS FIGURÉS 

J e  n'ai pu figurer sur: la Pl. LXXIV, que de petits fragments de pennes 
de D. lo.ragifolia, cette espèce étant rare dans le Nord de la France. 

Sur les différents échantillons, notamment sur celui de la fig. 1, qui est le 
plus complet, les pinnules sont plus petites que celles obsei-vées sur les figures 
déjà données par différents auteurs. Cependant, l'aspect du limbe, les Fards 
finement denticulés des pinnules, la disposition et la densité des nervures, per- 
mettent de rattacher sans hésitation ces débris de pennes à l'espèce D. lomgifoilia 
Presl, dont les pinnules peuvent avoir une longueur très variable suivant leur 
position dans la fronde. 

III. - SYNONYMIE 

L'échantillon-type de D. lmgi fo l ia  a été figuré en 1838 par Sternberg [82, 
Pl. XXXVI, fig. 11 sous le nom de Pecopteris longifolia Presl, et  il provient de 
Radnitz, en Bohême. I l  nous montre un fragment de penne manopinnée long 
de 18 em., large à la base de 12 cm., constitué par des pinnules alternes, étroites 
et très allongées, et  terminé au sommet par deux petites pinnules ovales. 

Une oertaine confusion semble avoir régné au départ dans la désignation 
de eette espèce. En effet, Sternberg a décrit deux Pecioipteris longi fo lk  : un P. 
lomgifolk Presd (p. 155, no 46), pour lequel il cite en référence Alethopteris 
l m g i f o t k  Goeppert et  dont il figure un échantillon Pl. XXXVI, fig. 1, et  un 
P. lomgifoia Brongniart, se rapportant à l'espèce de cet auteur décrite e t  figurée 
dans l'a Histoire des végétaux fossiles s, p. 273 ct Dl. 83, fig. 1. Or, d'après la 
figure donnée par Brongniart, cette dernière plante est bien un Pecopteris. I l  
n'en est pas de même pour la précédente qui diffère tctdement de ce genre. tel 
qu 'il est défini actuellement, et qui allait être attribuée ultérieurement au genre 
D e s m p t e r i s ,  lors de sa création par Stur. 

Dails la table roCapitulative des espèces citées (p. 213) et dans l'index des 
planches (p. 210) Sternberg n 'applique le nom de P. longi fd ia  qu'à 1 'es'pèce de 
Brongniart (p. 158). Pour celle de Presl, il emploie le terme P. elmgata .  Y a-t-il 
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en Améiique du Nord. Partout cett e se cantonner dans le West- 
phalien sugrieur, zones C et D. 

Dans le Nord de la France, le D. lortgifolia est rare. Il avait été signalé dès 
1886, par Zeiller [Ml, au toit de la veine no 6 de Bruay. En 1911, P. Bertrand [12] 
l'a trouvé au toi,t de la veine Edouard de Liévin, et, plus récemment, M. A. Bouroz 
(1940) [BI, le cite parmi les espèces tr,ouvées au toit de la veine 18 de la Fosse 
no 1 de Drocourt (p. 195). 

Si l'on ajoute à ces points déjà connus, ceux où ont été récoltés depuis des- 
échantillons de D. lmgi fo l ia ,  on obtient la liste de gisements suivants : 

Groupe de BRUAY : 

Fosse no 3 - Veine no 6 (d'après Zeiller [94] - Pl. XXXVIII, fig. 3, 4, 5), 
Assise de Bruay, partie supérieure du faisceau d7Ernestine. 

Groupe de BaTHUNE : 

Fosse 3 de Béthune - B"" 3300 - Toit no 2 (20 m. au-dessus de Patrice), 
Assise de Bruay, base du faisceau d7Ernestine. 

Grovpe de LENS-LIBVIN : 

Fosse 2 de Liévin - Veine Edouard, 
Assise de Briiay, base du faisceau d9Edouard. 

Fosse 16 de Lens - Sond. 16/24 à 36,30 m., 
Assise de Briiay-, partie supérieure du faisceau de Six-Sillons. 

Groupe d 'HRNIN-LIRTARD : 

Fosse 1 de Drocourt - Btte Sud 880 - Veine 18 (d'après A. Bouroz [23], 

P. 1951, 
Assise de Briiay, partie moyenne du faisceau d7Ernestine. 

Il est intéressant de constater que les différents gisements cites ci-dessus 
appartiennent tous à l'assise de Bruay, ce qui confirme les observations faites 
en d'autres régions. Néanmoins, étant donné sa rareth, D. lomgifolia ne peut guère 
être utilisé comme fossile-guide. 





CHAPITRE SEPTIÈME 

CONCLUSIONS 

Explication du tableau B : 

L'extension verticale des différentes espèces d'Aléthoptéri3ées et du Des- 
mpi;e~-às lo~gifotiu dans le Nord de la France est schématisée dans le tableau B. 
Les divisions stratigraphiques sont représentées telles qu'eues sont définies 
dans le tableau A. Pour chaque espèce, l'extension verticale est matérialisée 
par un trait, dont la largeur est proportionnelle à l'abondance absolue aux diffé- 
rents niveaux. On voit donc de suite quelles sont les plantes les mieux repr6- 
sentées, et pour chacune d'elles se trouve mise en évidence la zone d9apo&. 

Les traits interrompus désignent les régions dans lesqiielles l'esp&e consi- 
dérée peut exister, bien qu'elle n'y ait pas encore 6tB rencontrée jnsqu'à présent, 
tout au moins dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. Enfin, par un point 
sont signalés les horizons où une plante a été rencontrée nettement en dehors des 
couches où elle se cantonne habituelleinent, ou les niveaux où ont été récoltées 
des espèces très rares. Pour celles-ci, trouvées seulement en quelques points, il 
est évidemment impossible de &finir l'extension verticale. - 

qemarpes sur le tclbleau B : 

En ce qui concerne les genres, on vûit que le genre AktiGoptmis, déjà bien 
représenté dans le Westphdien inf. (4 espèces dans l'assise de Vieoigne) est 
plus abondant et plus différencié dans l'assise de Bruay (9 espèces). Au contraire, 
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le genre Lonch.opter&, fréquemment rencontré dans les assises de Flines, T'icoigne 
et Anzin, est rare dans l'assise de Bruay, et il paraît même absent dans la 
moitié supérieure de celle-ci. Quant aux genres Pecopteridi2cm et Desrnopteris, 
ils n'ont été signalés, jusqu'à préseni, que dans l'assise de Bruay. 

Parmi les espèces les plus fréquentes on trouve dans l'ordre : Al. Serli, 
L. rugosu, Al. Davreuxi, Al. deculrrens, Al. lonchitica, Al. valida, L. Eschwei- 
lariama, Al. Grandini et Al. Corsirci. Les antres espèces doivent être considérées 
comme rares : Al. Michami, Al. Bertrandi, Al. pmtica, L. Petiti, L; Legrmdi, 
Pec. Lerati, Pec. Vermeleni, D. lmgifolia, ou très rares : Al. Hernîeteti, L. 
Momomackhofi. 

On peut distinguer parini les Aléthoptéridées, comme dans les autres 
familles, des espèces à extension verticale limitée, donc intéressantes au point de 
vue stratigraphiqiie, et des espèces banales se rencontrant dans presque toute 
l'épaisseur de la série houillère de notre bassin. Dans la première catégorie se 
rangent : Al. Serli, Al. lmchitica, Al. Cwsini, Al. Michaucri, Al. Bertramdi, Al. 
ualida, Al. Gramdini, Al. pontica, L. rugosa, L. Eschweileriana, L. Legrad,  Pec. 
Lerati, Pec. Vermele.n.i, D. lomgifolia. Parmi les plantes banales, il faiit classer : 
Al. Dauremi, Al. demrrms et L. Petiti. Notons toutefois, en ce qui concerii 
Al. Daurezh. au'il c oyenne de l'assis 
d 'Anzin. 

Elépairtiticuîz des espèces d m  les diférewts faisceaux : 

- Assise de BRUILLE : 

La flore est très rare da i s  cette formation essentiellement marine. J e  n'ai 
pas eu l'occasion d'observèr aucun débris d9Aléthoptéridée provenant de cette 
zone. 

- Assise de FLINES : 

Fabcreuu de Ma.rie : Celui-ci renferme de nombreux horizons marins et sa 
flore est pauvre. Cependant, quelques échantillons d7Aléthoptéridées : Al. znc~lida 
et L. Eschwezlerkm, y ont été récoltés. 

F a k c e ~ ; ~  d'Olympe : Ce faisceau contient un certain nombre de veines 
exploitables au toit desquelles furent recueillis des débris végétaux. Parrni ceux- 
ci, Al. valida est déjà bien représenté, et l'on rencontre parfois également Al. 
lonchitk, Al. Duwemi, Al. dearrms et' L. Eschweilerium. 
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LES ALÉTHOPTÉRIDBES DU BASSIN HOUILLER 

- Assise de VICOIGNE : 

Faisceau de Jiodeste : Dans ce faisceau, on assiste à l'a exp1,olsion » d'Al. 
lomchitica, tandis que Al. val& et L. E s c h w e d e r k  deviennent abondants. Par 
contre, Al. Davrmxi, Al. decurrerzs, L. rugosa et  L. Petiti demeurent rares. 

Faisceau de Chandeleur : Les Aléthopt6ridées sont largement représentées 
dans ce faisceau, où l'on voit Al. lonchitica, Al. v&a et  L. Eschweileriama 
atteindre leur apogée. L. rugosa devient abondant vers le sommet, ainsi que, 
mais à un degré moindre, Al. Davrezlxi et Al. deczlrrens. 

- Assise d'ANZIN : 

Faisceau de Memière : Trois espèces deviennent abondantes dans ce fais- 
ceau. Ce scnt, dans l'ordre : L. vugosa, Al. Davreuxi et  Al. demrrelzs. Quant à 
Al. lonchitica, Al. valida et L. Eschweileriama, ils sont toujours bien représentk 
à la base cle ce faisceau, mais se rencontrent plus rarement dans la partie su& 
rieure. L. Petiti a également &té récolté dans cette région. Enfin, notons que 
c'est dans le faisceau de Meunière que l'on voit apparaître l'Al. Grawli~i, 
très rare, puisqu'il n'y a été trouvé qu'une seule fois. 

Faisceau de Pozrilkuse : Dails ce faisceau, Al. Davremi atteint son apogée, 
tandis que L. rzlgosa et  Al. decwrrevzs se rencontrent encore fréquemment. Par 
contre, on y voit disparaître quelques espéces connues depuis l'assise de Flines, 
telles Al. lowchitica, Al. valda (présent seulement à la base) et L. EschweiZe- 
rUuna (qui semble absent), tandis qu'apparaissent des plantes, comme Al. Serli, 
Al. Corsini et  L. Legl'adi. qui vont devenir plus ou moins abondantes dans 
l'assise de Bruay. Enfin, Al. G r d i n i  et L. Petiti ont été également récdtés, 
inais très rarement, dans le faisceau de Poiiilleuse. 

- Assise de BRUAY : 

Faisceazc de Six-SiWom : C'est dans ce faisceau que 1'A.l. Corsimi atteint 
son apogée, tandis qu'Al. Daureuai et Al. demrrens sont toujours largement 
représentés. L. mgosa se rencontre ensore parfois a~-dessus du niveau marin 
de Rimbert, mais disparaît dans la moitié supérieure du faisceau de Six-Sillons. 
L'Al. Sewli, rare à la base de ce faisceau, devient. abondant a u  sommet de celui- 
ci, tandis qu'Al. G r d i ~ i  reste rare. Bnfin, signalons la présence de quelques 
espèces peu fréquentes : Al. Bertramdi, L. Mmonzakhofi, L. Petiti, L. Legra~di,  
D. l09%gifolia. 
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devaient être individualisés beaucoup plus tard. On voit que c'est 

b 

Grand'Eury (1877) [54] qui employa le premier le terme Aléthoptéridées pour 
désigner une section des Névropt&ridées, dont la uomposition (genres Aletkop- 
teris, Lon'chopteris, CaEZipte~ridium, CaUipteris) est relativement voisine de celle 
que j 'ai adoptée pour les Aléthoptéridées. On constate également que les genres 
Alethoptaris et  Lonchoptsris sont enfb réunis dans un même groupe, alors 
qu'auparavant ils avaient 6% fréquemment dissociés à cause de leurs caractères 
nervuraires différents. 

P. Bertrand (1932) [17] dbfinit de façon précise les caractéristiques 

C 

composition de la famille des Aléthoptérid6es en se basant sur l'architecture de 
la fronde. 

L'étude de la position systématique des Aléthoptéridées, dont les différents 
genres avaient d'abord été considérés comme appartenant aux Fougères, avant 

Assise de 

B R U AY 

Assise d '  

Assise de 

VlCOlGNE 

Assise de 

FLlNES 
- 
Assise de 
B R U I L L E  

F d ' Edouard 

i F de Dusouich 

E d' Ernestine 
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Al. Serli trés abondant 

Zone a Al. ~ e r l i  . Al Grandini abondant 
Al. Gandini , Al. Corsini Genre Pecopteridium reprisente' 

(Genre Lonchopteris rare) 

Al. C0r.s;~; assez abondant 

F de Poui//euse 
Al. Serli et L . rugosa rares 

E d e  Meunière 

E de chandeleur 

E de Modeste 

d '  O I Y ~ P ~  

E de Marie 

4 

Al. Davrcuxi abondants 

Zone à Al. lonchitica, 
Al. valida, L. Eschweileriana A/. Ioncbitica abondant 

(Genre Lonchopteris bien représente) 
L . ~ s c h  weileriana 

Y 1 Al. valida. 1. Escb weii'erhna rares 
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qu'on lie les reconnaisse comme fakant partie des Ptéridospermées, m'a amené 
à mettre en évidence la succession d7&servations et de déductions qui condui- 
sirent les paléobotanistes à admettre l'existence de ce dernier groupe, intermé- 
diaire entre les Fougères et les Cycadées. 

Après avoir rappelé les principaux caractères, dont le premier est la rami- 
fication par dichotomies inégales du rachis primaire, j'ai tenté de fixer, selon 
les' données actuelles, la  cornposition de la famille des Aléthoptéridées. J e  suis 
arrivé sur ce point à des conclusions sensiblement identiques à cdles énoncées par 
P. Bertrand en 1932. Une seule variante est à noter : j'ai maintenu les P&o- 
weichselia en tant que genre, alors que cet auteur les considérait comme formant 
une section du genre Pecopteridizc~)~. Ceci m'a donc amené à distinguer cinq 
genres au sein de la famille des Aléthoptéridées : Ab.thqtmis, Lomh@wi.s, 
Pecopterzdizdm, PaJaeoweZchseliu, C a U i p t ~ i d h .  I l  est à noter qu'on pourrait 
y distinguer deux groupes différents : les deux premiers genres ayant leurs 
rachis nus, alors que dans les trois derniers, ceux-ci portent des pennes ou 
pinnules intercalaires. Seuls les genres Alethopteris, Loaohopteris et Pecopte- 
r Z k m  sont représentés de façon certaine dans le bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais; il en est peutcêtre de même pour le genre Palaeowek3zselk que je n'ai 
pas rencontré jusqu'à présent, tandis que le genre Cdipteridiwm semble absent. 

Comme nous l'avons vu, la position systématique des Aléthoptéridées est 
connue depuis longtemps déjà, et  je n'ai apporté aucune nouveauté à ce sujet. 
J'ai pu néanmoins figurer quelques échantillons fertiles qui ne font que confir- 
mer les observations antérieures. 

Dans la seconde partie je me suis efforcé de décrire le plus exactement 
possible les différents genres et espèces de la famille des Aléthoptéridées connus 
à ce jour dans le bassin du Nord et  du Pas-de-Calais. 

J'ai dénombré onze espèces d 'Abthptwis,  dont trois nouvelàes. J e  me 
suis attardé longuement sur la description d'Al. Sedi  Brongniart, qui est 
l'espèce la plus répandue, pour montrer les variations des différents éléments 
suivant les régions de la fronde que l'on considère. 

Pour le genre Lofichopteris, j 'ai déorit cinq espèces, dont deux nouvelles, et 
c'est ici L. rzlgosa, très largement représenté, qui est étudié le plus minutieu- 
sement. 

Quant au  genre Peçopteridium, s'il avait déjà été signdé dans le Nord de 
la France, aucun échantillon issu de cette région n'avait Qté décrit, ni figuré 
jusqu'à présent. N'ayant pu rattacher les fragments observés à aucune des 
espèces décrites par P. Bertrand (1932) [17], j 'ai dû créer pour les désigner, 
deux termes nouveaux. 
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J 'a i  donné une rapide description du genre PailaRoweichelia, dont la pré- 
sence dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais a été signalée par P. Bertrand 
et M. A. Bouroz. 

Enfin, pour des raisons d'ordre pratique, le genre Desmopteris représenté 
par la seule espèce D. lomgifolia, est décrit à la suite des Aléthoptéridées, bien 
qu'il n'y ait pas de relaticn apparente entre ce genre et cette famille. 

Au cours de ce travail, je me suis attaché plus spécialement à certains 
points. J'ai essayé de fixer une limite précise entre les Lmhopteris à mailles 
lâches et certains Alethopteris dont les nervures semblent parfois s'anast,o- 
moser, tel Al. Davreuxi. Dans cette espèce, les nervures peuvent converger, puis 
se confondre sans plus se séparer, alors que chez les Lonchopteris, deux ner- 
vures voisines peuvent avoir entre elles plusieurs points de contact en raisoa 
de leur allure très ondulée. 

J'ai maintenu Al. Serli et  Al. lorzchitica conime deux espèces différentes 
alors que certains auteurs les ont considérés, et  récemment encore, comme n'étant 
que deux formes d'une même plante. J e  suis arrivé à cette conclusion après 
avoir exminé de nombreux échantillons de chacune de ces esphes, et je me 
suis efforcé de mettre en évidenoe l'ensemble des carmtères qui permettent de 
les différencier. I l  est important d'éviter les confusions entre ces deux plante 
qui sont d'un grand intérêt au point de vue stratigraphique du fait qu'elle$ 
atteignent leur plus grand développement en des horizons très différents. 

Par  contre, j 'ai réuni en une seule espèce Lonchopteris rugosa e t  L. Brkei, 
souvent considérés comme deux plantes différentes. J e  ne crois pas possible de 
maintenir une distinction spécifique basée uniquement sur une légère modifica- 
tion de la taille des mailles du réseau nervuraire, celle-ci étant variable au sein 
d'un même échantillon. D'autre part j'ai cr& l'espèce nlcuvelle L. Petiti, dont 
certaines pennes se distinguent difficilement de L. rugosa, mais dant la forme 
typique diffère nettement par ses pinnules petites et à nervures très serrées. 
D'ailleurs, L. Petiti semble se prolonger plus haut que L. rzlgosa dans la série 
stratigraphique. I l  apparaît toutefois probable qu'il devait y avoir toutes les 
fiornes de passage entre ces deux espèces. 

Certains problèmes n'ont pu être résolus au cours de ce travail et restent en 
suspens. C'est ainsi que la position systématique du L. Legramdi Bouroz demeure 
douteuse, et il n'est pas du tout certain que l'on doive maintenir dans I'avenir 
cette espèce dans le genre où elle fut placée primitivement. Parmi les Pecopte- 
r iohm que j'ai observés, il est possible qu'il existe plus de deux espèces, mais 
si certains échantillons m'ont paru sensiblement différents des plantes décrites, 
ils sont trop incomplets pour justifier la création d'une esp égale- 
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ment à confirmer la présence dans le Nord de la France du genre P&eowei&- 
selk, qui y fut signalé. Enfin je n'ai pu réco~lter aucune donnée nouvelle permet- 
tant de préciser la position systématique du genre Desmoptemk. 

Souhaitons que des découvertes intéressantes viennent prochainement.éclair- 
cir ces points litigieux. 

Du point de vue stratigraphique, comme il m'a été possihle d'observer un 
grand nombre d'échantillons conservés dans les différentes collections, je me 

. suis efforcé de définir avec le maximum de précision l'extension verticale des 
différentes espèws d7Aléthoptéridées et de D. lmgifolitz. J e  ne crois pas que sur 
ce point, les conolusions auxquelles je suis arrivé puissent être d6finitives' mais 
j'espère qu'elles approchent suffisamment la vérité pour être de quelque utilité 
aux géologues qui tentent journellement de débrouiller la tectonique si compli- 
quée de notre bassin du Nord et  du Pas-de-Calais. 
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